
ERRATA 

Procès-Verbaux, '95o, 2" série, t. XXII, p. 96-134. 

Annexe III : Valeur normale de la gravité. 

Page IDO, '7' ligne, lire: 

g = 980,62 (1 -o,oo~ 59 cos 2 'fi) (1 - ~ ~) . 
Page 116, formnle (1), lire: 

g •. o = 980,616 (, - 0,002 637 3 cos 2 'fi + 0,000 0059 cos' 2 'fi) ,en gals. 

Page 127, 8" ligne, lire: 

g = 980,616( J - a eOS2'fi) - 0,000 308 6 H+ K. 

Page 128, J le et 13" lignes, lire: 

g cale = 978,049 (1 + 0,005288 sin' 'fi) - 0',000 3086 H, 
g cale = 978,036 (1 +0,005 28il sin' 'fi) - 0,000 3086 H. 
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AV ERTISSElVIENT 

Le tome XXIII des Procès~Vcrbaux est publié en deux 
,'olumes A et B. 

Le tome XXIII-A est consacré à la session du Comité 
International des Poids et Mesures (Procès-Verbaux des 
Séances, Annexes, Rapports, Notices nécrologiques). 

Le tome XXIII-B est consacré aux sessions des trois 
Comités Consultatifs: 

a. d'Électricité (pages E1 à EI31), 

b. cie Photométrie (pages P 1 à P 138), 

c. cie ThermoméLrie (pages T 1 à T 160). 

A.l 
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COMITJ~ INTERNATIONAL nES POIDS ET MESURES. 

SESSION DE 1952 

PROCÈS-VERBAL 
DE LA PREMIÈRE SI~ANCE, 

TENUE AU BUREAU lNTERNATlON.{L. 

Mardi 7 octobre '952. 

PRÙSIDENCE DE M. J. E. SEARS. 

La séance est ouvertc à 15 11 201fl. 

Sont présents : MM. CASSINIS, CRITTENDEN, D,~NJON, 

FIELD, JOHANSEN, KARGATCIIIN, SIEGBAIIN, VIEWEG, VOJ,ET, 

YAMAUTI. 

Assistent à la séance : M. HOVEYDA, délégué de 

l'UNESCO; M. LEONOV, invité; :NL KOLOSSOV, observa­

teur; Mm" SEPOUR et M. MORI, interprètes. 

M. le PRÉSIDENT présente les cxcuses de MM. ISNARDI, 

K_OUZNETSOV, RAuszIlR, Ros, qui sont empêchés d'assister ,\ 

cette session pour différentes raisons. Il propose d'envoyer 

lin télégramme de vœux à M. KOUZNETSOV, qui est actuel­

lcment souffrant. 

M. lc PRÉSIDENT signale avec regret qu'on est sans nou-

.. 
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velles depuis plusieurs années de M. STATESCU, puis il 
informe le Comité qu'il a reçu la démission de M. DEIIALU. 
Après avoir rappelé les éminents services rendus par notre 
regretté Secrétaire, M. SEARS propose de le nommer 
Membre honoraire du ComÎlé, ainsi que MM. DE BROGLlIl 
et DE HAAS, q?i ont également démissionné depuis notre 
précédente session. Ces élections ont lieu par accla­
mation. 

M. le PUÉSIDENT rappelle les décès de MM. KÜSTERS, 
NAGAOKA, TANAKADATE, Membre et Membres honoraires dll 
Comité. Il invite l'assemblée à se lever et à se recueillir· 
quelques instants dans le souvenir de ces collègues 
disparus. 

M. le PUÉSIllENT souhaite ensuite la bienvenue ft 

MM. DANJON, FIELD, VIEWEG, YAnaUTI, qui assistent pour 
la première fois à nos travaux. Il exprime le vœ~l qu'une 
longue et fructueuse collaboration s'établisse avec ces 
nouveaux collègues. 

M. le PRÉSIDENT constate que le quorum élant atteint, 
le Comité peut délibérer valablement. Il signale qu'aucun 
Membre absent n'a délég'ué sa voix à un Membre présent. 

M. le PUÉSIDENT informe ensuite le Comité qu'il doit 
nommer un Secrétaire, en remplacement de M. DElIALu, 
démissionnaire. Il propose M. CASSINIS :que désignent 
particulièrement sa valeur scientifique et son dynamisme 
et il invite les Membres présents à procéder au vote au 
bulletin secret. 

M. CASSINIS est nommé Secrétaire ù l'unanimité. 
M. CASStNIS /remercie le Comité de sa confiance. Il fera 
tous ses efforts pour la mériter. 

M. le PRflSIDENT annonce qu'il vient de receVOir de 
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M. PÉRARD, Directeur honoraire du Bureau International, 
une lettre dans laquelle ce dernier le prie de transmettre, 
aux Membres du, Comité, ses excuses de ne pas être 
présent à l'ouverture de la session pour les saluer. Il 
explique la cause de cette absence. Les Membres du 
Comité expriment leurs regrets de ne pas voir M. PÉRARD 
à cette occasion et chargent M. SEARS de lui adresser leur 
cordial souvenir et leurs meilleurs vœux. 

Sur l'invitation de lVLle PRÉSIDENT, M. CASSINIS présente 
le Rapport suivant, établi par M. DEHALU. 



HAPPORT 

DU SECRÉTAIRE DU COMITÉ 

SUR LA GESTION DU BUREAU 

ENTRE LE 1" MAI 1950 ET LE 31 AOUT 1952. 

Un mois il peine avant l'ouverture de la session de 1950 nous 
apprenions que notre Président iVI. J, E. SEARS, souffrant, ne 
pourrait, probablement pas présider nos réunions. En effet, 
quoique son état de santé ne présentât rien d'alarmant, il lui fut 
impossible de se déplacer le G juin. En son absence, les Membres 
du Comité présents à cette réunion me prièrent de présider les 
séances de cette session, ce qui fut fait. 

Vers la fin du mois de septembre, M. SEAIIS entreprit un 
voyage en Afrique du Sud et nous fùmes très heureux de constater 
qu'a vec l'amélioration de sa santé, il ne cessa de s'intéresser aux 
affaires du Comité. Il l'elll'it régulièrement ses fonctions au début 
d'avril 1951. 

Les Hapports du Directeul' du Bureau et du Secrétaire du 
Comité Stll' la gestion du ,Bureau entre le ICI' septembre 1948 et 
le 30 avril 1950 fUl'ent présentés le mardi G juin 1950 et le compte 
rendu des séances des réunions des 8, 10 et 13 juin parut lin 
décembre 1950, 

Décès. - Le Comité International des Poids CL Mesures a eu 
le profond regl'et de faire part du décès du Docteur Wilhelm 
KOSTERS, Président de la Physikalisch-Technische Bundesanstalt il 
Braunschweig. Notre éminent collègue a succombé brusquement, 
le 28 juillet 1950, au cours d'un voyage. W. KOSTEIIS était le plus 
ancien membre du Comité, où il était entré en 1921. Il était 
profondément attaché au Bureau International. Il a participé il 
ses tl'avanx sans manquer une seule de ses sessions. Quelques 
semaines ava'nt sa mort, il s'imposa un voyage fatigant pour se 
retrouver parmi nous, nous aidel' dans notre tâche et nous com-



muniquer le fruit de ses recherches. "V. KôsTERsavait succédé, 
en 192I, au Président W. FOERSTER, à une époque difficile pour 
son pays, ce qui rendit son rôle délicat. JI s'en acquitta toujours 
avec beaucoup de tact et de discrétion. Mais nous devons surtout 
nous rappeler le courage avec lequel il avait aidé le Bureau 
International il subsister pendant les dures années 'où la France 
subissait l'occupation armée. En attendant qu'une notice expose 
l'ensemble de l'œuvre de notre collègué, nous nous bornerons il 
l'appeler la compétence uvec laquelle il pratiqua la haute métro­
logie ct la place éminente qu'il occupa parmi les interféromé­
tristes, Nous avons exprimé il Mme KÔSTERS les condoléances 
émues du, Comité. 

No'us avons également reçu avec regret, en décembre 1950, la 
nouvelle du décès du Professeur H. NAGAOKA, Membre honoraire 
du Comité. Le Professeur NAGAOKA a été Membre actif du Comité 
International de 1931 à 1948. Nous l'avons YU encore à'la session 
de 1935. C'est un grand physicien que la science perd en lui. 
Nous avons adressé à son fils, M, N, NAGAOKA, les condoléances 
du Comité. 

te Professeur A. TANAKADATE, Membre honoraire du Comité 
International, est décédé, il y a peu de temps, à l'âge de 95 ans. 
Not.re éminent collègue avait été nommé Membre de notre Comité 
en 1907. Pendant près d'un quart de siècle, il témoigna le plus 
grand intérêt à nos travaux. Les informations qu'il nous appor­
tait, il chacun de ses voyages, sur les importants travaux métro­
logiques effectués dans son pays, ont toujours été hautement 
appréciées. Lorsqu'en 1931, le Professeul'A. TANAKADATE estima 
qu'il était de son devoir de résigner ses fonctions, le Comité 
International lui conféra le titre de Membre honoraire. Le sou­
venir qu'il laisse à ceux qui l'ont connu est celui d'un savant 
d'une grande compétence et d'une courtoisie parfaite. 

Nous'a,;ons prié l'Académie des Sciences de Tok}o d'agréer 
l'exp,'ession de nos sentiments de vives condoléances, 

Démissions. - A la dernière session du Comité International 
]VI. L. DE BIIOGLIE, devant le nombre croissant de ses occupations, 
avait annoncé son intention d'adressel' sa démission de Membre 
du Comité. Le 3 janvier 1951, not,'e éminent collègue nous faisait 
part officiellement de sa décision. 

« Ce n'est pas sans ,'egret, ajoute-t-il, que je quilte le Comité 
Intel'l1at:onal, cal' j,lai pu dans les dernières années apprécier 
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l'importance et l'intérêt des travaux qu'il poursuit et je conser­
verai le meilleur souvenir de mes cordiales relat.ions avec mes 
collègues» . 

En l'absence de notre Président, je m'empressai de dire à notre 
éminent collègue combien notre Comité avait été honoré de le 
compter parmi ses Membres. L'autorité scientifique dont il jouit 
et l'aménité de son caractère lui avaient conquis le respect et la 
sympathie de tous les Membres du Comité. En le'ur nom, je le 
remerciai pour l'intérêt qu'il avait porté à nos travaux et pour 
sa collaboration qui nous fut très précieuse. 

Vers la fin de l'année 1951, notre éminent collègue, 
M. VV. J. DE HAAs, nous fit part de sa décisiori de se retirer en 
raison de son âge. C'est avec regret que notre Président, 
M. J. E. SEARS, porta cette nouvelle à la connaissance du Comité 
International. Notre honoré collègue avait succédé en 1946 à 
P. ZEEMA~. Son départ est d'autant plus vivement ressenti que 
M. D~; HAAs était en même' temps Président du Comité Consul­
tatif de Thermométrie et Calorimétrie, où il prit une part pré­
pondérante aux travaux si utiles que ce Comité a accomplis dans 
le domaine de la mesure des températures et dans celui de la 
définition de l'unité de chaleur. 

Notre Président a exprimé à M. DI, H,as les sentiments dc 
gratitude du Comité International pour la précieuse collaboration 
qu'il lui a apportée pendant un temps malheureusement trop 
court. 

De son côté, M. ilE Hus a désiré que les Membres du Comité 
sachent combien il a apprécié les rapports cordiaux qu'il a eus 
avec tous nos collègues, auxquels il a adress(~ ses remerciements 
ch aleureux. 

Élections. - Pouî· remplir les vacances produites en son sein 
par les décès et démissions ci-dessus mentionnés, le, Comité 
international a procédé aux élections suivantes: 

M. A. KOUZNETSOV, de nationalité russ'e, a été élu le 15 jan­
vier 1951. 

Notre nouveau collègue est né le 30 octobre 1903. Ingénieur 
mécanicien, il travaille depuis 1932 dans le domaine de la métro­
logie. Il est chargé depuis 1938 des travaux de métrologie scien­
tifique et appliquée en qualité de Président du Comité des 
Mesures et Instruments de Mesure auprès du Conseil des 
Ministres de l'V. R. S. S. 



NI. KOUZNETSOV a publié plusieurs travaux originaux concer­
nant les mesures des longueurs et un grand nombre d'articles 
sur le perfectionnement des systèmes d'unités de mesure et de 
méthodes de mesure.M. KOUZNETSOV est Président de la Com­
mission du Service de l'Heure. 

M. R. H. FIELD, de nationalité canadienne, a été élu le 
19 fénier 1951. 

Né le II janvier 1890, notre riouveau collègue a fait toutes ses 
études à l'Imperial College of Science and Technology de 
Londl'es et à l'Université de Liverpool. 

M. IL I-I. FIELD est actuellement Chef de la Section de Métro· 
logie aux National Research Laboratorie-s d'Ottawa. Il est ancien 
Président du Canadian Institute of Surveying, ancien Membre 
de l'Engineering Institute of Canada et "Membre de l'American 
Society of Photogrammetry. Ses principaux travaux et publi­
cations ont trait, non seulement aux étalons de longueur, mais 
encore aux baromètres et altimètres anéroïdes, à la photographie 
scientifique, à la stéréographie, à la photogrammétrie, à la 
stéréoscopie et à la clinométrie. Jouissant d'une longue expé­
rience en métrologie scicn tifique, sa hautê réputation et son 
autorité dans la métrologie canadienne se sont trouvées 'consacl'ées 
par l'importance prise actuellement par la normalisation des 
étalons industl'iels et les filetages. 

M. André DANJON, de nationalité française, a été élu le 
29 avril 1952. 

Notre nouveau collègue est né le G avril 1890. Il jouit d'une 
autorité incontestée sur la question de l'unité de temps. Sa pré­
sence permet de réaliser dans notre Comité la synthèse des 
concepts: longueur, masse, temps. Éminent astronome, M. DANJON 
est Directeur de l'Observatoire de Paris et du Bureau Interna­
tional de l'Heure, Professeur à la Sorbonne, Membre de l'Institut 
(Académie des Sciences), Membre du Bureau des Longitudes, 
Vice-Président de l'Union astronomique internationale, Associate 
of the Hoyal Astronomical Society,' Docteur honoris causa de 
l'Université de Copenhague. 

Ses travaux se rapportent à l'astronomie de position et au pro­
blème de la détermination de l'heure, il la définition et il la 
mesure du temps. Tl faut citer encore la réalisation d'un nouvel 
instrument des passages, et des études relatives à l'optique, la 
photométrie, l'interférométrie et aux constantes fondamentales 

, de l'astronomie. " 
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IVI. Ziro YAAIAUTI, de nationlllité japonaise, est né le 1 CTa \Till 898; 
il a été élu le 4 aotÎt 1952. 

Notre nouveau collègue est Docteur-Ingénieur de l'Université 
de Tokyo, Professeur il l'Université de Tokyo, Membre du 
« Liaison Committee for International Researc,h of 'Veights and 
Measures » du « Science Council of Japan ,). 

M. Z. YA~{ALT{ a déjà représenté l'Electrotechnical Laboratory 
au sein de notre Comité Consultatif d'ÉLectricité, dans sa session 
tenue à Sèvres en 1933. 

Travaux scientifiques : Cours SUL' les mesures électriqucs et 
magnétiques; Rechel'ches sur la conservation des étalons photo­
métriques, sur la colorimétrie, l'électrotechnique, etc.; plusieurs 
publications dans les Procès-Verballx dll Comité International 
des Poids et Mesllres, 1939" 

M. Richard VIEWEG, de nationalité allemande, né le 25 avril 189G, 
a été élu le 4, aotÎt 1952. 

Docteur ès Sciences techniques, M. H. VIEWEG entra en 1923 à 
la Physikalisch-Technische Heichsa~stalt où il resta jusqu'en 1935. 
A cette époque i~ fut nommé Professeur et Directeur de l'Institut 
de Physique technique de' l'Itcole Polytechnique de Darmstadt, 
dont il fut promu Hecteur en 1946 et 1947' En 1951, il fut appelé 
à prendre la succession de W. KOSTERS ù la présidence de la 
Physikalisch-Technische Bundesanstalt, à Braunschweig. 

Les'travaux de notre collègue se rapportent au frottement et 
au graissage dans les ol'ganes de machines précises, au dévelop­
pement des mesures de précision dans la Physique technique. 
M. H. VIEWEG est Membre correspondant de l'Académie des 
Sciences et de Littérature de Mayence. 

Direction. - IVI. Chal'les VOLET, élu Directeur du Bureau 
International pal' notre Comité dans sa séance du IO juin 1950, ft 

l'ris ses fonctions le ICI' avril 1951, date à laquelle, M. Albert 
PÉnARD a été admis à la retraite et nommé Directeur honoraire. 

A cette occasion, j'ùi adressé à M. A. PÉRAIID la lettre sui­
vante ': 

« Au moment olt vous allez quitter la direction du Bureau 
International, je tiens à être l'interprète de,s Membres du 
Comité, en l'absence de notre Président M. SEAns,. pour ,Vous 
exprimer nos sentiments de reconnaissance pour les émi~ents 
services que vous avez rendus au Bureau International. Vous avez 
non seulement rempli vos fon~tions avec une conscience à laquelle 
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nous tenons tous il rendre hommage, mais vous avez encore 
rehaussé le prestige du Bureau Intel'llational, par vos travaux 
scientiliques. Votre nom l'estera inscrit parmi ceux qui ont 
illustré cette Institution il laquelle vous YOUS êtes donné tout 
entier. 

« Soyez persuadé que vous emportez dans YOlre retraite l'estime 
et la,considération de lOUS ceux avec qui vos fonctionsyous ont 
mis en rapport, Membres du Comité et représentants des divers 
pays aux Confél'ences Générales. 

« Comme Secrétaire du Comité, je ne puis oubiier la cordialité 
de nos rapports et les attentions délicates dont vous m'avez 
comblé. Je vous en suis inliniment reconnaissant, croyez-le bien. 

« Je souhaite' qu'après une vie si active, YOUS goütiez enlin 
a\'ec la sérénité du devoir accompli un repos bien mérité. 

,. Puissiez-vous, entouré de l'affection des vôtres, jouir long­
temps de votre retraite et trouver dans l'étude qui yous est 
chère les douces satisfactions qu'elle yous a toujours procurées. » 

Au début de février 1951, à la \'eille de sa mise il la r:etraile, 
le Gouvernement de la Républiqu'e française yotdani,recorinaître 
les services éminents rendus au Bureau Intern:;tdonakêt les 
mérites scientiliques de M. A. PÉRARD lui adéCj'!rr.é là croix dc 
Commandeur de la Légion d'honneur. A cette haute dis~ih<;iion 
il convient d'ajouter plusieurs décorations d'autres paySj plll'mi 
lesquelles je sui~ lier, comme Belge, de signaler la croix de, Com­
mandeur de l'Ordre de Léopold (Belgique), et ses nombreux 
titres scientifiques de Membre de l'Académie des Sciences de 
l'Institut de France (11 janvier 1943), de Correspond,antdu 
Bureau des Longitudes (1935), de Pi'ésident duB,ureau national 
scientilique et pel'manent des Poids et Mesures de France et 
de Directeur honoraire du 13ureau Intel'llational. 

De son côté, M. Ch. VOLET a adressé aux Président et Secré­
taire du Comité une lettre dont je m'empresse d'extraire le 
passage suivant: 

« En prenant la direction du Bureau International des Poids 
et Mesures, ma première pensée est ,d'envoyer une fois encore, 
au Comité que vous présidez, l'expression de ma très respec­
tucuse gratitude et de mon entier dévouement. 

« Certes, j'ai désiré accéder à cette haute situation, cop.scierit 
que je suis depouyoir rendre quelques services à notre Bureau. 
Cela me charge d'une responsabilité dont je ressens tout le poids. 
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j'dais je l'accepte avec la certitude de pouvoir compter sur la 
collaboration confiante de tout-le personnel, et surtout sur l'aide 
et les conseils des Membres du Comité International, qui m'ont 
donné en juin dernier une si précieuse marque d'estime. 

Le 31 mars 1951, j'avais écl'Ït à M. Ch. VOLET, la lettre ci-après: 

« Au moment où \'OUS prenez la direction du Bùreau, Inter­
national, je tiens à vous -adresser au nom du Comité, en l'absence 
de notre Président, et en mon nom personnel, nos plus sincères 
félicitations et nos meilleurs v'.:eux. . 

« Soyez persuadé que vous avez la confiance du Comité qui 
mettra tout en œuvre pour faciliter votre tâche. » 

Le noupeau Directeur du Bureau International. 
M. Ch. VOLET est né le 31 mars 1895, à Vevey (Suisse). Licencié 
ès Sciences physiques et mathématiques de l'Université de 
Lausanne, il débuta comme assistant de Physiquc .du Professeur 
A. PÉRIER. II entra au Bureau International en 1917; il avait à 
peine 22 ans, et y conquit successivement tous ses grades: assis" 
tant (1917), adjoint (1923), sous~directeur (1947) et directeur(1950). 

Son œuvre a eu principalement pour objet le perfectionnement 
des étalons de longueur et de leur comparaison, et dernièrement 
ses importantes expériences SUI' la détermination de l'accélération 
de la pesanteur. 

Collaborateur de Ch.-Ed. GUILLAUME dans ses recherches sur 
les aciers au nickel et .les aciers à haute teneur en chrome et 
carbone, on lui doit plusieurs contributions importantes dans ce 
domaine. Il découvrit un alliage (fer-cobalt-chrome) qui est un 
élinpar très voisin d'être en, même temps un invnr. 

Comme métrologiste, il a participé à toutes les comparaisons 
im portantes de Mètres, ainsi qu'à la mesure fondamentale de 
leur dilatation. Pour cette dernière, il a proposé une nouvelle 
méthode dite des intervalles auxiliâires, qui a été employée 
concurremment avec la mét.hode des micromètres. 

En vue d'éliminer les erreurs systématiques dans la compa­
raison des Mètres, il imagine l'établissement de microscopes 
réversibles au comparateur Brunner et propose d'améliorer 
encore les mesures de longueur par-l'emploi de microscopes à 
immersion . 
. Ses recherches SUl' la structure des traits et sur la comparaison 

des Mètres et l'influence qu'il a signalée de l'éclairage sur la 
longueur a pparente des Mètres sont bien connues des métrolo-
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gistes (effet Volet), de même que le polissage' des métaux en 
général et du platine iridié en particulier, en yue de la cons­
truction d'étalons de premier ordre (prototype turc); mise au 
point d'une machine il polir, étude du tracé et de l'ébarbage des 
traits des prototypes, etc., sont autant d'améliorations dues il son 
inlassable persévérance. 

En 1946, indépendamment de ses travaux de perfectionnement 
et d'amélioration des instruments du Bui'eau International, il a 
préconisé une disposition originale de la méthode de la chute 
d'un corps pour la détermination précise de l'intensité de la 
pesanteur. Elle consiste il cinématographier les divisions d'une 
règle qui tombe librement de. manière il atteindre plus directe­
ment une précision au moins égale il celle du pendule. 

De longues et très délicates expériences lui ont permis de per­
fectionnel' peu il peu son procédé et d'obtenir des l'ésultats inté­
ressants qui ont été présentés il la IXc .Assemblée générale de 
l'Union géodésique et géophysique internationale qui a tenu ses 
assises en 1951, il Bruxelles. 

En dehors de ses travaux au Bureau International, M. VOLET 
trouva encore le moyen de publier une série de Mémoires SUl' les 
orbites d'étoiles doubles que plus d'un' astr.onome de profession 
lui envierait. 

Ces travaux lui ont valu de précieux encouragements de la 
part des spécialistes et il~ sont, cités dans leurs Ouvrages. 

Telle est, en raccourci, l'œuvre scientifique accomplie par le 
nouveau Directeur du BUl'eau International. Par le nombre et la 
variété de ses coritributions, il a montré que la routine de la 
métrologie pouvait s'accorder a\"ec les plus savantes spéculations 
de l' espri t. 

Cherté de vie. - Le dernier grand rajustement du franc-or, 
en janvier 1948, avait amené sa valeur (100 francs fI"ançais) pra­
tiquement il la parité de l'indice des. prix, qui était lui-même 
voisin de 100. Cette situation favorable ne s'est malheureusement 
pas maintenue. La valeuI' officielle du franc-or a peu varié : en 
septembre 1949 il a été fixé il 110 francs français, puis en 
fénier 1950 à 114,345 francs français; mais en mars 1951, l'indice 
des prix atteignit la valeur 154. De ce fait, le pouvoir d'achat 
des t.raitements basés SUI' le franc-or s'est trouvé diminué 

de 35 % C 1~~~45 = 1,35) par rapport il l'année 1948 olt l'on 

A.2 
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peut cOllsidérer qu'il était normal. POUl' parer partiellement il 
cette déficience des traitements, ceux-ci ont été majorés, ainsi 
flue les pensions servies en francs français, d'une indemnité tem­
poraire de 25 % à partir du ICI' avril 1951. 

Cependant, l'augmentation des prix en France n'était pas 
,arrêtée. En novembre 1951, l'indice de cherté de vie attei­

gnait 1'71,3, d'où il résulte une diminution du poU\'oir d'acha t 

de 50 %C:~:3~5 =1,50) par rapport il 1948. En conséquence, 

il a paru équitable de porter l'indemnité de 25 à 40 % il partir 
du ICI' janviel' 1952 pour les membres du personnel en activité. 

Fort heureusement, l'indice des .prix a peu varié depuis lors: 
sa moyenne pour les trois premiers trimestres de 1952 est yoi­
sine de 1'75, ce qui correspond, pour les traitements payés par le 
Bureau International, à une diminution du pouvoir d'achat 

de 53 %Cl~~~45 =1,53). 

J'ajoute que les allocations pour charges de famille on L elles­
mêmes été modifiées de façon à n'être jamais inférieures il eellés 
qui sont légalement accordées aux fonctionnaires français. 

Nous aurons à décider quelle procédure nous devons adopter 
pour tenir les traitements en harmonie avec les conditions de la 
vie en France. On pourrait, par exemple, rajuster l'indemniLé 
tous les trimesti'cs, conformément à l'indice moyewdes prix. 

Pensions. - Parmi les pen.sionnés de la Caisse de Hetraites, 
j'ai le regret de signaler la mort de Mme Ch.-I~d. GUILLAUME, 
épouse de l'éminent savant et ancien Dil'ecteur dont les travaux 
ont si puissamment contribué à accroître la réputation du Bureau 
International. M. Ch. VOLET a assisté à ses ·obsèques, qui ont eu 
1 ieu à Fleuriel' (Suisse). 

Les situations de MM. DIAZ et SOURIMAN, vis-à-,'is de la Caisse 
de Retraites, ont été régularisées. 

Les versements effectués par M. CABRERA hli ont été rem­
boursés lorsqu'il a quitté le Bureau. 

Les pensions de nos retraités devron t faire., comme pour le 
personnel en activité, l'objet d'nn examen attentif en raison des 
J1uctuations du coût de la vie en France. 

Comités Consultatifs.- Les trois Comités Consultatifs fondés 
auprès du Comité International ont tenu leurs sessions en juin 1952. 
Nous aurons à prendre connaissance de leurs Rapports. D'autre 
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pan, il a été suggere que leurs Règlements respectifs devraient 
être soumis à une révision. 

Don unique. - La généreuse disposition contenue dans la 
Hésolution 8 de la IXc Conférence Générale des Poids et Mesures 
n'avait pas encore donné lieu à une enquête générale. Nous 
avons formé le projet de suggérer aux Gouvernements contrac­
tants d'attribuer à ce don le cai'actère d'un remboursement du 
manque à gagner qui résulte de l'impossibilité où l'on s'est trouvé 
jusqu'à maintenant d'augmenter la dotation du Bureau Interna­
tional, conformément à la Résolution 15 de la même Conférence. 
Peu de réponses ont déjà été reçues; mais elles sont en général 
favorables' il notre projet. 

Versements des Jltats. Dotation. - La 'période en cause se 
caractérise pal' une réductiori très importante du montant global 
des-contributions arriérées, généralement imputables au fait de 
la guerre mondiale . 

. En vue de faciliter la reprise des relations régulières avec 
l'Allemagne, les contributions dues pal' ce Pays ont été ventilées 
entre la zone Est et la zone 'Ouest au prorata de leui's popula­
tions respectives. L'Allemàgne de l'Ouest s'est acquittée en 1950 
des cotisations qui lui incombaient depuis 1944. L'Allemagne de 
l'Est a payé en août dernier la contribution qui lui était assignée 
pour 1952. Bien (lue l'arriéré afférent aux années 1944 il 1951 
l'este dû, nous nous réjouissons de cette reprise des paiements. 
De ce fait, la contribution de l'Allemagne de l'Est cessera d'être 

, répartie il partir de l'an prochain, et la partie pri.ncipale de la 
dotation du J3tu'eau International passera il 175000 francs-or, en 
application de la Hésolution 15 de la IXc Confé·rence Générale. 

L'Espagne a yersé l'arriéré afférent aux exercices 1941 et anté­
rieurs et a soldé les exercices 1947 et 1948, faisant ainsi dispa­
raître tout retard. 

Le Japon, il qui le récent traité de paix a restitué sa liberté 
d'action, a réglé en juillet 1952 les sommes qui restaient dues 
pour la période de janvier 1941 il septembre ~945, soit un total 
de 95 486 francs~or. 

L'Uruguay a payé toutes ses. contributions échues dc 1939 
à. 1950 inclus. 

En définitive, lés contributions dues au Bureau International 
sur les années écoulées, qui s'éle"aient à '237836 francs-or au 



VERSEMENTS DES ÉTATS (afférents aux exercices 1947 à 1951). 

CONTRIBUTIONS (en rr.ncs-or). DA TES DES YERSE~IENTS. 

ÉTATS. 
~ 

-----19~7 
19"9. 1950. 1951. l!i47. et 19',8. 19"8. 19',9. 1950. 

1 AlI j Est .... 438) (répartie) (répartie) (répartie) - - - -. emagne 0 t 
12°74 1082' 1082' 7g66 IX 4g IX qg IX 49 XII 50 nes . 

2. Argentine (Rép.) ... 337° {f365 4012 2 Il3 V47 IV 48 III 49 -
3. Australie ........... , 6°7 2006 , g07 1266 XI (f8 XI q8 XII 49 V S, 
4. Autriche .......... ,6,2 17 12 ,562 773 V 47 IV 48 III 49 V 50 
5. Belgique .......... 2015 2277 2082 , 054 X 47 IV 48 VII 49 VII 50 

6. Bulgarie ........... ,695 1 goo , 722 799 ) XI 51 1 VIII 50 XII 47 VIII 52 \ XII 49 
7. Canada ............ 2863 3446 3 r58 r 629 IV 47 II 481 1 (f9 XII 4a 
8. Chili .............. 1278 , 4 1 ' 128g 647 VIII 47 XI 4) XI 49 -
9. Danemark ......... 848 IOJ6 , oog 530 III {f7' X {f8 VI 49 III 50 

10. Espagne •.......... 6420 J (f8g 6856 3505 1 V 49 VI '" ! VIII 5 XII 50 XU 50 XII 50 0 
11. Ihats-Unis d'Am ... 25448 28287 25849 r3OO7 VII! 47 VI 48 V 49 1 50' 
12. Finlande .......... 848 1048 963 500 VI lia VI 49 VI 49 III 50 

13. France et Algérie .. 1'923 13344 121gG 6 dU IV 47 ) II 49 1 VII 49 
XII 50 i 

XII 50* X Sr i 
14. Grande-Bretagne et 

Irlande du Nord. Ir 677 13103 rl978 6045 III {17 III (f8 III 40 1 50 
15. Hongrie ........... 3597 2492 2221 887 XI 47 XII 48 V 49 III Sr 
16. Irlande ............ 848 943 862 43;) IX 47 IX 48 III 56 IV 5r 

-

= 
-
1951. 

-

n 51 

VS, 
IV S, 
IX SI 

IX Sr 

xn 50 
-
II Sr 

VIII 51 

II 51 
l 51 

VII S, 

II 51 
III 51 
VII 5r 

'-D o 



VERSEMENTS DES ÉTATS (afférents aux exercices 1947 à 1951) (suite). 

CONTRIBUTIONS (eu francs-or). DATES DES VERSE~IENTS. 
- . ~ -. --'-ÉTATS. 

'"" 1 

19/17 
19/,9. 1950. 1951. .19n. 19~8. 1950. et 19~8. 

17. Italie .. 00 •• 00 00 .. 00. 10 792 121,0 11128 5624 II 49 VII l,8 XII 49 ! V 50 VII 50 
18. Japon .... ' .... " .. 15666 15554 15554 15[)57 XII 49 XII 49 XII 49 XII 49 
19. Mexique ........... 5126 59li7 5443 2776 VIII l,8 VIII 48 IV 49 IX 50 
20. Norvège ........... 848 943 862 433 III lI? VI 48 VIII 49 VISo 
21. Pays-Bas .......... 2212 2610 239' 

1226 III 47 X l,8 III li9 IV 50 
22. Pérou ............. '7g3 2 lOI 1923 98l, VlI! 48 XI 48 XI 50 -

'23. Pologne ........... 5816 6l,00 5847 2!)31 X 47 II 49 XII 49 XII 50 
24. Portugal .......... 1 (P7 2066 1884 937 Il 47 III l,S IX 49 III 50 

25. Roumanie ......... li 058 4246 38~0 3358 IX lH) IX 43 VI q9 ) II 50 
( V 50 

26. Suède ............. 158, 1830 1674 85l, JI 47 VIII q8 III l,g II 50 
27. Suisse ............. 1053 llqO Iolio 520 II 47 II 48 III 48 II 50 
28. Tchéco.slovaquie. " 3028 3254 2g6;) l ll?6 III q7 IX q8 IX 4g XII 50 
29. Thaïlande ......... 3368 3684 4506 3358 XII q8 XII 48 III 50 VII 50 
~O. Turquie ........... q 270 50qq 4 61 9 237' IX l'7 III l,8 III l'9 III 50 
31. U. R. S. S ........ 25 M,8 28287 25849 13007 IX q7 IX 48 . IV l'J XI 50 
32. Uruguay ........... 8q8 943 862 q33 IV 51 IV 5, IV 5, IV 51 
33. Yougoslavie ... '. '" 3859 l,2I3 3848 '924 IX li7 IX 49 IX 49 VI 50 

• L'astérisque signale que la contribution correspondante n'est pas soldée. 

-
J 951. 

III 51 

VIII SI 
VIII 5, 
XII 50 
XI 51 

-
XII 51 
lU 51 

IV 51 

II S, 
1 SI 

VIII 52 
VII 5r 
IX 51 
IV 51 
-
Il 5, 

l-ll .... 
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31 décembre Ig4g, se sont _ abaissées il 144793 francs-or au 
31 décembre Ig50 et à 132412 francs-or au 31 décembre Ig51. Le 
bilan au 31 décembre Ig52 fera 'apparaître une nou-i'elle amélio­
ration par suite de l'important yersement du Japon, mentionné 
ci-dessus. 

Selon l'usage, j'indique dans le Lableau 'des pages 20 et 21 les 
Yersements des contributions effectués par les États pendant la 

,période allant de 1947 au 31 aoùt IÇl'l2. 

Indications financières. - Le tableau suivant permet une 
appréciation de la situation financière du Bureau: 

A cllj du Bureau (francs-or). 

Fonds Caisse 
de 

disponibles. de réserve. retraites. TolaI.. 

ICI" janvier Ig48 ...... 221206,:13 36040,27 63150,25 3203g6,85 
Il'l' 

1 Pl' 

1 ('l' 

1 l'l' 

l) 1949" .... 242 646,34 3g 345,55 66882,51 348874,40 
» Ig50., .... 284650,68 37484,42 5g 529,02 381664,12 

Ig5!. ..... 362718,2g 37471,83 63028,70 463218,82 
Ig52 ...... 332866,57 32650,83 65 2II ,68 430 729,08 

L'actif global du Bureau, qui avait suivi une allure ascendante 
pendant ces dernières années, a amorcé une courbe descendante 
il partir de Ig51. Le renversement de la tendance est imputable, 
pour la plus large part, à la disparité croissante entre le taux 
auquel s'effectue la conversion en francs français des recettes, 
toutes libellées en francs-or, et le niveau général des prix en 
France : le coefficient pour la tt'ansformation des francs-or ell 
francs français est l'esté invariablement fixé à 114,345, alors que 
l'indice de cherté de vie (base 1 en Ig14) a atteint 175 en 
décembrc Ig51. Nous signalions dans le précédent Happort, 
un écart déjà sensible de 18,5 % entre les coefficients afférents 
d'un côté aux recettes budgétaires et de l'autre aux dépenses. 
Conti'airement aux vœux que nous formulions à celte' époque, 
cet écart est passé il 53 %, prOl'oquant de sél'ieuses inquiétudes, 
S'il se maintient, commc on est fondé à le penser, la situation 
financièl'e du Bureau ne pounait être rétablie sur des bases 
solides que par une large augmentation de la dotation du Bureau, 
SUI' laqUelle devra se prononcer la Xc Conférence Générale- des 
Poids, et ,Mesures en Ig54. Le Bureau pourra faire face à la 
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période critique qui s'écoulera jusqu'à cetle époque, sans enlamer 
dangereusement l'avoir existant, si les Ütats répondent favora­
blement à l'appel que nous leur ayons lancé pour le versement. 
d'un don unique, conformément à une résolulion de la IXc Confé­
rence Générale. 

A la fin de l'exposé, M. V OLEi' fait remarquer que ce 
Rapport soulève plusieurs questions, qui seront examinées 
en détail au cours des prochaines séances. 

M. le PRilSIDEl\T demande si cIuelque Membre a des 
observations à formuler. Personne ne demandantla parole 
le Rapport du Secrétaire est approuvé à l'unanimité. 

M. le PllIisIDIlNT invite ensuÜeM. VOLET à présenter son 
Rapport sur la gestion du Bureau International. M. le 
Directeur commente les principaux points du Rapport 
suivant: 



HAPPORT-

PRÉSENTÉ PAR LE DIRECTEUR 

SUR LA GESTION DU BUREAU 

PENDANT LA PÉRIODE COMPRISE 

ENTItE LE 1 el' ~IAI 1950 ET LE 31 AOÛT 1952. 

1. - PERSONNEL. 

Dans la période relativement longue qui vient de s'écouler 
depuis la dernière session du Comité, des changements impor­
tants se sont produits dans la composition de notre personnel. 

Conformément à la décision du Comité en juin 1950, j'ai pris 
le l cr anil 1951 les fonctions de Directeur du Bureau que vous 
m'avez fait l'honneur de me confier. Dans la même session vous 
a vez nommé M. J. TERRIEN adjoint de 2 C classe. "M. TERRIEN 
cumule actuellement les fonctions de chef des sections de photo­
métrie et d'interférométrie. 

iVI. N. CABRERA, qui était J'esté 15 ans attaché à notre Bnreau 
d'une façon plus ou moins contilllie, nous a définitivement quittés 
à la fin du mois de juin dernier pOlir se rendre à l'Université 
Virginia, aux États-Unis. Ce départ, SUl'venu peu d'années après 
celui de M. ROMANOWSKI, prive encore une fois notre Bureau 
d'un de ses plus anciens collaborateurs. La situation qui en 
l'ésulte devra faire l'objet des sérieuses préoccupations du Comité 
International. Nos adjoints et assistants doivent non seulement 
bénéficiel' d'avantages qui leur permettent de tenir un rang hono­
rable, mais le Bureau doit aussi leur accorder les moyens d'exer­
cer leur esprit de recherche et d'initiative. Lorsque j'ai pu offl'Ïr 
à M. CABRERA une situation d'adjoint et la direction de la Sec­
tion d'intel'férométrie, il était trop tal'd; notre assistant, ayant 
depuis plusieurs années orienté son activité vers d'autres sujets, 
s'était déjà acquis une notoriété flatteuse qui l'a détourné des 
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problèmes de la haute métrologie. Nous n'avons pu que lui 
souhaiter un plein succès dans sa nouvèlle carrière. 

M. M. GAUTIER, retenu loin du Bureau pendant une année pal' 
ses obligations militait'es', a repris son rôle à la tête de la Sec­
tion d'électricité en octobre 1951. M. J. HAMON ayant notable­
ment augmenté ses connaissances en suivant des cours, j'ai pu le 
nommer assistant le t cr février 1952, avec -la certit.ude qu'il ferait 
preuve dans ses nouvelles .fonctions d'autant d'application et de 
zèle qu'il'en a montré comme calculateur. M. Âke THuLIN,jeune 
physicien suédois, a ét~ engagé comme assistant au. début .de 
janvier 1951. Nous n'avons qu'à nous louer des excellents services 
rendus par !VI. THULIN, qui possède une connaissance approfondie 
des techniques modernes du laboratoire et qui s'initic rapidement 
à la métrologie de précision. 

M. G. MINAULT, qui a rempli pendant 15 ans les. fonctions 
d'administrateur-comptable du Bureau, a pris sa retraite le 
I cr juillet 1951. M. MINAULT, durant cette période troublée par les 
difficultés dues à la guerre, a rendu de grands services au Bureau 
grâce à ses aptitudes variées et à la sûreté de son jugement. J'ai 
rcgretté que des circonstances particulières ne lui aient pas permis 
de conservel' plus longtemps ses fonctions. Fort heureusemen t 
M. MINAULT continue, à l'occasion, de nous faire bénéficie l' de 
son expérience. C'est ainsi qu'il a collaboré, au début de cette 
année, à l'établissement du Happort annuel aux Gouvernements. 

Pour remplacer M. IVIINAULT j'ai engagé M. André JEANNIN, 
licencié ès sciences et d'octeur en droit, qui est entré au Bureau 
le 15 mars 1951. Grâce à un stage effectué en compagnie de son 
prédécesseul', M. JEANNIN s'est rapidement mis au courant des 
multiples besognes qui sont dans ses attributions. Sa compétence 
dans les questions administratives et bancaires nous a déjà rendu 
de signalés services. . 

M. GIRARD, après une absence d'un an pour son sel'vice mili­
taÏI'e, est rentré en avril 1951. Ses efforts pour se perfectionner 
et son application m'ont permis de le nommer calculateur de 
2 C classe le Icr novembre 1951. M. André FORGET, engagé comme 
calculateur en juin 1950 ne pouvant espérer un avancement 
rapide,a préféré quitter le Bureau le 25 août dernier. 

La surchargé de travail qui nous incombe parfois m'a amené à 
faire appel à des collaborateurs temporaires. C'est ainsi que 
M. PÉRIOT, étudiant en sciences, a participé au dépouillement 
des films enregistrés pour la détermination de l'intensité de la 
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pesanteur. D'autre part, Mlle LEROY a apporté une aide efficace à 
notr~ secrétariat pour la préparation des quatre Comités qui 
auront tenu leurs sessions au Pavillon de Breteuil en 1952. 

II. - BÂTIMENTS. 

Grand Papillon. - Les travaux prévus pour la cono;olidation 
en sou"s-qmvre de l'angle Nord-Est de ce bâtiment ont été 
exécutés dans de bonnes conditions en automne 1950. Un puits a 
été creusé jusqu'à une profondeur de 5,85 m au-dessous du sol du 
jardin où l'on a a tteint un terrain stable. Il a ensuite été comblé 
de béton, ce qui a constitué un pilier qui étayera celui en 
maçonnerie qui avait été établi en 189~. On a constaté que ce 
demier n'a "ait pas été insél'é assez profondément dans le sol et 
que sa liaison avec la superstructure du bâtiment n'avait pas été 
réalisée d'une façon satisfaisante. Il faut espérel' que 'Ia récente 
réfection sera plus efficace, mais certains indices nous donnent 
déjà quelques inquiétudes à ce sujet. 

One autre partie du projet consistait à évacuer par le sous-sol 
les eaux· de ruissellement primitivement éliminées à ciel ouvert. 
J'ai limité ce travail au striet minimum dans la erainte de voir 
se reproduire un accident assez fréquent provoqué par les racines 
d'arbres qui .règnent en grande quantité dans notre cour et qui 
al'l'ivent à s'infiltrer dans les canalisatiorrs les mieux établies et à 
les obstrue\'. Il fallait éviter ce danger dans un t.el'l'ain qui 
demanderait, au contraire, à être drainé. 

Les façades Est et Nord ont été ra valées. Elles ont été repeintes, 
ainsi que la façade Sud. 

Petit Papillon. - La façade Ouest a été repeinte. Une pièce 
de l'appartement du Sous-Directeur a été refaite. 

Obserpatoire. - Les façades Est et Sud ont subi une réfection 
complète. Les salles 1) et 6 et l'ancienne salle de Chimie ont été 
repeintes .. La salle dite « nouvelle Chimie» a été cloisonnée pOUl' 
permettre l'installation dans de bonnes conditions de notre appa­
reil pour la métallisation des surfaces. Enfin, un bureau d'adjoint 
a été aménagé au rez-de~chaussée dans la pièce précédemment 
affectée au calibrage des thermomètres. 
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Eau et Gaz. - Le manque de pression dans les canalisations 
d'eau potable faisait de plus en plus fréquemment l'objet de nos 
doléances. Un projet comportant l'exécution d'une nouvelle 
conduite d'adduction avait été fait, puis abandonné en raison des 
dépenses élevées qu'il aUI'ait entraînées. Avant de le reprendre 
éventuellement, j'ai demandé au Service des Eaux de faire une 
nouvelle étude de la question. Il en est résulté la eonelusion que 
l'insuffisance de notre distribution intérieure était la principale 
cause du manque d'eau. En.effet, depuis l'origine du Bureau, nos 
laboratoires se sont agrandis et le nombre des ménages logés au 
Pavillon de Breteuil est passé de 3 il 5 sans que le diamètre de 
l'unique tuyau d'alimentation de l'ensemble ait été changé. On 
a remédié à cet état de choses en établissant deux nouveaux 
branchements. Nos trois principaux bâtiments ont maintenant 
chacun leu1's branchements et compteurs particuliers. 

Upe modification analogue a été réalisée pOUl' le gaz dont la 
longueur ct la complexité des canalisations entraînaient des pertes 
de charge intolérables. Une organisation plus .rationnellede ln 
distribution a donné, comme riour l'eau, un résultat très satis­
faisant. 

Cuur. - Les travaux susmentionnés ont entl'ainé dans la cour 
du Pavillon de Breteuil quelques dégradations qui sc sont ajoutées 
à beaucoup d'autres survenues dans le cours des années .. De plus, 
le ravinement des eaux ct l'usure n'aturelle avaient fortement 
endommagé ou supprimé le revêtement de cette cour dont une 
partie n'était d'ailleurs garnie que de gravats. J'ai profité d'une 
circonstance favorable qui nou's a permis de bénéficier du coneou!':­
de l'Administration des Ponts et Chaussées pour faire défoncel', 
empierrer et cylindrer l'ensemble de la COUIc par une entreprise 
qualifiée. Celle-ci a proeédr! en même "temps à la réfection des 
trottoirs pavés qui entourent les bfltiments ct les protègent un 
peu contre l'humidité. Auparanlllt nous avions créé dans l'axe dc 
la cour deux massifs gazonnés et tleuris qui contribuent il en 
rompre l'aridité. 

Jardin. - Une situation analogue il la préeédente s'est pré­
scntée au jardin du Pavillon de Breteuil. Le Service des Eaux 
ayant dû effcctuer une remise en état du bassin, qui en occupe 
le centre, ct des .passages souterrains qui permettent l'évacuation 
des caux,il en est résulté quelqucs dommages qui m'ont engagé 
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à procéder à la réfection complète de notre jardin dont les. 
pelouses et les allées avaient peu à peu perdu leur netteté initiale. 
En respectant l'ordonnance générale du sité et en plein accord 
avec le .jardinier-chef du Parc de Saint-Cloud, les allées ont été 
nivelées, certains massifs supprimés, les pelouses refaites, tout en 
cherchant à donner à l'ensemble un aspect sobre et cl;ssique qui 
de\'ait être celui voulu par les architectes au temps de la splen­
deur du Pavillon de Breteuil. Ce travail a été entièrement 
exécuté pal' nos propres moyens. M. DIAz, gardien-jardinier du 
Bureau, y a donné tous ses soins et a parfaitement réussi. 

J'ajoute que le Service des Eaux nous a aimablement installé 
des prises directes sur sa conduite d'eau non potable; elles nous 
rendent de grands sen-ices pour l'arrosage de la cour et du jardin. 

Trcwaux à envisager. - Dans les Grand et Petit Pavillons, 
d~s travaux seront à prévoir lorsqu'il sera possible au Direc.telll' 
et' il son adjoint d'occuper les appartements auxquels ils ont 
droit. D'autre part, le manque de place se fait sentir depuis 
longtemps tant pour l'installation de bureaux que pour la 
bibliothèque. J'ai formé le projet de construire, sur l'avant­
corps de l'ancien observatoire, un étage qui s'harmoniserait avec 
celui du noUvel observatoire et qui mettrait, sans frais exagérés, 
une importante surface il notre disposition. 

L'ateliel' de mécaniquè, qui est maintenant bien équipé en 
machines, aurait besoin d'un réaménagement, pour permettre 
d'utiliser au mieux la place di'sponible, et d'une réfection que la 
vétusté des lieux rend urgente. 

:POUl' le jardin, une serre serait tl'ès utile, en remplacement de 
celle existante gui est peu pratique et délabrée. 

Ill. - MACHINES ET JNSTRUMENTS. 

Notre comparateur Brunner, qui a été considérablement 
amélioré il y a une quinzaine d'années par l'adoption de micros- . 
copes réversihles, réalisés il notre entière satisfaction par la 
Société Genevoise, a maintenant hesoin d'être modernisé dans 
les parties qui datent de son premier étahlissement, c'est-à-dire 
d'en ,'iron 1880. La stabilité de ses piliers a toujours laissé il 
désirer, et sa cuve a besoin ;l'une réfection complète. J'ai de 
plus formô Je Projet d'utiliser l'immel'sion des objectifs en vue 
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d'éliminer les inconvénients résultant de la nécessité où l'on se 
trouve de pointer au travers de la surface de l'eau. J'ai chargé 
la Société Genevoise d'établir le plan d'un instrument conforme 
il nos conceptions actuelles. Le Comité aura à se prononcer sur 
l'opportunité de son adoption. 

D'autre 'part, il est maintenant, indispensable que le Bureau 
International complète son équipement avec un comparateur 
photoélect~ique du type conçu et actuellement bien mis au point 
par la Société Genevoise. Cela sera d'autant plus utile que notre 
comparateur universel date lui-même de 1882. JI ne m'est pas 
encore possible de présenter les plans de l'appareil projeté, mais 
si le Comité veut bien approuver ce point de vue, j'ai confiance 
que nous pourrions avoir un instrument dont la précision dépas­
serait nettement cèlle, de nos comparateurs actuels et dont la 
souplesse permettrait de l'utiliser pour les recherches les plus 
variées. Pour notre documentation sur cette nouvelle technique 
de mesure, j'ai envoyé M. THuLINauprès de la Société Genevoise, 
où il a pu, pendant plusieurs jours, se familiariser avec le dernier 
instrument réalisé par ce constructeur. -

Dans le précédent H.apport du Directeur du Bureau au Comité 
International, une transformation de notre base géodésique a été 
mentionnée. Mais ce premier aménagement ne permet que 
l'étalonnage des fi,ls jusqu'à 25 m de longueur. Les résultats satis­
faisants que nous avons obtenus, avec cette nouvelle installation 
nous ont engagés il la compléter afin de pouvoir efl'ectuer la 
mesure des fils jusqu'à 50 m, qui nous est quelquefois demandée, 
dans des conditions meilleures et plus rapides que celles dont 
nous disposons jusqu'à présent. Cependant les mesures de ces 
longs fils sont exceptionnelles et elles n'auraient pas justifié 
l'installa,tion onéreuse de microscopes fixés tous, les quatre mètres 

'sur toute l'étendue de la base de 50 m. Cette disposition aurait 
permis de mesurer entièrement la base à l'aide de la règle de 4 m, 
mais nous avons préféré nOJlS limiter à l'adjonction de quelques 
microscopes et repères dans la première section de la base et 
utiliser -des fils de 24 m munis de réglettes spéciales à traits fins 
pour mesurer la deuxième section de la base. Ces fils sont eux­
mêmes déterminés sur la base actuelle avec une grande précision. 

Toutes les pièces nécessaires à cette nom'elle installation nous 
ont été fournies par la Société Genevoise et s'eront mises en 
place aussitôt que nous en aurons la possibilité. 

Base 
géodésique. 
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M. BONHOURE avait installé en 1935 un dilatomètre pour fils 
de 24 m qui n'avait toujours été dans notre esprit qu'un appareil 
provisoire, destiné à être remplacé pal' un instrument mieux 
étudié. 

La construction d'un tel appareil nécessitera une dépense impor­
tante; aussi avons-nous voulu compléter not re documentation 
avant d'envisager sa réalisation. Dans ce but M.BoNHOURE a fait 
un COUl·t séjour au N. P. L., du 27 au 30 liovembre 1950, SUI' 

l'aimable invitation de son directeur. Il a pu examiner en détail 
'Ie fonctioùnement·du dilatomètre qui est installé dans ce labo­
ratoire et qui donne satisfaction. 

En s'inspirant des indications que nOlis ,1\"ons ensuite fournies 
à la Société Prolabo, celle-ci a établi lc projet d'un appareil qui 
permettrait d'effectuer des mesures dans J'air entre 5° el '100 et 
qui semble répondre à la plupart de nos exigences. 

Masses. Les deux Kilogrammes en platine iridié que nous avions 
achetés au Comptoir Lyon-Alemand ont été ajustés par la Société 
Prolabo dans de bonnes conditions. Ils ont été attribués, l'un à 
l'Autriche (nO 49), et l'autre au Canada (nO 00). Pour les rem­
placer nous avons commandé successivement à la Société 
Johnson-Matthey à Londres, cinq Kilogrammes, dont l'un a (:té 

- acquis récemment par la Pologne (no 01). Les autres Ile tarderon t 
sans doute pas à être attribués si l'on s'en rapporte aux con ver­
sations que nous avons échangées avec plusieurs laboratoires. Les 
densités déterminées sur trois de ces Kilogrammes sont très 
satisfaisantes. On a trouvé en effet des valeurs très élevées 

NO l'iL......... 21,552 fi g/cm~ à 0" C 
N° 02 .......... 21,5476» )) 
No 1>3.......... 21,5547)) )) 

Les analyses des échantillons prélevés sur ces pièces et qui 
nous ont été communiquées par JOHNSON-MATTIIEr ont donné les 
résultats suivants, e~pdmés en % 

No 51. No 52. No [,3. 

Pd ....... 0,0010% < 0,001 0/ 
/(1 < 0,001 % 

Au ....... 0,0002% 

Ag· ....... t.races < 0,000 1 % < 0,001 % 
Cu ....... < 0;0001 % traces 

Pb ....... traces 
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No 51. No 52. No 53. 

Si ........ traces traces traces 

Rh ....... traces traces traces 

Ru ....... 0,001 % 0,001 % traces 

Os ....... tl'aces traces 

f't .. , .... 8g,g8 % 8g,g3 % , go,oo % 
J l'. . ,' .. " . 10,02 % 10,°7 % 10,00 % 

Une analyse effectuée par les Laboratoires ,Paul Dubois, à Paris, 
sur des échantillons provenant des Kilogrammes nOS tl2 et tl3 a 
confirmé ces résultats. 

L'ajustage des Kilogrammes nOS 1'>J et tl2 a été effectué ù l'atelier 
du Bureau International pal' M. HANOCQ, mécanicien, sous le 
contrôle de M. BONIIOURE. On a réalisé des surfaces de belle 
apparence, ne présentant plus que des rayures extrêmement fines 
et l'ajustage proprement dit dè la masse n'a pas' présenté de 
sérieuses difficultés. 

M. HANOCQ a ajusté dans les mêmes conditions deux Kilo­
grammes en acier inoxydable Nicral D (N 2 et N 3) qui constitue­
ront deux excellents étalons de second ordre pour l'usage du 
Bureau. 

Nous avions demandé depuis fort longtemps à M. OUANG TE 

,TCHAO, du Centrc national de la Recherche scientifique; de 
vouloir bien conStl'uirC' pour le Bureau International une petite 
balance à fil de torsion en quartz pour des charges de quelques 
milligrammes,' Nous avons exécuté à notre atelier la plus grande 
partie de cette balance, mais l'équipement si délicat en fil de 
quartz (fléau et fil de torsion) qui en forme la partie essentielle 
a été réalisé par M. OUANG, que l'on peut: féliciter pôur son' 
extraordinaire habileté et que je suis heureux de remercier ici. 

On a procéde à un nouveau réglage des couteaux de la balance 
Sauter de 20 kilogrammes, -qui se dérèglent assez facilement en 
raison de leur mode de fixation trop compliqué. 

Le 'pont de Smith que nous avions acquis en Ig36 se montre Thermométrie. 

actuellement très insuffisant pour les besoins de la thermométrie 
à résistance; sa faible sensibilité et l'influence de con'tacts de 
mauvaise fidélité ne ,permettent pas de d'épasser une précision 
de 0,01 degré. Afin d'équiper convenablement le Bureau en vue de 
la réalisation de l'Échelle Internationale de Température et des 
comparaisons de thermomètres à résistance, j'ai confié à 
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M. GAUTIER le soin d'étudier la réalisation d'un nouvel instru­
ment. Après une étude des différentes méthodes utilisées pour 
ce genre de mesures, M. GAUTIER s'est arrêté à un projet de pont 
double analogue par certains côtés à celui utilisé au National 
Physical Lahoratory depuis plusieurs années, mais qui emprun­
terait certains détails au pont double que nous utilisons pour la 
comparaison des étalons de résistance. Cette solution apporterait 
Sl,lr celle du National Physical Laboratory une amélioration de 
principe et une simplification du montage; par contre, elle néces­
siterait l'emploi d'un galvanomètre dont I~ résistance critique 
puisse varier dans de larges limites. A la suite de tr'iJ.vaux récem­
ment publiés en France, il est possible d'arriver à ce résultat en 
adjoignant à un galvanomètre normal un dispositif relativement 
simple dont nous nous proposons d'entreprendre l'étude en vue 
cI'expériences préliminaires. 

Photométrie. Un monochromateur double additif à quatre prismes, dont le 
dessin a été étudié à l'Institut d'Optique, est en construction à 
l'atelier. du BUl'eau International. II est destiné principalement à 
la pyrométrie monochromatique clans le proche infrarouge, et 
sera équipé cie prismes en quartz. 

Plusieurs amplificateurs ont été construits, à courant continu, 
ou à courant alternatif, par MM. TERRIEN et THULIN, pour être 
associés, soit à des cellules photoémissives, soit à cles cellules 
photoconductrices au sulfure cie plomb, 

La sphère photométrique cie r lll ,54 cie diamètrc a été munie 
cI'une deuxième tige porte-lampe clestinée à recevoir des étalons 
cie flux lumineux envoyés par le Japon et l'Allemagne, et qui 
doivent fonctionner le culot en bas. Une petite lampe auxiliaire 
a été installée en permanence à l'intérieur de la sphère, afin de 
faciliter la mesure de l'absorption supplémentaire créée par 
J'introduction cie chacune des lampes étalons. 

La peinture diffusante dont la sphère est revêtue intel'leure­
ment, préparée au Bureau International avec de l'oxyde de zinc, 
cie la gélatine et de .J'eau, n'est pas parfaitemenr blanche; elle 
réfléchit moins bien le bleu. Une peinture spéciale importée des 
Etats-Unis, dont la sélectivité a été mesurée après application à 
J'intérieur de la sphère de 50 cm, s'est cependant montrée un 
peu moins bonne à ce point de vue. 

Les 128 éléments d'accumulateurs au plomb de W4 Ah servan t 
clepuis 1938 à l'alimentation cles lampes photométriques ont été 
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répal'és et entièl'ement révisés, Ils ont été remontés de façon à 
permettre divel's gro.upements série-parallèle, pour l'alimentation 
des lampes il bas voltage. 

On a acheté un interféromètre de Rosters qui complétera nos 
installations pour la mesure des calibres il bouts plans par les 
interférences lumineuses. 

Deux lampes il. isotop~ 84 du kl'Yllton ont été aimablement 
mises à notre disposition parla Physikalisch-Technische Bundes­
anstalt. Ces lampes' sont à électrodes incandescentes chauffées 
par une tension ,alternativé de 4 V. La décharge est excitée avec 
une tension continue comprise entre 100 et quelques centaines de 
yolts et, dans ce cas, seule la ca thode est chauffée. La tension 
d'allumage est de 1000 à 2000 V. Le courant dans la lampe ne 
doit pas dépasser 0,02 A. Pour l'obtention d'une largeur de raié 
minimum) les lampes doivent être refroidies dans l'air liquide. 
La pression du gaz ayant été choisie, à dessein, un peu trop 
élevée, les caractéristiques optima de ,ces lampes ne seront 
obtenues qu'après un grand nombre d'heures d'utilisation. 

Une amélioration de la mesure de l'angle d'inclinaison du 
faisceau à l'intel'féromètre industriel a été apportée par 
M. HAMON, grùce à un petit appareillage permettant la mesure 
précise de la distance des deux images (aller et retour) et leur 
mise au point dans un même plan. 

Le schéma de l'installation électrique des diverses lampes a 
été quelque peu simplifié. M. THULIN a réalisé un montage élec­
tronique indépendant pour l'alimentation des lampes il krypton, 
libérant ainsi pour d.'autres usages la grosse commutatl'ice, 
génératrice de trépidations gênantes ct d'un assez mauvais 
rendement. 

La pompe à mercure, encombrante et vétuste, servant à vider 
la lampe à cadmium Michelson a été remplacée par une petite 
pompe il palettes. Un manomètre il mercure permet d'ajustel' la 
pression. 

Une boîte const.ituant une série de sept calibres et un plan 
d'acier ont été achetés il la firme Hommelwerke. 

D'autre part, les Ét.ablissements E. C, Johansson, il Eskilst\}na, 
qui, dès l'origine des célèbres cales à bouts plans, avaient fait 
don au Bureau International d'un jeu complet de fI2 calibres, 
viennent de remplacer gracieusement cette collection, qui nous a 
rendu de grands serl'Ïces depuis 40 ans, par une nouvelle série, 

A.3 

interféromé­
trie. 
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de constructionmod'erne et de qualité remarquable. De plus, ce , 
généreux donateur nous a offert quelques calibres et plans, dont 
nous avions besoin pour nos études particulières, un appareil 
microduromètre complètement équipé, et un appareil pour 
l'examen mécanique des états de surface. ' 

Il/cetriei/é. La cuve du pont double contenant les résistances à étudier a 
été changée et rimnie d'un dispositif automatique capable de 
brasser l'huile pendant tonte la durée des mesures. La nouvelle 
cuve, d'une capacité (1801) nOlablemen't supérieure à l'ancienne, 
a été munie d'un double fond en laiton garni d~~ne plaque iso­
lante en plexiglas où sont ménagés des orifices d'un diamètre 
de 5 cm sur lesquels on dispose les étalons en COlU'S d'étude. 

Rappelons à ce propos, qu'au Bureau International, contraire­
ment à ce que l'on fait dans la plupart des laboratoires, l'ohm en 

~ ~ 
El iii 

1 1 1 
:.~ .... _-- --r---

---

Coupe' de la cuve' contenant les étalons de résistance. 

circuit n'est pas suspendu pal' les bras d'amenée de courant, mais 
repose directement sur son fond. 

A l'une des extrémités de la cuve, dans une ouverture circu­
laire de 12 cm de diamètre, se trouve logée l'hélice 'qui fait passer 
l'huile du compartiment infériiml' à la partie supérieure. Chaque 
étalon constitue une cheminée,dans laquelle l'huile est contrainte 
de circuler, comme le montre le schém~ ci-dessus. L'hélice 
effectue 88 tours par minute. 

Dans le but de faciliter les manipulations et d'éviter l'échauf­
fement accidentel des étalons, les prises de potentiel de ces 
derniers ont été munies de bras spéciaux qui, de même que les 
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arrivées de courant, établissent le circuit en plongeant dans des 
godets de mercure. La substitution d'un étalon à un autl"e peut 
ainsi se faire rapidement, sans avoir à effectuer aucun serrage de 
fils de connexion sous les bornes. 

Ces améliorations, apportées par M. LEcLlmc à nos installations, 
ont été réalisées à l'atelier du Bureau International. On a profité 
de cette circonstance pour procéder au renouvellement total 
(environ 450 1) de l'huile de paraffine contenue dans nos diffé­
rentes cuves. 

Jusqu'alors on ne réalisait pas rigoureusement, au cours de la 
comparaison de deux étalons, l'équilibrage tertiaire servant à 
annuler le terme complémentaire de l',équation d'équilibré du 
pont; on se contentait d'ajuster l'une des résistances du pont sur 
une valeur moyenne déterminée au préalable. i\Iaintenant, grâce 
à un dispositif simple capable de transformer à volonté le pont 
double en pont de \Vheatstone, on recherche pour chaque étalon 
l'équilibrage en question, ce qui permet, sans augmenter l!l durée 
des mesures, de réaliser I;igoureusement toutes les conditions 
nécessaires. Une théorie simple de cette méthode 'a été donnée 
par M .. GAUTIER dans un mémoire, en cours d'impression, 
consacré à l'étude de l'équilibrage du pont double. 

En I95I, le Bureau a acquis trois étalons d'un ohm en alliage 
or-chrome. Ces instruments, construits par le Docteur SCHULZE 

au Deutsehes Amt für.Mass und Gewicht, il Bedin, sont consti_ 
tués d'un filament enfermé dans une enveloppe de verre scelléc 
et remplie d'argon il la pression de 50' cm de mercure. Ils pos­
sèdent des prises de potentiel et ont été choisis pour leurs faibles 
coefficients de température et la valeur de leurs résistances, 
parmi un lot d'une quinzaine d'étalons fabriqués en niême 
temps. 

Le Bureau International a reçu de l'Electrotechnical Laboratory 
de Tokyo cincI éléments \Veston destinés à élargir le groupe de 
piles japonaises en dépôt au Pavillon de Breteuil. Je rappelle que 
l'Institut de Métrologie de l'V. R. S. S. et le National Physical 
Laboratory nous avaient aussi, il ya quelques années, fait par­
venir de nouveaux éléments sédentaires. C'est à l'aide de ces 
'éléments, gracieusement mis à notre disposition par les grands 
laboratoires, quc le Bureau maintient l'unité moyenne de force 
électromotrice. Or ces éléments vieillissent; il est donc nécessaire 
que les différent,s laboratoires renouvellent périodiquement les 
étalons qu'ils laissent en dépôt à Sèvres. Le BureaU International 
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serait en outre heureux de recevoir des laboratoires qui les 
expérimentent, des éléments "Veston spéciaux, dont l'étude peut 
conduire à de nouveaux progrès dans la consei'vation- dc l'unité, 

Grayité, La nouvelle mesure abso-lue de l'intensité de la pesanteur dont 
il sera question plus loin a nécessité l'achat: 10 d'une pompe à 
dlfi'usion « Edwards ", dont le débit est de 350 Ils; 2° d'une jauge 
à thermocouple et à ionisation de la British Ameriean Research 
Ltd; 3° de difi'érents éléments tels que transformateUl's, conden­
sateurs, soupapes à vide, etc., en vue de constituer la source de 
IUIv-ière !)Our la prise dès photographies instantanécs. 

Divers. L'installation à vide du Bureau, pOUl' la métallisation des 
surfaces, entièrem~nt en verre et qui avait été plusieurs fois 
modifiée, était loin de donnel' satisfaction: une tl'ès lente vitesse 
de pompage, de fréquentes fuites et une gl'andè fragilité rendaient 
son emploi pénible et délicat. MM. CABRERA et TlIULIN après 
s'être documentés ont recommandé !'appareilEdwards, qui a été 
acquis par le Bureau. Il renferme, dans un seul bloc, la pompe il 
palette, la pompe il diffusion d'huile, la platine et ses accessoires, 
la cloche et les diverses jauges, le transformateur H. T. PQUl' la 

_ décharge, les divers rhéostats et les ampèrèmètres. 
MM. THULIN et HAMON ont procéclé il son installation dans la 

partie cie la nouvelle chimie spécialement aménagée il cet effet et 
ont effectué ]?Iusieurs ~ essais qui ont confirmé la \ commodité 
d'emploi et le gain cie temps très appréciable qu'il permet. 

L'appareil de M. TERRIEN pOUl' la mesure des facteurs de 
transmission et de réflexion a été doté d'un nouveau galvanomètre 
de table il échelle inco"rparée qui servira également aux mesures 
dans la cloche elle-même. 

La nécessité pour le Bureau International de pouvoir condi­
tionner l'air de certaines salles d'observation nous a conduits. il 
faire l'acquisition d'un appareil spécial. A près étude de la 
question par M. CABRERA, notre choix s'est arrêté SUl' un 
ensemble en forme. de meuble qui pourra être utilisé ,aans diffé­
rentes .salles et qui a été fourni pat' la Maison Billman il 
Stockholm. L'appareil est en cours d'installation. 

L'ancienne batterie d'accumulateurs 'de 120 V alimentant nos 
laboratoires a dû subir unc remise en état : quelques éléments 
ont' été changés et tout j'électrolyte a été remplacé. Le service 
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de cette' batterie a été allégé en alimentant par du cotirantafLer" 
natif les appareils qui n'exigent pas du courant continu. 

L'atelier de mécanique s'est enrichi d'une scie il ruban, marque 
Syderic. 

IV. - THAVAUX. 

Deux Mètres prototY1Jes nationaux ont été soumis il la vérili­
cation ùu Bureau International au cours de ces deux dernièHs 
années. 

Le Mètre N° il C appartenant au Danemark a été comparé 
en 1950 par trois observateurs à trois de nos Mètres d'usage. Les 
l'ésultats obtenus, réduits à 0° C, sont les sui\anl.s : 

MM. VOLl!.T......... N° 3 C = 1 m - l ,~8 fi. d'après T:1 

GAUTIER. . . . . . . - 1,61 » No 26 
HAlIIOi\' . . . . . . . . - l,55 » N° '13 C 

Moyenne ...... N°:{C=l m-I,5:, V 

L'équation initiale de ce Mètre, obtenue en 1921 après l'exécu­
tion d'un nouveau tracé, était -l,54 p.. On ,oit que l'accord de 
la nouvell-e valeur avec l'ancienne est parfai t. 

Le Mètre No ':'2'1 C, appartenant à la Turquie, a aussi été rap­
porté a'u Bureau en juillet 1952 en yue d'une nouyclIedétermi­
nation. Celle-ci a été effect uée par deux observateurs utilisant 
deux de nos Mètres. Ils ont obtenu les résultats suivants, 
l'éduits il 0° C : 

MM. MOREAU...... No 21 C = 1 m - 1,66 /l. d'après]\\o 13 C 
GAUTIER. . . . . . - 1,'70 » N° 26 

Moyenne ...... No 2'1 C = 1 m -1,68 fi. 

L'écart avec la détermination initiale (1 1lI-I,::'6 fi.) est ICI 

plus grand, mais ne dépasse pas les erreurs possibles d'observation: 

1I1ètrcs 

prototypes., 

La détermination du coefficient de dilata tion, de l'équation ct LonglleHrs 

de l'erreur de position de quelques traits décimétriques de la .. di,·ersu. 

règle nO 62'1, en invar, appartenant à l'Institut géographique 
militaire de FIol'ence a été faite par M. MOREAU en collaboration 
avec M. SALVI ON/. Les valeurs successivement obtenues pour la 
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dilatabilité IX et la longueur L de cette règle sont les suivantes: 

Mai 1930 .........•. 
Août 1937 ......... . 
Novembre 1951 .... . 

IX (18' Cl. 
1 ,466. 10-'; 

1,464 
1,464 

L(20' Cl. 

1 m - 3,54 fL 
1 m -2,59 
l m _. 1 ,9~ 

La détermination de l'équation de la règle nO 06004, en acier, 
appartenant à la Physikalisch-Tecbnische Bundesanstalt de 
Braunschweig, a été effectuée par M. MOREAU avec la collaboration 
du Docteur ENGELHARD. On doit signaler, au sujet de la mesure 
de cet étalon à houts et à traits, que les comparaisons ont été 
faites dans un bain d'huile de paraffine en raison de l'oxydabilité 
de la règle en acier. 

L'utilisation pour la première fois au Bureau de ce milieu 
liquide pour la comparaison de règles, n'a donné lieu à 'aucune 
remarque particulière pour ce qui concerne le pointé des traits; 
l'uniformisation de la température dans l'auge du comparateur a 
semblé toutefois un peu moins bien assurée qu'avec de l'eau. 

Les résultats obtenus ont été les suivants, il 20° C : 

MM. MOREAU. .... (P. T. B.) = 1 m + 172,66 fL d'après No 26 
ENGELHARD.. + 172,71 »' No 13 C 

Moyenne.... (P. T. B.) = l m + 172 ,68 fL 

L'étalonnage des uaits décimétriques de la règle n" Hi, en 
acier-nickel à 58 %, appartenant à la Société Geneyoise d'Instru­
ments de.Physique, a faitJ'objet d'une étude détaillée. 

Cette règle, étalonnée initialement au Bureau en 1908, venait 
de subir un nouvel étalonnage à la Société Genevoise au moyen 
de son comparateur à microscopes photoélectl'iques. Cette del'­
nièl'e étude ayant mis en évidence un écart excessif (0,5 fL) 
sur l'un des traits (décimètre 2) par rapport à l'étude de 1908, 
un nouvel étalonnage au BUl'eau a été décidé. 

Cet étalonnage a été effectué pal' deux observateurs (MOREAU 
et HAMON) opérant chacun il un comparateur différent et les 
observations étant faites dans les positions AB et BA de la' 
règle. Les résultats obtenus au Bureau International (pointés 
visuels) et il la Société Genevoise (pointés photoélectriques) sont 
rassemblés ci-après: 
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Écarts de position des traits déterminés. 

Par Bureau IntcrnaUonal Pal' 
Société 

Traits Cr Bal'iquand. C'Uniyersel. Moy. (1) et (2). Gcncyoisc 

(<lm). (1) (2) (:l) ('II (3).(~). 

l'- l'- l'- l'- l'-
O ..... 0 0 ° 0 ° 
1. .... +1,08 +1,10 +1,°9 +0,58 +0,51 
2 ..... '-1,96 -1,93 -1,94 -1,80 -0,14 
3 ..... +°,99 +1,02 +1,01 +0,85 +0,16. 
4 ..... -1,40 -1,22 -1,31 -I,IS -:0,13 
~ ..... -2,16 -2,02 -2,°9 -2,°9 ° 
6 .... , -3,50 -3,33 -3,42 -3,2S -0,14 
7 ..... +1,19 +1,~2 +1,21 +I,OS +0,13 
8 ..... -2,02 -2,14 -2,08 -2,17 +0,°9 
9 ..... -1,00 -0,96 -0,98 -0,85 -0,13 

10 ..... ° ° ° ° ° 

Les'conclusions de cette étude ont été les suivantes: 

a. confirmation de la divergence du trait 2 par rapport à la 
position observée en 1908, sans que l'on puisse donnel' une expli­
cation plausible de ce déplacement apparent du trait; 

b. accord satisfaisant entre les résultats des étalonnages visuel 
et photoélectrique, sauf pour le trait 1 où l'on observe une 
différence anormale de 0,51 p.. 

Nous avons montré que cette différence était due à la présence 
d'une forte piqûre (tache d'oxydation) du plan tl'acé, presque 
contiguë au trait 1, piqûre qui devait être « pointée» en partie 
par lemicl'Oscope photoélectrique, alors qu'elle n'intervenait 
aucunement dans ies pointés visuels. La Société Genevoise a 
vérifié expérimentalement pal' la suite que son étalonnage était 
en effet intluencé de 0,55 p. SUI' le trait 1, du fait de ia présence 
de cette piqûre. 

Ce dernier point montre que les pointés photoélectriques 
impersonnels ne peuvent conduire à des résultats corrects que 
sur des règles de haute qualité : traits régùliers et plan tracé 
exempt de défauts (piqùres, taches d'oxydation, poussières, etc.). 

Rappelons'à ce sujet que nous avons déjà obtenu, pour l'étude 
des traits décimétriques d'une règle de 1 m de construction 
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récente, une concordance meilleure que le dixième de micron 
entre les résultats d'étalonnages visuel et photoélectrique (1). 

Les Iong~eurs de deux réglett.es décimétriques, nOS 35 et 70, 
faisant partie de la série construite .autrefois par le Bureau 
International et appartenant à . .l'Obsel'vatoire de Paris, ont été 
déterminées pal' M. LECLERC, qui a procédé en même temps à 
l'étalonnage rapide d'un double décimètre en invar aPl?artenant 
au même Observatoire. 

R.èc'cs ct J:.ils L'étude des règles et fils géodésiques est toujours assurée par 
clodé$iqll~s. ·111. BONHOURE, avec le concours de M. LECLERC. Certains tl'uvaux 

ont été effectués avec l'aide de MM.HA1ION et GIRARD. 
L'Institut géogmphiqlle de Norvège nous a demundé d'effectuer 

une nouvelle détermination de sa règle de 4 m, en fer, Bi, qui 
a déjà été étudiée plusieurs fois au Bureau. Cette règle ne 
compoTtalÙ pas de traits intermédiaires nous avons dO étalonner 
d'abord la règle D du Bureau (en acier-nickel à 42 %) qui a 
servi ensuite à mesurer la règle B 1. 

Cette règle en fer se montre particulièrement· st'able depuis 
une quarantaine d'années. On a trouvé successivement': 

Août 1890 ................. . 4 m - 180tJ. à 0° 
Janvier 1909 .............. . 4 -193,6)) 
Février 1926 .............. . 4 -191,3)) 
Mui 1950 ................. . 4 -192 ,0)) 

Notre règle D, que nous utilisons peu, se raccourci t réguliè­
rement de 0,18!-L par an,' en moyenne, depuis 1913. 

M. HAMON a procédé à l'étalonnage d'une règle en invar de 3 m 
de l'Institut géographique national à Paris, après avoir décelé 
un défaut de montage: la règle était tl'Op fortement bridée sUl' 
son support en acier. 

La tension des fils géodésiques est obtenue le plus souvéllt par 
des poids de 10 kg suspendus à chaque bout à un cordon formé 
d'une âme droite contenue dans une enveloppe tressée. Ces 
cordons sont engagés sur une poulie munie de roulements à 
billes et sont eux-mêmes reliés aux fils par l'intermédiaire de 
porte-mousquetons. 

Nous utilisons aussi quelquefois, au lieu de cordon, un ruban 

e) Voir illesures, t. 16,rg.'lI, p: 55. 
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d'aciâ mince (0,07 mm) posé sur une poulie spéciale à gorge 
plate. Nous avons fait, quelques expériences pour nous rendre 
com pte de l'influence du mode de trans'.llission de l'efJ'ort de 10 I\g 
au fil, SUt· la longueur de celui-ci. Le fil utilisé a 24 m de longueur 
et ses réglettes portent des traits fins qui permettent des obser­
vations précises avec les microscopes de la base. Les résultats, 
suil'ants ont été obtenus: 

l'il-Base 

Poulie ordinaire; cordon en' coton (cl = 3,5 mm) . ' , , .. -23;3 
» » câble d'acier (d = 1 mm) .......... . -16,2 
» » fil de nylon (d = 1 mm) ........... . -17,4 

Poulie à gorge plate; ruban d'aciel' (e ,,; 0,07 mm) .... . -16,3 
» . ordinai,re; cordon en coton (cl = 3,5 mm) ...... . -23,6. 

Ainsi qu'on le voit, l'usage du cordon donne des résultats qui 
s'écartent d'une quantité sensible de ceux qu'on obtient ayec les. 
autres modes de transmission de la tension. Pour évitel' cette 
erreur systématique, d'ailleurs négligeable dans les mesures­
géodésiques ol'dinaires, il suffit qUt: le fil soit mesuré et utilisé 
sur le terrain dans les mêmes conditions. 

D'autre part, si l'on considère les écarts des pointés aller et 
retour SUI' les difJ'érents traits utilisés, on constate que la, plus 
grande dispersion correspond à l'emploi du cordon de coton, ce 
qui peut s'eXpliquer par la mauvaise définition et l'irrégulàrité 
de son diamètre. C'est pourtant ce genre de cordon qui est le 
plussouyent utilisé en raison de sa commodité. 

On a fait aussi quelques séries de m~sures pour. ,étudiel> 
l'influence d'un éclaira ge dissy métrique des repères et des 
réglettes. Les résultats ci-dessous sont les moyennes des obser­
vations qui ont été faites sur quatre fils. Les écrans masquaient 
la moitié des sources lumineuses. 

Ecrans 

vers yers 
Éc]aiI'age Pextérieur l'intérieur Éclairag"c 
normal. de la base. de la base. normal. 

Fils-Base ..... + 6941'- -+.692 1'- +6751'- + 695tJo 

Quoique la diss)'métI'Ïe des éclairag-essoit poussée là au 
maximum, on voit. que son influence est minime. Dans la pratique, 
où l'on est toujours très loin de ces conditi"ons extrêmes, il est 
probable que cette influence est sans importance. 

Sur la proposition que nous a faite NI. U. PESONEN, DirecteUl' 
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'de l'Institut géodésique de Finlande, nous avons àc,cepté de 
varticiper à des déterminations comparatives de fils géodésiques, 
afin d'établir quelle est. la concordance des mesures faites à 
'Helsinld et à Sèvres, par des méthodes différentes. Au Bureau 
"nterna:tional les fils géodésiques 'sont nlesurés par "des obser­
vations faües à la loupe pal' rapport à des repères dont la 
distance est déterminée à l'aide de microscopes el d'étalons à 
traits. A Helsinki on utilise la' méthode interférentielle de 
Vtiislilli. 

Les mesures, qui se sont étendues sur plusieu l'S mois, 
d'octobre 1951 à février 1952, ont été effectuées dans les meil­
lem'es conditions en ce qui concerne les transports des instl'U­
ments. Ceux-ci ont toujours voyag'é par avion et, tant en France 
qu'en Finlande, il ri été possible de leur éviter la visite de la 
douane. Nous ignorons pourtant à quelles températures ils ont 
été exposes pendant ces transports, mais la concordance des 
valeurs trouvées au départ et au retour, aussi bien à Sèvres qu'à 
Helsinki, prouve que les conditions atmosphériques pendant les 
voyages n'ont eu que peu d'influence SUl' le ,comportement des 
fils. 

Toutes les' mesures ont p01:té SUl' des fils de 24 m, eil inv3r. 
Nous avons d'abord étudié quao;e fils du BUI'eau Internati01ïal et 
nolis les a\'ons envoyés à Helsinki, où ils ont été mesUl'és en 
même temps que quatre autres fils appartenant à 1'1. G. F: Ces 
huit fils ont été expédiés à Sèvres, où ils ont été déterminés. Les 
quatre fils de 1'1. G. F. ont été alors renvoyés à Helsinki où ils 
ont été soumis à une nouvelle étude. '­

On a abouti aux résultats suivants (excès SUl' la ,~alellr 

'nominale) : 
B. L,P. M. 1. G. F. B. 1. P. M. J. G.F. f. G. F.- Retour-

Fils. (oct.). (oct.). (pov.). (déc.). B. I. P. M. Alle ... 

[1- [1- [1- iL [l- ll-
112 ...... + 1669 -+-1704,0 + 1689 +25 +20 
113 ...... -+-1581 +1586,8 +1556 -+-18 -25 
114 ...... -+-1196 +1225,4 +II9 1 -+-32. - 5 
HtL ..... -+- 725 + 751 ,8 + 73'0 +24 -+- 5 
637 ...... + 540,8 +. 509 + 529,6 +26 -I1,2 
1043 ..... -+- 553,6, + 528 +566,6 +32 +13,0 
1044 ..... + 402,1 + 363 +415,7 -+-46 -+-13,6 
11 16 ..... 718 ,5 - 741 -696 ,7 +33 . -+-21,8 

Moyenne ..... +29,5 
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La concordance est satisfaisante, puisque la difrérence moyenne 
(29 p.) correspond sensiblement à la précision du millionième, 
mais on est bien obligé de remarquer que tous les écarts sont de 
même signe, ce qui indique qu'il s'agit d'une erreur systématique 
que nous n'avons pas réussi à déceler jusc!u'à présent. 

Nous avons continué à faire quelques expériences sur les quatre 
fils du Bureau. Les mesures précédentes avaient été faites dans 
la position naturelle des réglettes (0 à gauche des observateurs). , .. 
Nous avons fait une nouvelle série de mesures après avoir 
retourné les fils et· les repères de la base. Contrairement à ce que 
des mesures antérieures avaient indiqué (voir Procès-Verbaux, 
1950, p. 26), nous n'avons constaté celte fois que des difrérences 
très petites entre les deux groupes de mesures 

Avant retournClllcnt. Après 
retournement Différences. 

Fils. Oct. 1951. Nov. 1951. Moyennes. (janv. 1952). ~ 
(1). (2). (3). (4). (4)-(2). (4)-(3). 

(1. (1. p. (1. (1. (1.. 

112 .... + 1669 + 1689 + 1679 +1688 - 1 + 9 
113 .... +1581 +1556 + 1569 +1561 + 5 - 8 

1-14 .... +1196 +119 1 +1193 +II80 -II -13 

111). ... + 725 + 730 + 728 + 7'1.7 -3 - 1 

Moyennes ................... - 2,5, - 3,2 

A Helsinki, lès traits des réglettes étaient observés avec des 
microscopes, tandis qu'au BureaU International' les observateurs 
estiment la position des repères en regard des graduations des 
réglettes à l'aide d'une simple loupe. Pour nous rapprocher de la 
méthode utilisée en Finlande nous avons fait aussi deux séries de 
mesures en pointant directement les traits avec les microscopes 
de la base. Cependant nous n'ayons pas pu efrectuer les mesures 
sur les mêmes traits qui avaient été utilisés à l'I. G. F. à cause. 
de la difrérence de longueur (2 cm environ) qui .existe entre la 
base finlandaise et la nôtre. Les résultats de ces dernières 
mesures sont reproduits dans le tableau ci-après, qui comprend 
aussi un résumé des déterminations précédentes. 



Muses. 

- 4'1, -

Observations 
Ayanl Après aYCC 

rctournemcn t l'etournClnent les micros~opcs Helsinki 
Fils. (net.-nov. 1951). (jany. 1952). (jalw.-fév. 1~52). (oct. 1~51). 

[J. [J. [J. [J. 

112 ... , ..... + 1679 +1688 + 1678 +1704 
113 ......... +1569 +1561 +1541 + 1587 
114 .. , .. " ... +1193 +1180 +1163 +1225 
'11;) ......... + 728 + 727 + 710 , + 752 

Moyennes ... + 1292 + 1289 + 1273 + 1317 

Ces dernières expel'icnces ont donc tendance à éloigner encore 
un peu plus les résultats du Bureau International de ceux de 
.l'fnstitut géodésique de Finlande. 

C'est alors que nous al'ons proposé aux géodésiens filüandai,; 
d'effectuer une mesure des Mètres à bouts en silice qui consti­
tuent le point de dépa~t de leurs déterminations de fils et de 
bases. Les bouts de ces Mètres sont sphéritrues, avec des l'ayons 
(:le courbure clilfércnts- SUl' un même Mètre. Cette disposition très 
particulière rend difficile l'exécution de mesures correctes. 
Différentes méthodes ont ùé mises en œuvre dans ce but et font 
l'objet d'études actuellement €n cours (voir Annexe IX, p. 157). 

Une nouvelle détermination de notre règle de 4 m en inl'ar, 
Is, qui intervient dans toutes nos mesures de fils géodésiques, a 
été effectuée en octobre 1951 par MM. BONHouRE et LECLERC. 
Depuis quelques années cette règle n'accusc plus que de faiblcs ' 
variations de longucur. . 

Les demandes d'étudc ont porté sur 120 fils ou rubans géodé­
siques de différentes longùeurs (4,5, 8, 12, 20,24,25,48 et 50 m) 
appartenant à des organisations officielles ou pri~ées de Belgique, 
du Brésil, d'Espùgne, de France, de Norvège, de Pologne, de la 
Sarre, du Siam et dc Yougoslavie. 

Les mesures cffcctuécs sur les Mètres en silice dont j'ai parlé, 
plus haut ont donné l'occasion ii. M. BONHouRE de faire une 
nouvelle détermination de nos règles no 112, en acier-nickel à 
43 % et nO 22 en invar, l'une de 1,20 lU,. l'autre de 1,25 m de 
lori.gueur. La règle n° -112 se raccourcit de 0,15 fi- et la règle nO 22 
s'allonge au contraire de' O,'l ri environ par année. 

La plupart des tra vaux sur les masses ont été effectnés pat· 
M. BO:'lIIOURE. Cependant il a été secondé efficacement par 
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M. GIRARD, qui s'initie à la manipulation des balances et a exécuté 
avec beaucoup de soin la pesée de quelques pièces soumises à 
notre contrôle .. 

La deuxième vérification périodique des Kilogrammes proto­
types nationaux s'est pratiqueqIent terminée avec les compa­
raisons des Kilogl'ammes suivants : n'JS 32 et 43 (témoins), 
21> (Observatoire dé Paris), 49 (Autriche), iJO (Canada), 
1>1 (Pologne), 1>2 (disponible), auxquels on a joint le nU 31 
(B. J. P. NI.) qui avait fait une chute dans la balance Bunge et 
dont l'équation, par conséquent, n'était plus nIable. 

Cet accident regrettable, succédant à celui qui s'était produit 
dans la même balance cn septembre 1949, n'a pu être expliqué 
d'une façon satisfaisante. Il est certain que cette balance n'offre 
pas la même sécurité de manœuvre que la balance Rueprecht nU 1 
et -que sa conception même l'expose davantage à des déran­
gements. Pourtant M. BONHOUUE s'en était scrvi pendant plus de 
dix années sans avoir jamais constaté aucun déplacement intem­
l)estif des masses sur les plateaux au cours des pesées. Toutefois 
nous avons décidé de ne plus utiliscr cet instrument avant qu'il 
ait été révisé complètement. 

Lc Kilogramme accidenté nc semble. pas avoir souffert de sa 
chute. Il avait beaucoup servi autrefois au cours de la détermi­
nation du volume du Kilogramme d'eau où, par nécessité, les 
masses avaient dû être placées les unes sur les autres dans la 
balance. Depuis ces expériences il présentait sur ses bases de 
très nombreuses rayures et zones dépolies. Il n'est pas possible 
de dire avcc certitude si quclques-uns de ces défauts sont impu­
tables à la chutc que jc viens de si gnaler. Quoi qu'il en soit, la 
masse de ce Kilogramme, par rapport il sa valeur de 1946 (1), a 
accusé une légère diminution (- 0,028 mg) qui est bien près de 
la limite de précision des comparaisons. . 

Cûnlme les trois précédents groupes exécurés clans le cadre de 
la deuxième vérification périodiqtie des Kilogrammes, celui-ci a 
comporté dcs comparaisons effectuées à l'aide de la balance 
Rueprecht na -J, entre les KiJogrammes pris deux à deux dpns 
toutes les combinaisons possibles. . 

La eompeJ)sation de ces dét~rminations, au nombre de 28, a 
conduit aux résultats contenus dans le tableau suiyant, auxquels 

(') Voir Pro~ès-Verbaux de Ig{r8, p. 29. 
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on a ajouté les valeurs obtenues précédemment pour les deux 
Kilogrammes anciens: 

Kg No 

sm ..... . 
31 ..... . 
49 ..... . 
~o ..... . 
~1 ..... . 
~2 ..... . 

Deuxième vérification périodique. 

(Quatrième groupe de IGlogrammes.). 

Exeès en milligramlne sur la yaleur nominale 

1889. 191~. 1946. 19118. 1951. 

+0,138 
+0,141 +0,115 +0,128 +0,, 087 

-0,325 
-0,130 
+0,185 
+0,162 

1951-1889. 

+0,031 
-0,075 

Tous les pays qui possèdent un ou plusieurs prototypes en ont 
fait vérifier an moins un dans ces dernières années, à rexception 
de la République Argentine et de la Tchécoslovaquie. 

La Turquie nous a demandé récemment de vérifier son Kilo­
gramme prototype (nO 42). Nous avons constaté qu'il avait 
malheureuseJll~nt stibi un accident depuis sa première détermi­
nation en 1935. Il porte main,tenant la marque d'un choc qui lui 
retire une gl'ande partie de sa valenr métrologicIne. M. BONBounE 
l'a cependant comparé à nos KilogrammesC et n" 9. Sa valeur 
originale et sa valeur actuelle sont reproduites ci-dessous: 

J9~5, 

Kilogramme nO 42. . . . . . 1 kg + 0,409 mg 
1952. 

1 kg' + 0,469 mg 

L'établissement des nouveaux prototypes et des Kilogrammes 
N 2 et N 3 que j'aimentionné au début de ce rapport a cntraîné 
la détermination de leur densité avant leur ajustage. Elle a 
comporté pour chaque prototype cinq pesées hydrostatiqu;es, 
précédées et suivies de plusieurs pesées dans l'air. Pour les 
autres Kilogrammes on a fait seulement deux pesées ,hydro­
statiques. 

Le Kilogramme prototype nO J7, qui avait été attribué àla 
France (Administration des Monnaies) en 1889, présente de nom­
breuses marques de chocs qui 'nous l'ont fait écarter de la 
deuxième vérification des prototypes nationaux. Cependant- il 
peut encore constituer un étalon d'usage courant.' L'Adminis­
tration des Monnaies n'éprouvant pas le besoin d'utiliser ce 
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Kilogramme, a bien youlu le mettre à -la disposition du Service 
. des Instruments de Mesure Français auquel il rendra les plus 
grands services. Nou·s avions pris l'initiative de cet arrangement 
et avons été heureux de voir avec quel esprit compréhensif n~tre 
suggestion al"ait été accueillie par les administrations intéressées. 

Ce Kilogramme nO n a été déterminé à cette occasion, ainsi 
que notre ancien Kilogramme C, par des comparaisons avec les 
prototypes d'usage du Bureau nOS 9 et 31. On a trouvé les résul­
tats suivants auxquels on a ajouté quelques valeurs antérieures: 

No li. 

1889.......... 1 kg + 0,211 mg 
'1901> ........ .. 
'1913 ......... . 
1U1>O ......... . + 0,128 

c. 

1 kg+ 0,154 mg 
+0, 167 
+ 0,177 

M. BONHOURE a déterminé aussi la masse d'un Kilogramme en 
platine (sans marque) appartenant à l'Obsenatoire de Paris, et 
qui correspond vraisemblablement à l'un des quatre étalons 
fournis par JANNETTI et FORTIN (1) vers l'année 1800, les autres 
étant le Kilogramme des Archives, celui du Conservatoire 
National des Arts et Métiers et un Kilogramme qui doit être 
également déposé à l'Observatoire de Paris, mais qui porte gravée 
la marcIue : - 000 088. 

La détel'mination de ce Kilogl'amme présentait un èertain 
intérêt, parce qu'elle permettait de comparer son évolution à 
celle que l'on a observée sur le Kilogramme des Archives et SUI' 

la Livi'e anglaise. Toutes ces masses sont constituées de mousse 
de platine agglomérée. 

La valeur actuelle du Kilogramme de l'Observatoire est 

Kg Obs. = 1 kg - 0,186 mg, 

tandis qu'on doit lui attribuer en 1880 la valeur 

Kg Obs. = 1 kg - 0, T05 mg-. 

JI n'aurait-donc diminué que de 0,08. ro-G en 71. ans, alors que 
la Livre et le Kilogramme des Archives ont diminué respectÎ\'e­
ment de 0,2.10-0 et de °,4.10--0 en 50 ans seulement.· 

(') C. "VOLF, Recherches historiques SUl' les étalons de l'Obser­
vatoire (Annales de Chimie et de Physique, t. 25, ,882, p. 96) 
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Quelques nouvelles .comparaisons de nos anciens Kilogrammes 
en acier inoxydable U (20 % Cr, 10 % Ni), ARC (20 % Cr, 
10,% Ni), NICRAL (20 % Cr, 20 % Ni) et nO 9 en baros recuit 
(86 % Ni, 9 % Cr, 3 % Mn)ontconfirmé la bonne stabilité générale 
de ces Kilogrammes que nous suivons depuis longtemps. 

La connaissance du volume des étalons de masse est une COIl­

dition importante de la précision de lèurs comparaisons, lorsqu'il 
s'agit de pièces dont les densités sont aussi différentes que celles 
du platine et des aciers inoxydables. 

Mais la détermination du volume d'un corps pat" des pesées 
hydrostatiques est une opération dans laquelle bien des éléments 
interviennent, dont l'inlluence est peut-être sous-estimée; pureté 
de l'eau, propreté de sa surface, ell'et du fil de suspension sur 
l'amortissement des oscillations de la balance, etc. 

Il nous a semblé utile pour mieux approfondit" cette question 
de faire circulet", dans les Laboratoires' qui s'y intéressent, un 
cylindre en acier inoxydable « NieraI D >l, dont la masse est 
voisine d'un kilogramme et dont chaque Laboratoire déter­
minera le volume en appliquant la technique qui lui paraît la 
meilleure. 

Ce cylindre, soigneusement étudié au But"eau International, 
est actuellement à la Physikalisch-Technische Reichsanstalt, 
à Berlin. 

Dans le domaine des détet"minations courantes, M. BqNIIOURE 
a étudié quatre Kilogrammes en laiton pour la Physikalisch-

- Téchni,sche Reichsanstalt, trois pièces de 100 g, 1 g et 20 mg 
pour l'Université de Bruxelles, un Kilogramme en Nicral D 
pour l'École Supérieure technique de Danemark, 100 g en 
NieraI et 500 mg en platine pour la Société de Contrôle et de 
Réception des Combustibles à Douai, et un Kilogramme en 
laiton appartenant au Bureau fédéral des Poids et Mesures, 
il Vienne. 

De son côté,M. GIRARD a participe à l'étalonnage de deux 
séries de masses,,1'une pour le Chili, l'autt"e pour le Danemark, 
dont les pièces principales avaient été déterminées par 
M. BONHOURE. JI a étalonné une série de masses pour la Société 
Prolabo, étudié un gramme en Nicral pour l'École Supérieure 
des' Mines' de Saint-Étienne, et procédé à de nouveaux étalon­
nages de quelques séries appartenant au Bureau International; 
Masses de 10 kg à 1 kg en Uranus; subdivisions du gramme. de 
la Série;) en nickel;subdi visions du mil li gt"amme (séries nOS 1 et2)" 
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Cl. Thermomètres en quart.z; fondu et en « Vyeor ». - Les T'm'mamé/rie. 

essais de fabrication de thermomètres de précision e~ quartz 
fondu, dus à l'initiative du Bureau Intel:national et dont il a,été 
rendu compte dans les précédents Rapports au Comité, peuvent 
êtl'e considérés comme terminés. Les essais avec le verre « Vycor» 
seul ou avec la combinaison quartz (réservoir)-Vycor (tige) 
n'ont toutefois pas été poursuivis. 

La fabl'ication de tiges thermométriques en quartz fondu pré­
sentant les qualités requises pôur des thermo'mètres de précision 
a maintenant quitté le stade eXf>érimental pour entrer dans celui 
d'une fabrication courante. Le Bureau possède actuellement un 
thermomètre terminé et un certain nombre de tiges permettant 
la construction de thermomètres entièrement en quartz fondu. 

Le thermomètre que nous avons reçu s'est révélé satisfaisant 
quant à la régularité de la section du capiIJaire (diamètre 0,12 mm 
environ); les corrections de calibre ne dépassent pas 0,05 degré. 

Nous avôns poursui\'i les observations sur la permanence dans 
le temps et après des chauffes à diverses températures de nos 
premiers thermomètres expérimentaux en quartz fondu. Le zéro 
de l'un d'eux, observé périodiquement depuis 16 ans; se main­
tient à quelques millièmes de degré : 

Aoùt 1936.... + 0,0300 C 
Mars 1952",. +0,027 

Des observations sur un thermomètre à réservoir en quartz 
fondu et tige en « Vycor » porté à diveroes reprises à des tem­
pératures comprises entre 0 et 6500 C, ont confirmé. que le dépla­
cement du point zéro est pratiquement nul dans ce domaine de 
tem pél'atures. 

A la suite de tes résultats, nous pensons que l'on peut mainte­
nant recommander l'utilisation du quartz fondu pour les ther­
momètres de précision. Il nous reste à déterminer la différence 
de marche entre ces nouveaux thermomètres et nos thermomètres 
fondamentaux, qui ont été eux-mêmes comparés autrefois au 
thermomètre à gaz. 

b. Comparaisons de thermomè,tres au B. J. P. iVJ. et 
ail N./P. L. - En vue de rechercher la cause des écarts systé­
matiques obsel'vés entre les valeurs d'étalons à bouts plans 
mesurés au/No P. L, et au B, r. P.lVI., il a été procédé il l'inter­
comparaison des thermomètres il mercure employés pour les 

A.4 



-vO -
mesures interférentielles dans ces deux Laboratoires. Les résul­
tats de ces comparaisons ont été les suivants: 

ID au B. J. P. il{. : 
rl'h~l'lnomctrcs du 

--------------~ ----------------B. L P. M. 

Étalons. 205. 206. 

19,941 19,941 19,938 
.B. 1. P. M.-N. P. L ................ . 
Corrections indiquées pal' le N. P. L. 

2" auiV. P. L. :. 

391)4202. 

19,992 

-0,051 
-0;055 

ThcJ'lllomè Lres du 

N. P.L. 
~ 

Étalons. 20;). 

19,994 19,962 
N. P. L.-B. J. P. M. .... ............. +0,032 
Corrections appliquées au B. I. P. l\L. +0,040 

N. P. L. 

3964206. 

19,994 0 C 
-0,053 degré 
-0,055 )) 

B. I. P. M. 

206. 

20,133 0 C 
-0,139 degl'é 
-0,138 )) 

La précision des comparaisons du N. P. L. étant de ±0,005 degré, 
les résultats obtenus indiquent une concordance satisfaisante des 
échelles thermométriques utilisées il Sèvres et Teddington. 

c. Études courantes. - Quelques thermomètres il mercure 
ont été soumis au Bureau pour étude: 12 thermomètres il tige 
émaillée et 4 thermomètres du type étalon pour le Gaz de 
France, 6 thermomètres du type étalon pour le National Research 
Council il Ottawa. 

L'étude de ces derniers thermomètres a montré il nouveau que 
des erreurs, parfois importantes, peuvent être commises par 
suite de l'application, à un verre donné, des correctioris de diffé­
rence de marche déterminées antérienrement pour un verre de 
même dénomination, mais dont la composition n'était peut-être 
pas exactement la même. 

C'est ainsi que pour ces six thermomètres à réservoir en 
réna 1611I et tige en verre N 39, on a observé des différences 
systématiques atteignant jusqu'à 0,02 degré, entre l'échelle de 
ces thermomètres et celle des thermomètl'es à réservoir en 
Iéna 16111 et tige en verre vert. Ces différences, difficilement 
attribuables en totalité au changement de verre des tiges, 
peuvent être dues soit il une composition légèrement différente 



,du Iéna 16111, soit il un traitement thermique (recuit) du réser­
voir différent de celui pratiqué antérieurement, soit encore à la 
façon dont la soudure réservoir-tige a été faite, une portion de 
la tige étant devenue en fait: une partie non négligeable du 
résenoir. 

Ces incertitudes dans l'application de corrections plus ou 
moins bien définies montrent tout l'intérêt que présente le rem­
placement des thermomètres en verre 'pal' des thermomètres 
entièrement en quartz fondu, substance stable pouvant être 
obtenue d'une façon sui,'ie ü un degré de pureté éleyé. 

Les tra vaux que j'ai entrepris il ya plusieurs années ont main­
tenant abouti ,il un résultat que je considère comme définitif, 
quoique je prennc dès maintenant des dispositions pour conti­
nuer cette recherche aussi longtemps que ,des possibilités se pré­
senteront il nous d'améliorer la technillue ou les méthodes. 

J'ai elfectué, 18 chutes dont 10 avec une règle en invar et 8 
avec une ancienne règl~ en bronze phosphoreux, tracée sur 
argent, entièrement repolie et redivisée pOUl' la circonstance. La 
plupart des chutes ont eu lieu dans Jill vide compris entre 1 
et5 mm de Hg. D'autres ont été faites à des pressions plus 
élevées en vue de déterminer le coefficient de réduction au vide. 
La règle en bronze a conduit à une accélération plus élevée que 
la règle en invar d'environ 3 mgal, mais cet écart est inférieur 
aux erreurs possibles d'observation. Le résultat final, rapporté il 
la station que j'ai appelée «Sèvres, point A " dont les coordon­
nées ont aimablement été déterminées par l'Institut Géogra­
phique National, est le suivant: 

g (Sèvres, point A) ... . 
Latitude .............. . 
Longitude ....... : .... . 
Altitude .............. . 

980,916 cm/S2 

48°49' 45" 
2°'13' 14" 
65,93 m 

(Est de Greenwich) 

L'intensité de la pesanteur au Pavillon de Breteuil, déter­
minée par des mesures relatives dans le Système de Potsdam, 
est égale à 980,940 cm/s2. Mes mesures indi1.ueraient dûnc.que la 
valeur de Potsdam est 'trop élevée de 24 mgal. HAYL et COOK 
avaient trouvé 20mgal par des expériences effectuées il Washington 
et f:LARK a obtenu 13 mgal il Teddington. L'accord de ces divers 
résultats' est encore insuffisant et justifie que drs recherches 
soient poursuivies au Bureau International et dans d'autres 

Grapité. 
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Instituts. On peut en tout cas tirer de mes mesures la conclusion 
que les méthodes que j'ai appelées balistiques sont dès mainte­
nant susceptibles de fournir des l'ésultats aussi précis que les 
méthodes pendulaires, La discussion de mes cxpériences a montré 

.Ia nécessité de mieux tenir compte de l'influence de l'air résiduel. 
L'elTet de. freinag~ dû à la viscosité de l'air n'est pas propor­
tionnel à la pression, il en est théoriquement indépendant tant 
que le libre parcours illoyen des molécuies est inférieur aux 
dimensi~ns de l'enceinte dans laquelle a lieu la chute de la 
règle. D'où la nécessité d'opél'er à des pressions très basses. 
D'autre part, cette première détermination par la méthode 
balistique nous a montré qu'un certain nombre d'améliorations 
pouvaient être a pportées à notre installation. M. SEARS, Prési-' 
dent du Comité, m'a alors demandé de continuer mes elTorts 
dans ce sens avant de mettre en Œuvre la deuxième méthode 
que j'ai proposée, celle qui consisterait à obsener le mouve­
ment d'une bille lancée -de bas en ha\lt. La transformation de 
l'installation réalisée dans la salle 1 est encours. Elle est conduite 
avec la collaboration très efficace de i\J. TnuLIN. Une nouvelle 
IJOmpe à vide permettra d'obtenir une l)I'ession de 10-' mm Hg. 
Le système optique pour la photographie de la règle a été changé. 
afin de réduire les aberrations. Les éclairs instantanés seront pro­
duits par un dispositif nouveau et la mesure du temps sera rendue 
plus aisée en utilisant un quartz plus stable. Comme on voit, 
c'est une détel'mination entièrement nouvelle que nous pré­
parons, 

Comparaisons internationales. - Lors de la dernière réullion 
du Comité International en juin 19So, la partie essentiellc des 
compal'aisons était tcrminée; toutefois les étalons voyageurs 
n'ayant pas encore été vérifiés au retour dans leurs laboratoil'es 
respectifs, le Comité ne put être informé des résultats définitifs 
de ces comparaisons.' 

D'ailleurs les éléments 'Veston du Deutsches Amt für Ma"Ss 
und Gewicht, destinés à rem placer le groupe détérioré en jan­
vier 1950, venaient seulement de nous par\'enir, et d'autre part, 
nous étions sans nouvelles des étalons de l'U. R, S. S. i\L LECLERC 
a donné, dans un Rappol't qui figure en annexe des Procès­
Verbaux du Comite Consultatif d'Électricite (Annexe E 9, 
p. E 74), le compte rendu détaillé de ces comparaisons internatio-· 
nales. Je me bornerai, ici, à préciser certains poiilts. 



Les éléments \Vesto'n allemands, arrivés trop tard, n'ont pu 
être comparés directement il ceux de5 autres laboratoires. Ils 
ont été rattachés il ces derniers par l'intermédiaire des groupes 
sédentaires en dépôt il Sèvres. Nous avons admis pour c:cla 
qu'entl'e févrie)' 1950 (date moyenne des comparaisons) et 
aoùt I950 (époque de la mesure des éléments allemands), la 
moyenne de nos groupes de référence était demeurée constante. 
Le nombre et la qualité de nos piles légitiment cette façon de 
procéder qui n'introduit, il riotre avis, qu'une erreur négligeable 
eLl égard ù celles dues il l'instabilité naturelle des éléments ct il 

leur transport. 
Les étalons de l'Instit~t de l'IIétrologie apportés au Bureau en 

juillet 1951 seulem'ent,' ont été comparés en aoùt aux 'ohms et 
aux: éléments. constituant nos groupes de base. A celte date ils 
n'ont pu qu'être évalués en fonction des unités conservées par le 
Bureau. Pour tenter cependant d'éliminer l'influence d'une dé)'ive 
possible de nos valeurs ou de celles des unités de J'U. R. S. S., 
nous avons utilisé les résultats des comparaisons partielles 
de 19~8 qui donnaient, ponr cette époque, une relation entre les 
llllÎ.tés de l'U. H. S .. S. et les nôtres,et par interpolation entre 1948 
et 1951 nous avons déduit les. relations probables pour 1950 
(année des comparaisons internationales). 

Cette méthode, nous a paru acceptable, parce que'les relations 
obteriues en 1951 ne dirréraient que très peu de celles trouvées 
en 1948 (2.10-6 Q d'une part et 0,3.10-6 V d'autre part). 

Ainsi nous avons dù faire inteLTenir les étalons du Bureau 
International dans, les comparaisons. Nous aurions préféré pou­
voir réunir il une même époque r ensemble des étalons repré­
sentant les six laboratoires pour les comparer directement entre 
eux,comme cela avait été le cas,en 1939. ;'\ous pensons cepen­
dant que les résultats définitifs donnés ci-dessous, des mesures 
effectuées en 1950 et 1\)51, sont connus avec la précision dési­
rable : le millionième pour l'unité de force électromotrice et 
sans doute un peu mieux pour l'unité de résistance. 

Unité de résistance. - QI!lPll représentant « l'Unité» conservée 
par les étalons sédentaires déposés il Breteuil et IJm(abs) étant 
définie par 
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nous avons obtenu le tableau suivant: 

°A- = Omp~1 + 17,9fLO = Om (abs) + 15,4 fLQ 
QEU= » 0,4 » 2,9 
QI' = » + 1 ,0 » 1,5 
OGB= » 2,6 » 5,1 
OJ = » :l,1 » 4,6 
Ou = )) + 1 ,0 » 1 ,5 

Unité de force électromotrice. - VIlIPM étant « l'Unité )) 
conservée par le BIPM et Vm (abs) étan"t définie pal' 

nous a l'ons trouvé les relations ci-dessous: 

VA' = VlJlP~I- IO, 2 fL V = V m ( abs ) - 12, 2 [J. V 
V EU = » + 0,8 » 1 , 2 

VI<' =» 0,1 » 2,1 . 
V GIJ = » + 2.,2. » + 0,2 
y.J » 3,5 » 5,5 
Vu - » + 23,0 » -+ 21,0 

Vm(abs) = VBIP~I+ 2,0[J. V 

On constate que les Unités consen'ées pal' le Bureau Inter­
national sont très voisines des moyennes des Unités conservées 
par chacun des grands Laboratoires. Le Comité Consultatif 
d'J~lectricité, réuni en juin 1952, se déclara d'ailleurs satisfait de 
ce résultat eL formula le vœu que le BUl'eau International 
continue, jusqu'à nouvel ordre, il garder ses Unités propres 
plutôt que de s'aligner sur les moyennes des Unités des autres 
labol'atoires. 

Étude des étalons sédentaires et des appareils du labora­
toire d'électricité. - Dans les intel'\'alles de temps séparant les 
grandes comparaisons, le Bureau International pOUl'suit réguliè­
rement l'étude des étalons qui conservent ses Unités. 

Chaque année il compare entre eux les « ohms» qui constituent 
son g['oupe GO:l ainsi qu'un certain nombre d'autres étalons de 
premier ordre qu'il a en dépôt. La ['égularité des l'aleurs obtenues 
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t.émoigne' de leur bonne conservation et justilie la .confiance que 
l'on peut avoir en eux. 

De même,'tous: les éléments Weston présents au Bureau sont 
étudiés et évalués en fonction de' VIlINI, représentée par la 
moyenne des 46pilesqui.constüuent le groupe de référence GV2 • 

L.es val'jations observ'ées renseignent sur l'état des différents 
éléments; font prévoir .les défailJanceset permettent au Bureau 
de connaître à chaque instant le nombre el la qualité des étalons 
sur lesquels il peut compter. 

POUl; effectuer toutes ces comparaisons avec la précision la 
meilleure, les appareils de mesure, en particuliei' le pont double 
et le potentiomètre, doivent être constamment tenus' enparfa'it 
état. C'est pourquoi les éléments qui les .constituèntsont éta­
lonnés tous les ans. Ce travail, qui comporte la mesure de 
nombreuses boîtes de résistances, la détermination de la valeur 
d'étalons de 10 a, celle de bobines spéciales, dites « de passage », 

de 1 à r'o et de 10 à 100 a, dure, y compris les comparaisons des 
étalons, plusieurs mois. C'est M. LECLERC qui s'en est chargé en 
1951 et M. G.\UTlER en 195'2~ 

Celui-ci a pu constater la défaillance du groupe d'éléments 
\Vèston désigné par R j et dont la force,électl'Omotricè s'est mise 
à, varier rapidement au début de l'almée. Ce groupe a été éli­
miné de notre groupe de·.référence et remplacé par le groupe le 
appartenant au HUI·eau. Le groupe 'de référence dll Bureau 
désigné autrefois par GV2 est maintenant dénommé GV, : 

GV2 = 1,018 6127V, 
, GV:'=I,.or86036V. 

Étude des étalons en alliage or-chrome. - Quelques 
semainès après leur réception, on détermina une première fois 
leurs valeurs, puis on les soumit à une' série de pètits chocs 
destinés à vérifier leur stabilité mécanique. APl'ès deux mois de 
repos ils furent déterminés à nouveau, par comparaison aux 
étalons de référence. Les valeurs, à 20"C, obtenues successive­
ment furent les suivantes: 

Juin 1951. 

1re luesure. après chocs. 

GA(9) ... 
GA(I!'» .. 
GA(16) .. 

1,0004714 1,0004734 
3656' '3661 

0649 0662 

- 2~ mesure. 
(aoùt 1951). 

1,0004765 
3679 
0664 

Se mcsurf'. 
«lécembre 1951). 

1,000 tl80 lQI\IPlI 
3701 

0670 
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L'évolution est assez' importante _ et surtoüt' yariable d'Lm 
étalon à l'autre. Nous pensons toutefois qu'il est encore trop tôt 
pour tir!'r des conclusions définitives de cette première étude. 

Études pour l'extérieur. - Signalons aussi que dil"ers étalons 
ou instruments électriques ont été I"érifiés au Bureau Interna­
tional pOUl' les institutions suivantes : Institut d'Optique de 
Paris, National Research Council à Ottawa, Physikalisch­
Technische Bundesanstalt, Bureau central des Poids et Mesures 
à Prague, Ministèt-e du Commerce de France, Deutsches Amt für 
Mass und Gewicht. Enfin un groupe de six éléments Weston 
fabriqués récemment par le National Physical Laboratory et qui 
semblaient évolùer trop rapidement nous a été confié pour que 
nous l'observions pendant quelque temps. Cette étude, com­
mencée depuis un an, se poursuit régulièremen t. 

Projet d'olun à mercure. - La réalisation de tubes 'en silice 
ne présentant plus actuellement de grosses difficultés, nous 
avons songé il reprendre la constructil)n d'étalons de résistance 
constitués de mercure dans une enveloppe de quartz. M. LECLERC 
proposa et calcula un dispositif capable, théoriquement, d'éli­
miner l'influence des vadations de température; mais les premiers 
essais ne fment pas satisfaisants. Occupés par d'autres travaux 
plus urgents nous avons dù interrompre cette recherche qui sera 
toutefois reprise. 

Photométrie. Comparaisons photoniétriCjues internationales. - Les résul-
tats de la première comparaison photométrique internationale 
ont pu être établis définitiv'ement en avril 1951, après que toutes 
les lampes renvoyées il leur laboratoire d'origine eurent été 
étalonnées il nouveau. Ils ont, été exposés dans un rapport de 
J. TERRIEN et H. MOREAU qui figure en ahnexe des Procès­
Verbaux du Comité Consultatif de Photométrie (Annexe P 3, 
p. P46). 

La deuxième comparaison des étalons photométriques des six 
grands laboratoires, prél'ue pour 1949, a été terminée en 1952. 
Toutes les lampe~ reçues par le Bureau International pour cette 
comparaison ont' été mesurées il nOUl'eau par leUl' laboratoire 
d'origine, et les résultats définitifs, tenant compte 'de ce derniel' 
contrôle, ont été exposés dans', un rapport de J. TERRIEN et 
H, MOREAU du 2! mai 1952 (Annexe P 4, p. P 76), Les lampes, 
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des divers laboratoires nous étant pal'venues à des dates éche­
lonnées sur plus de deux ans, le Bureau International a constitué 
des groupes de lampes qui ont servi de référence commune au 
coùrs des comparaisons, Ces, mêmes groupes conservent· mainte­
nant la candela et le lumen moyens résultant de cette compamison 
internationale, 

Quelques difficultés ont été éprouvées pour la déterminatioll 
du lumen à 2788°K du N, B. S., dues principalement à des 
accidents survenus pendant Je transport des étalons. Il en est de 
même des lampes envoyées par l'Allemagne en 1950 pour la 
deuxième comparaison internationale: leurs propriétés avaient' 
visiblement changé après un transport et un séjour en douanes 
et, en ac,cord avec le Docteur KORTi':" membre allemand du 
C0IUité .Consultatif de Photométrie, il a été jugé préférable de 
ne pas prendt'e en considérati0n les résultats des mesures faites 
sur cès lampes: 

Étalonnages photométriques. - Le Bureau International a 
étalonné en unités moyennes des lampes dont l'étude il. été 
demandée par des Services ou laboratoires' de l'Autriche, de la 
Fran'ce, de la Suède et de la Suisse. 

Lampes étalons. -. La précision des comparaisons photomé~ 
triques paraît être limitée actuèllement par les défauts des 
lampes étalons. Le Bureau International a obtenu de la.Compa­
gnie des Lampes (Mazda) à Paris, que soit mise en fabrication 
une nouvelle série d'une centaine de lampes de chacun des quatre 
types utilisés et il en a passé commande. Elles ont été construites 
conformément aux indications fournies par M. TERRIEN, qui a 
veillé tout particulièrement à la qualité des ampoules de verre 
pour les lampes étalons d'intensité lumineusè. Ces ampoules ont 
été sélectionnées sévèrement ct l'on espère ainsi réduire les 
inégalités de la répartition des intensités lumineuses au voisinage 
de la direction d'utilisation. 

Pre,qne toutes ces lampes ont été livrées au Bureau Interna­
tional, qui en conservera une partie pour son propre usage et 
qui a cédé la plupart des autres aux Laboratoires qui en ont 
fait la demande. On a commencé à les examiner; elles paraissent 
constituer un progrès sur les fabt'Ïcations antérieures, déjà 
satisfaisantes, de ce 'même fournisseur. En pal,ticulier, l'intensité 
lumineuse semble plus uniformément répartie, grâce à la sélection 
des ampoules. 
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Linéarité d'une cellule photoélectrique Gillod-Boutry. ~ 
Le courant photoélectrique d'une cellule .photoémissive à vide 
du type Gillod-Boutry, au cœsium SUl" argent oxydé, a été 
mesuré par la chute de tension qu'il provoque dans une résÎs-

- tance de roLOQ environ; la différence de potentiel ainsi créée est 
équilibl'ée, par un potentiomètre étalonné, l'équilibre étant 
constaté à l'aide d'uri ampli ficateur à courant continu muni d'un 
tube électromètre simple. Les fluctuations sont de l'ordre de 
grandeur calculé d'après la théorie de l'effet grenaille, et limitent 
la précision à 1 ou 2. ro-\ V. En projetant sur la cathode de la 
cellule des éclairements varia bics de façon connue par addition, 
on constate que les différences de potentiel mesurées sont 
propol·tionnelles aux éclairements de la cathode a l'ec des éc~rts 
inférieurs aux incertitudes des !,llesures, qui sont de l'ordre 
de ro-I

, pour un rappol·t de 1 à2, et de 5. ro-' pour un l'apport 
de 1 à 10. Cette propriété, précieuse pour.la photométrie de 
précision, a été contrôlée avec plusieurs niveaux d'éclairements, 
et avec des lumières blanches ou colorées par filtres. 

Cette cellule est maintenant utilisée pour la mesure directe 
de la luminance de la fenêtre diffusante de la sphère pour les 
comparaisons de lampes étalons de lIux lumineux; si les lampes 
sont de même couleur et de puissance voisine, cette méthode 
fournit les mêmes résultats que la méthode d'égalisation fondée 

sur la loi en ;2' Elle permet aussi d'opérer un peu plus rapide­

ment et surtout de limiter à un observateul' et un secrétaire le 
nombre des personnes nécessaires pour les mesures de flux 
l'umineux; l'observateur peut en cffet assurer à la fois le réglage 
de l'alimentation électrique des lampes et la Illesure potentio­
métrique du courant de cellule, pOUl"VU qu'il dispose d'un 
obturateur commandé à distance, appareil quia été réalisé à 
l'atelier du Bureau International, 

Validité de la loi en ;2 pour des lampes à filament dans 

un plan:'"- L'étude mentionnée au Rapport du Directeur en 
1950 (p. 43) avait montré un bon accord entre les corrections à 

1; loi en ;2 calculées d'après les dimensions géométriques du 

filament et du récepteur, et les écarts mesurés expérimenta­
lement; mais cette vérification était limitée aux distances 
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inférieures à 1,20m, et elle n'était réalisée que pour quelques, 
lampes dont l'ampoule était exceptionnellement exempte de 
défauts. Dans de nouvelles expériences, on a mesuré au moyen 
d'une cellule à réponse linéaire l'éclairement fourni par une 
lampe en fonction de sa distance au plan d'épretrVe, entre 0,70 
et .3,75 m. On s'est a perçu que les résultats étaient différents 
d'une lampe à l'autre et qu'ils variaient lo.rsque l'orient.ation de 
chaque lampe autour de son axe était légèrement modifiée, sans 
doute à cause des effets lenticulaires des défauts ùes ampoules 
de verre. En moyenne, il semble hien que les éclairements 
calculés soient plus forts que les éclairements observés aux 
distances les plus grandes, d'une quantité qui pounait s'expliquer 
pal' une absorption de l'air s'éle\"ant à 1 millième par mètre 
environ. Des mesures visuelles directes sur une longueur de 45 m, 
ont donné un ordre de grandeur de 2 millièmes par mètre pour 
cett.e absorption, qui est attribuable à la difrusion par les 
poussières en suspension dans l'ail'. L'effet de l'absorption de 
l'ail' et l'effet des dimensions finies de la source et du récepteur 
peuve.nt se compenser de telle façon que l'application de la loi 

simple" en ~2' sans correction, se justifie aux distances usuelles 

comprises entre 1 et :2 111, avec une approximation voisine 
de °,1 0/0, 

Température d~ couleur. - Lors des comparaisons intema­
tionales, notre Bureau se trou.ve amené à comparer des lampes 
dont les couleurs ne sont pas identiques. Les méthodes employées 
j)OUl' mesurer ces différences de couleur onl été améliol'ées. Les 
étalons d'intensité lumineuse éclairent un verre diffusant placé 

. sur le trajet des rayons ayant la direction sp~cifiée; les étalons 
de flux sont placés dans la sphère et éclairent indirectement la 
fenêtre cliffusante. La lumière ainsi diffusée est reçue par une 
cellule photoémissive à réponse linéaire, après avoir traversé un 

l'OU cre 
flltre rouge ou un filtre bleu. Le logarithme du rapport ble~ est 

une fonction linéaire de l:inverse de la température de couleur. 
Bien que cette méthode ne soit valable que pour des rayonnements 
de corps noirs, elle a été jugée suffisamment exacte pour le but 
envisagé. En 1951, le Bureati International a constitué pour son 
pl'opre usage deux échelles ùe températures de couleur fondées 
sur une moyenne de lampes reçues des divers laboratoires, l'une 
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pOUt' les étalons d'intensité, l'autre pour les étalons de flux, et il 
il réglé ses propres étalons sur ces échelles, 

Le Comité Consultatif de Photométrie de juiil 1952 a rccom­
mandé que l'on ajuste à l'avenir sur 'ces écbelles la coulelll' des 
lampes qui nous seront envoyées pOUl' les comparaisons futures, 

Corrections photométriques çle température de couleur. -
L'un des récepteurs pbotométriques utilisés est une photopile, 
précédée d'un velTe bleu choisi empiriquement. En comparant 
une Iampe à 2042°I( à une lampe à 2353o I(, on a tl'ouvéque la 
variation de sensibilité de ce récepteur est très faible; supposée 
linéaire, elle serait 0,02 % pour IO degrés de différence de tem­
pérature, Quelqucs étlllies entreprises récemment semblent 
indique!" quc cette variation n'est pas linéaire. Dans les compa­
raisons de flux intervient ,aussi la ,sél~ctiyité de la sphère; la 
variation de sensibilité détermi'née par la comparaison d'une 
lampe à 2353°I( à unc lampe à 2788oI( est 0,03 % pour 10 degrés;, 
là encore, on soupçonne que cette variation n'est pas linéaire. 

L'autre récepteur utilisé jusqn'ici dans lcs mesures de flux au 
moyen de la sphère est une cellnlc au cœsium sur argcnt-o;'ydé 
précédée d'un groupe de quatrc verres colorés choisis de telle 
sorte que la sensibilité spectrale de l'cnsemble, sphèrc comprise, 
se rapproche de celle de l'œil moyen. De la CQmparaison d'une 
lampe à 2353°I( à une lampe à 278801(, 'on déduit que la variation 
de sensibilité supposée linéaiÎ'e est 0,03 % pour 10 degl'és. Pour 
contrôler ce résultat, on adéter.miné la sensibilité spectrale de 
la cellule nue, cn la com parant en lumièrc monochromatique à 
une thermopile noircie, et calculé cet.le mêmc variation en 
tenant compte de la transmission spectrale des verres colorés et 
de la sélectivité d~ la sphèrc; le résultat ainsi obtenu, 0,023 %,' 
est en excellent accord avec le précédent. Mais le même calcul 
montre que cette variation n'est pas linéaire, et qu'elle est, 
toujours sur un intervaIie de IO degrés, 0,04 % au voisinage 
de 23530 I( et 0,01 % au voisinage de 27880 K. Les expériences 
conduisant à ,ces résultats sont délicates et devraient être 
répétées après quelques améliorations. 

La variation de la sensibilité de ces deux récepteurs se trouve 
être la même entre 2353 et 2788" K, mais on a constaté, en 
comparant des flux lumineux à des températures de couleur 
légèrement différentes de ces deux valeurs, que la variation de 
sensibilité différait de 0,°75 % pour IO degrés au voisinage de 
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"2353 0 K et de 0,04 % dans l'aulresens au voisinage de 2788oK. 
Ceci confirme que la sensibilité ne varie pas linéairement avec 
la température de couleUl' et qu'elle ne varie pas de la même 
façon pour ces deux récepteurs. Des contrôles extrêmement 
utiles à ce point de l'ne de,'iendronl possibles lorsque l'on 
disposera de lampes étalonnées en lumens à une température 
intermédiaire voisine de 2550° K; cet étalonnage pourra être 
effectué a~:ec précision par la méthode indiquée plus loin. Dans 
les comparaisons internationales, on a utilisé l'un et l'autre de 
ces récepteurs, et les résultats" moyens adoptés sont sans doute 
mieux corrigés que les" résultats donnés par chacun d'eux. 

Photométrie hétérochrome de précision. - Lcs, expériences 
dont les premicrs essais sont rclatés au rapport de 1950, et qui 
consistent à comparer dcs étalons à filament incandescent par 
spectrophotométrie en tcnant compte, par le calcul, de l'effica­
_cité lumineuse relati,'e '\, laissaient penser quc le lumen 
llloyen à 27880 K était plus peti t que le lumen moyen à 23530 K 
d'en ,oiron 1,5 %. Dc nou"elles expériences avec un appareiUag'e 
perfectionné, décrites à l'Annexe P 8 (p. P 12j),ont confirmé ce 
résultat. Une autre confirmntiçm, moins précise, est fournie par 
les mesures de flux fWCC la cellule photoémissive dont la sensi­
bilité spectrale ft été déterminée comme on l'a exposé au para­
graphe précédent. 

La comparaison des" eandclas à 2042 et à 2353° K fait apparaitre 
une meilleure concordance: la seconde serait plus petite que la 
première de 0,5 %. 

Cette méthode de photométrie hétérochrome n'est valable que 
si le rayonnement des lampes est identique" à celui du corps 
noir; toutefois s'il s'en écarte de -+- 2 % au milieu du spectre 
visible et de - 1 % aux extrémités, l'erreur calculée n'est que 
0,02 %._ Cette méthode parait donc susceptible de fournil"une 
grande exactitude dans la comparaison des lampes à incandes­
cence, et il faudra rechercher la causee dcs écarts entre les 
résultats qu'elle fournit et les rapports des unités photométriques 
moyennes à des couleurs différentes telles qu'elles résultent des 
comparaisons internationales. 

Les observations spectrophotométriques nécessaires pour ces 
comparaisons photométriques peuvent être exploitées également 
pour un contrôle partiel de la température de couleur attribuée 
aux lampes; une température de couleur étant suppo~ée connue, 
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toute autre température peut être mesurée par cette méthode. 
Nos observations s'accordent à 2 degrés près avec les tempéra­
tures admises dans les échellcs cn usage au B. J. P. IV!. pour le 
réglage des lampes photométriques. 

Photométrie hétérochrome pratique. - M. TERRIEN il fait 
quelques essais ayec le dispositif qu'il a conçu pour la réalisation 
d'un récepteur dont la sensibilité spectrale soit ajustable avec pré­
cision, gTâce à des filtres interférentiels à bandc variable dans 
le spectre, recouvcrts dè masques profilés à la demandc. Un 
premier ajustage a permis déjà de comparer directemcnt une 
lampe à 20Ùo K et une lampe à 27880 K ayec unc exactitude de 
1 %. Mais la sensibilité était assez faible, le bruit de fond COITes­
pondait à uil éclairement de 0,1 à 0,2 lux. Celte scnsibilité peut 
être accrue par l'emploi de filtres interférentiels mieux adaptés, 
et d'une cellule plus sensible aux radiations yisibles que les 
cellules au cœsium, au cœsium-antimoine, au ruhidium ou au 
potassium, précédcmmcnt cssayécs. Uue nouvelle cellule, munie 
d'une couche semi-transparente de cœsium--antimoine, et possé­
dant les mêmes qualités dc linéarité qu'une cellule Gillod-Boutry, 
est à l'étude; elle devrait permettre, semble-t-il, de décupler la 
sensibilité, car son seuil s'étend un peu plus vers le rouge CJue 
celui des couches opaques au cœsium·antimoine. 

Échange international de verres colorés. - M. TERRIEN a 
continué de s'occuper des échanges décidés par le Comité SUl' la 
proposition de la_ Commission intel'llationale dè l'Eclairage en _ 
1948. Le programme de travail proposé aux Laboratoires a été 
divisé en deux parties. Dans la première partie, chaque Labora­
toire a reçu un groupe de quatre verres colorés dont il a mesuré 
les facteurs de transmission par spectrophotométrie, et en lumière 
blanche par la méthode visuelle du papillotement, et encore 
parfois par d'autres méthodes. Dès- novembre 1950, neuf Labo­
ratoires avaient termip.é leurs mesures et communiqué leurs 
résultats, qui ont été résumés dans un premier rapport (Annexe 
P 6, p. P ro4). De plus,_ tous les comptes rendus de mesure ont 
été reproduits intégralement et diffusés dans les Laboratoires 
intéressés. L'interprétation des résultats de -cette première 
partie a nécessité des calculs de correction destinés à tenir 
compte de la température des verres pendant leur-mesure et des 
petites différences, qui avaient été préalablement déterminées, 
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entre les ,'erres analogues confiés aux divers Laboratoires. A la 
suite d~ l'important échange d'informations et de la confrontation 
des résultats auxquels anit donné lieu cette première partie du 
programme, une deuxième partie. a été proposée, un seul et 
même groupe de verres .étant. celte fois mis en circul~tioÎl d'un 
Laboratoire à l'autre. Cinq Laboratoires ont pris part aux 
travaux prévus dans cette deuxième partie, et leurs .résultats 
sont publiés à l'Annexe P 7 (p. PI 13). Deux conclusions princi­
pales se dégagent: 

1° la méthode visuelle par papillotement donne des résultats 
très variables avec les observateurs, sans que l'on sache encore 
comment sélectionner lesobserva~eurs ni com~ent corriger leurs 
obsenations; de plus la moyenne d'un grand nombre d'obser­
vateurs n'est pas en accord avec les efficacités lumineuses 
monochromatiques V), lorsque l'on compare une lumièI'e bleue à 
une lumière blanche; 

io la détermination spectrophotométrique des facteurs de 
transmISSIOn spectraux est susceptible d'une précision de 
quelques millièmes en valeur relative, et les longueurs d'ondes 
pem'ent être d~finies dans ces mesures avec une incertitude 
de 0,2 à 0,5 mp.; l'élimination de toute erreur systématique 
semble demander be~ucoup de 'soin et de travail., 

Le manobaromètre de la Salle V, monté autrefois par M. BhNOlT, Manométrie. 

n'était utilisé depuis longtemps que comme baromètre. Plusieurs 
dcmandes d'étalonnages de manomètres ayant été annoncées, 
M. TERRIEN a été chargé de j'emettre en état de fonctionnement 

. la totalité de ,ce bel instrument. Aidé deM. HA III ON, il lui a fallu 
démonter la branche ouverte du manomètre, la nettoyer, 
débloquer un robinet de verre, la remonter, renouveler le mer_ 
cure, nettoyer et graisser les pièces métalliques, régler le 'cathé-, 
tomètre, et orienter l'instrument de façon il permettre la mise 
au point simultanée de toutes les pointes d'émail dans le champ 
des lunettes. Ces opérations ont été effectuées avec succès. 

Le vide au-dessus du mercure dans Ics deux chambres fermées, 
celle du tube barométrique et celle du tube manométrique, a été 
trouvé satisfaisant, aucune différence n'étant perceptible dans la 
mesure d'une même pression avec deux volumes différents de 
chaque chambre. Cependant, lorsque ces deuxtuhes sont mis en 
communication par leur partie inférieure, la colollne de mercure. 
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du manomètl'e' est toujours plus courte de 0,04 mm que la 
colonne de mercure du baromètre; La différence de température 
de ces deux colonnes, dont l'.une est plus rapprochée d'un pilier 
de béton, a été trouvée de 0,04 degré, ce qui n'explirlue qu'un 
cinquiènie de la différence de niveau obserYée. La cause de cette 
anoll1aIie n'a pas été élucidée. 

Divers- baromètres et manomètres ont été étalonnés à la 
demande de l'Institut géographique national, de l'fnstitut 
océanographique, de la Société nationale de Construetion aéro­
nautique du Nord ct du' Ministère de l'Air. 

Pyrométrie. Pyrométrie monochromatique dans le proche i'~frarouge.-
La pyrométrie optique est utilisée pour la mesure des tempéra­
tures élevées. En choisissant non plus une radiation visible, mais 
une radiation infrarouge, il serai t possible d'étendre son domaine 
vers les basses températures. M. TERRIEN a formé le projet de 
comparer par cette métilOde la température absolue du point. 
d'ébullition du soufre et celle du point de solidification de l'or" 
Le résultat de cette comparaison serait une relation n)lmérique 
entre les deux températures et la constante C2 de la loi de 
Planèk, et pourrait contribuer à améliorer la connuissanceque 
nouS en avons. Les trois problèmes expérimentaux à, résoudre 
sont les suivan~s : la réalisation des corp,s noirs, la séparation, 
d'une radiation infrarouge de longueur d'onde connue, et la 
mesure du, rapport de deux luminances monochromatiques. SUI' 
les deux dernières questions, le Bureau f nternational a acquis, 
grâce à ses études de photométrie, une grande expél'ience.En 
vue de ce pI.ojet, un monochromateur double additif il quatre 
prismes de quartz est en construction, et des cellules photo­
résistantes au sulfure de plomb sont il l'essai, avec un amplifica­
teur construit par M. THULIN. Ces études sont menées en liaison 
avec le N. P. L. qui travaille snr nn projet analogue. 

Interjëro- Comparaison d'un étalon à bouts à un étalon à traits. -
métrie. L'une des méthodes usuelles, prop9sée par M. BONHOl1RE, consiste 

à mettre en contact des extrémités de l'étalon à bouts des pièces 
appelées abouts et munies d'un trait u'acé au fond d'une cavité 
au voisinage, de leur centre. M. TERRIEN propose d'utiliser des 
âbouts transparents, ce qui .offrirait les avantages suivants: 

10 On peut éviter le contàct mécanique ,et ses incertitudes' 
dues aux déformations et aux poussières; on laisse alors' une 
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peÙte !nme d'air dont l'épaisseur est mesurée par les inter­
férences. 

2" Les réglages d'ol'ientation sont rendus très sùrs par l'obser­
vation des interférenees: 

3" Les traits réels peuvent être tracés, hon plus dans une 
ca vité, mais sur la surface inférieure de l'about; leur image, Yue 
à travers la substance transparente, sera ramenée à la hauteur 
voulue grâce à la réfraction. La plus grande partie du matériel 
nécessaire pOUl' des essais de cette nouvelle méthode est actuel­
lement réalisée. 

ilfesures de calibres. - Parmi les nombreux calibres étalons 
étudiés par lVI' CABREIIA et M. Hu 10:; , il faut signaler quatre 
cales appartenant au N. P. L. dont les, valeurs ont été trouvées 
légèrement différentes par nos deux Laboratoires. 

Une première mesure en valeur absolue exécutée en 1950 
a,'ait déjà donné des valeurs supérieures à celles indiquées pal' le 
N. P. L. Un échange de thermomètres n permis d'éliminer 
l'hypothèse d'une définition différente de la températlll'e, On a 
pl! également vérifier que la température lue est bien celle du 
calibre étudié dans notre interféromètre. Pour plus de précaution 
celui-ci a été en~ore calOl'ifugé à sa partie inférieure et mieux 
isolé de son support. Le baromètre qlli était dans une salle 
voisine a él(! placé dans la salle même c!es mesures. 

Un de nos plans d'acier a été repoli par les soins du N. P. L. 
La métbode de mesure a été simplifiée par l'emploi de la raie 
verte de l'isotope -198 du mercure seulement, ljne recherche 
<l'entiers ne s'imposant plus, el par l'observation du seul point 
central de la face terminale du calibre. L'inclinaison du faisceau 
a été diminuée par la réduction des fentes, et sa yaleur a été 
mesurée plus précisément avec l'appareil de M. HAAION. La COI'­
l'ection d'indice de l'air a été calculée par la formule d~ M. BARRELL 
(donnant d'ailleurs des valeurs sensiblement identiques à celle 
de M. PÉRARD). 

Dans une première série de mesul'es les calibres étaierH collés 
sur le plan reJ(lUché par le N. P. L., d'un poli mat; clans uue 
deuxiènle série, les calibres étaient collés Sil.!' un plan d'un poli 
brÜlant. Ces deux séries donnaie~t des valeurs concordantes à 
(l,OI fL. Cependant, les écarts des valeurs ob~enlles au B. I. p, M. 

A.5 
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en février-mars 1952 et au N. P. L. (Certificat N. P. L. E -12-1, ùu 
1'8 mai 1950) sont toujours systématiques: 

25 mm. 50 rnrn. i5 mm. 100 mm. 

Ll=(B.l.P.i\I.-N.P.L.) ... +O,O:l.IJ. +0,0411. +0,02[1. +0,0'111. 

De nouvelles mesures effectuées au National Physical Labol"a­
tory ont légèrement réduit ces écarts; on trouvera un exposé 
plus complet de ces comparaisons ùans le rapport de 1-1. BARREL!. 
publié en Annexc (p. 1.(8). 

ilfesure du quartz de 100 mm. - On sait que les longueurs 
d'onde lumineuse et. la longueur de certains étalons à bouts 
plans taillés dans des cristaux de quartz forment des témoins 
susceptibles de nous renseigner sur la stabilité dans le temps du 
prototype international du Mètre en platine it'idié. PlusieUl's 
comparaisons effectuées depuis' plus d'un demi-siècle entre le 
Mètt'e et les longueurs d'onde nous donnent déjà une confiance 
quasi absolue dans l'invariabilité dc notre unité de longueur. Il 
m'a toutefois 'pam opportlln de répéter les mesures effectuées 
pat' A, PÉRARD il Y a une trentaine d'années et qui constituent 
une comparàison entre les longueurs d'onde el la longueur des 
étalons en quartz. J'ai chargé MM. CAnnERA et BAAlON de cette 
étude. La méthode qu'ils ont utilisée est sensiblement la même 
que celle décrite au tome 20 des TraIJall.'r: et Mémoires. 

Seize mesures ont été faites dans un inlel'l'alle de température 
deI degré autout' de 20" C, et la valeur du quartz à cette tem­
pérature moyenne a été trou v.!e de 100 002,497 fJ-' Elle est supé­
l'ieure de 0,03 1-'- à celle résultant de la mesure initiale, Il serait 
prématuré de tirer une conclusion de ce résultat. JI est apparu 
que l'étude de la' dilatation du quartz devait être approfondie, 
De plus, les, étalons plus ,courts dey l'ont aussi être déterminés. Cé 
programme, d'un gl'and intét'êt, sera exécuté dès que des trlchcs 
plus urgentes nous en laisseront le temps. 

lIlesure absolue de la perte de phase. - ,En collaboration 
avec M. THULIN pour la partie électronique et M. I-IAMO:"i pOUl' la 
partie mécanique et optique, M. CAIlI\HIlA a pu mettl'e'en prutique 
l'idée d'une mesure absolue de la perte de phase SUI' une couche 
métallique mince. Il s'agit de pouvoir rapprocher suf(isammùlt 
lentement une lentille convexe d'un plan, tous deux métallisés, 
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de l'immobilisel' dès quc le contact est constaté pm' un top 
audible et de pointer les anneaux de Newton produits entre le 
plan et la lentille, Les deux difficultés étaient de POUVOil' déter­
miner le contact dès qu'il se pl'oduisait et d'avoir un mouvement 
convenable pour ne pas produire un arrachement,dessurfaces, 
Les premiers essais, bien que prometteurs, ont dû être·abandonriés 
provisoil'ement, faute de temps, 

Raies du mercure '198 et du kfyplon 84, -:- Plusieurs séries de 
comparaisons de ces radiations a vec la raie roug'e du cadmium 
ont eu lieu à l'interféromètre Michelson à difl'érenccs de marche 
variables, Les' expériences ont été faites par M, CABRERA et 
M, HAMON d'après la méthodc décrite par M. PI(RARD aux Procès­
Verbaux rju Com.ité International des Poids et /JI/esures (2 0 série, 
t. XII, 192 7, il. 95). 

Elles confirment les valeurs adoptées pour les l'aies verte et 
jaunes du mercure '198 : 0,54607532 fi. 0,57695984 po ,et 
0,57906630 p.. On a commencé égale!llent l'étude des raies 5570, 
5562 et 5871 Â du krypton 84, 

Il est à remarquer que les petits écal'ts obtenus aux difl'érences 
de marche successives paraissent se reproduire pour toutes les 
radiations étudiées aux mêmes distances. D'autre part, la raie 
rouge de la lam pe à cadmium Michelson n'étant plus visible 
au delà de 200 mm de dilTéI-ence de mal'che, bien que celle~ci ait 
été régénérée par chauffage, il semble qu'il faille maintenant la 
)'cmplacer par une nouvelle, 

Projet de comparateur interférentiel. -- Lors de sa dernière 
session, j'ni sommaircment exposé au Comité le principe d'une 
méthode qui pourrait donner une solution au problème du rem­
placement de notre y jeux comp~rateul' géodésique. ,Les grandes 
lignes du projet sont les suivantes: Le comparateur serait formé 
de deux microscopes l'éversibles autour de leurs axes, tels que 
ceux qui équipent notre comparateur Brunner. En pointant les 
traits d'une règle ayant puis apr'ès retournement, on obtient la 
valcur de l'étalon par rapport à la distance des axes de rotation 
'des micl'oscopes. D'autre part, chaque microscope porterait unc 
glace perpendiculaire à la direction de la règle. Leur cnsemble 
formerait un étalon interférentiel dont la longueur pourrait ètre 
mesurée au moyen de radiations monochromatiques, Des mesures 
effectuées comme ci-dessus avant puis après retournement, 
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donneraient la distance des axes de rota lion des niicroscopes 
exprimée en lôngueurs d'onde. Il deviendrait ainsi possible de 

-déterminej' .la regle il traits de 4 m en fonction d'une longtieu,' 
d'olide. M. CABIlllRA s'est chargé de l'étude de la partie interfé­
rométi"iquc de ce projet. JI a principalemerit porté son attention 
sui' la multiplicrition d'étalons optiques de Perot-Fabry par la 
méthode des franges de superposition, qui doit permettre de 
comparer la longueur d'un étalon de 4 m il .20 fois la 10ngueul" 
d'un étalon de 0,2 m. Si la perte de phase varie a "ec la longueur 
d'onde, la frange achl"Omatique peut ne pas coïncider ayec la 
frange d'ordre zéro; une erreur de deux franges paraît possible. 
Cette erreur peut être évitée, soit eri obserYant l'aspect des 
fi-anges poui' des facteurs de multiplication croissants, soit peut­
êt"e eil utilisant des couches réfléchissantes non absorbantes, ne 
comportant pas de pel·te de phase. M. CABRERA a étudié cette 
dernière possibilité par la théorie des couches milices, il laquelle 
il a aplwl·té une contribution originale. 

D'autl'e p:üt, en collaboratiori avec MM. TliRIITllN et HAMO:->,it 
a étudié quelle était l'influence de la diffraction SUI' la production 
des franges de superposition; les faisceaux sont en effet forte­
mènt diaphragmés et s'étendent, entre leur séparation et leul" 
réUnion, sur tÜle longueür qui dépasserait 8 m dalis le compara-_ 
teur en projet. Le résultat de cette étude est que III position des 
franges n'est pas affectée pa r la diffraction, commei e moutren L· 

l'eXpérience et la théorie; mais la théorie élémentaire su ppose 
que les ondes interférentes sont planes; eri fait, elles sont sphé­
riques. La même étude a montré que la théorie élémenLn ire du 
POUVOlj' séparateur de l'objectif d'une lunette est encore appli­
cable dans le cas de l'àhservation de fl'anges d'interférences. 

Malhelireuscment la réalisa tion de ce comparateur interférentiel 
a dtl êtrc ajourriée, car la dépense qu'elle entraînerait dépasserait 
le crédit qué le Hlll'cau International peut consacrer il la moder­
nisation de ses ajl!)areils. 

Voyag·es. - J'ai assisté en' septembre 1950 au Congrès cie 
Boiogne pour me rendre il l'iilvitation de la Société italienne de 
Physique, devant laqtielle j'ai fait une conférence SUI' La conser~ 
patioTt des unités du Système Mitrique. En aoùt 1951, j'ai 
rendu corripte de mes trayaux en gravimétrie absolùe il l'Union 
gëodésique et géophysique internationale, qui tenait sa neuvième 
Assemblée générale il Bruxelles. Le mois suivant j'ai participé, 

• 
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CIl qualilé dc membre ex offieio de ra Commission des Données 
physico-chimiques, aux manifcstations organisées il New York et 
\Vashington il l'occasion du 75c anniversaire de l'Americàn 
Chemieal Society, de la 16e Conférence et du 12C ,Congrès de 
l'Union inlernationale de Chimie pure et appliquée. J'ai profité 
ûe cctte occasion pour viÛler lcs Sections dc métrologie du 
Bureau of Standards et j'ai effcctué mon retour par Ottawa, où 
IVI. FIELD in'a montré l'installation en cours dc montage'pour la 
ÎlIcsure de g. J'ai retiré de mon passage dans ces deux grands 
Laboratoires dcs impressions ct dcs enscignements qui me sont 
très utiles. 

Ainsi que jc l'ai sig'nalé plus haut, l'vI. BONHOUIIE li pu faire un 
court séjour' au National Physical Laboratory dans le but parti­
culicr de se documenter sur la mesure dc la dilatr.tion des fils et 
rubans. 

Comme rcprésenlant du Bureau International, M,. TEllllIEN fl 

parlicipé aux travaux de la COlllmission Électrotcchnique inter­
nationale (pa'ris, juillet 1948) et de la Commission internationale 

, 1 

de l'Eclairage (Stockholm, juiil-juiIJet 1!J51). De plus, sur l'invi-
tation du National Physical Laboratory, M. TERIlIE:'I a donné, au 
Symposium du Cinquantenaire dc ce Laboratoire, unc conférence 
sur l'unification des unités photométriques. 

J'IL CAIIIIEIlA m'a remplrlcé il la fin de l'Assemblée de 8ruxel.les 
oü il a pu établir d'utiles contacls avec les géodésiens suédois et 
finlandais. M. CAIlIIEI1A a aussi suivi les travaux de la Confércnce 
inlernationale d'Amsterdam 'sur la spectroscopie aux radiofré­
quenccs. Puis il a été invité par la Bunsen Gesellschaft il prendre 
part au Colloque de Berlin en janvier 1952. Au cours de ces 
dcux voyages M. CABR~:IIA a eu l'occasion de visiter quelqucs 
laboratoires de métrologic, parmi lesquels la Physikalisch­
Tcchnische Heichan~;ta)t ct la Physikalisch-Technische Bun­
desansta 1 t. 

M. MOREAU a séjourné pendant dix jours au Bureau fédéra') 
des Poids et iU es ures ù Berne, OÜ il a participé il la mesure des 

, verres colorés dans lc cadrc des comparaisons internationales 
organisées par notre Bureau. fi s'est aussi rendu ù Genève où il 
a discuté Ic résultat d'études faites en commun avec la Société 
d'Instruments de Physique, sur l'étalonnage des règles. J'ai déjù 
signal,' que M. THULIN avait lui-mêmè IranlÎllé à Genève al'ec le 
llOUI'cau comparatcur pholoéleclrique. 
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Stages au Bureau. - A différentes repI'ises nous àvons eu la 
visite de personnalités qui ont fait des séjours plus ou moins 
longs au BUI'eau International, soit pour participer il des mesmes, 
soit dans un but de documentation générale. C'est ainsi que nous 
avons reçu M. ,Y. BARNETT (N. P. L.), Mlle BOO:'Œ (Service de 
la Métrologie belge), M. M. ESK~;NA7.1 (Université technique 
d'Istambul), M. SALVIONI (Institut géographique militaire, 
Florence), M. J. STuLLA-G5Tz (Bureau fédéra 1 des Poids et 
Mesur~s, Vienne), Dr KORTE (P. T. B.), M. 'yIHLM (Institut 
d'Optique, Paris), Dr ENGELHARD (P. T. B.). 

Publications du Bureau. - Les Procès-Verbaûx des séances 
de juin 1950 du Comité International des Poids el Mesmes ont 
paru en décembre 1950. 

Dans notre collection des Travaux et Mémoires est paru un 
court travail que j'ai écrit et qui est intitulé Étude sur la.llexio/~ 
des étalons de longueur. Il fera partie du tome XXI. Dans le 
même volume sera inséré le Mémoire de N. CABRERA èt H. MOREAU, 
Remarques sur le cdlcul des étalonnages et des calibrages, 
qui est aussi sorti de presse. 

Publications extérieures. 

J. TIJ:RRIEN ct F. DESVIGNES, A photometrie separa tOI' for pre­
cision visual spectrophotometr); (J .. Opt. Soc. Amer., t. 40, 
1950, p. 845). 

J. TERRIEN et H. MOREAU, La candela.' nouvelle unité de 
lumière (Électronique, 1950, nO 49, p. 7). 

H. MOREAU, 75 Jahre Meterkonvention und Internationales 
Amt jür Mass und Gewicht (Physikalische Blatter, t. G, 
1950, n° 11, p. 500). 

A. BONHOURE, Le Kilogramme., unité de masse (Revue de Métro­
logie, 2° série, t. 10, 1950, p. 415). 

CH. VOLET, La Conservation des Unités du Système Métrique 
(NuMo Cimento, Suppl. vol. 8, série 9, 1951). 

CH. VOLET et N. CABRERA, Deux méthodes inteljérométriques 
(Revue d'Optique, t. 30, 1951, p. 169)' 

Cil. VOLET, La mesure des petits calibres cylindriques (J. Suisse 
d'horlogerie, 1951, p. II5). 
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J. TEIIRIEN, Au Bureau International des Poids et .lJ1esures 
(Repue d'Optique, t. 30, 1951, p. 138). 

J. TERIIIEN, Co~ordination of the photometric unit's al the 
B.I. P. M. (Standards Symposium, Teddington, mai 1951) 
(à l'impression). 

J. TERIlIEN, H. MOREAU, G. LECLERC et A. 'l'HULl!', Études 
récentes effectuées au Bureau International des Poids et 
Mesures sur la photométrie de précision (J. Phys., t. J2, 
1951, p. 60 S). 

J. TERRIEN èt J. W. T. 'WALSH, Rapport du Comité spécial 
pOUl' les unités et étalons photométriques (Commission inter­
nationale de l'Éclairage, Comptes Rendus, t. 1, 1951, rap­
ports 2 et ~). 

J. TERRIEN, Correction de la sensibilité spectrale d'un tube 
photoélectrique pour la photométrie hétérochrome et la 
colorimétrie (Commission inte'rnationale de ,l'Éc?airage, 
Comptes Rendus, t. 2, 1951, 1 i). 

J. TERRIEN, Études de photométrie hétérochrome par l'échange 
international de verres colorés (Repue d'Optique, t. 30, 
1951, p. 415). 

H. MOREAU, Un microscope micrométrique photoélectrique 
(.11esures, l. '16, 1951, nO 16(5, p. 5i). 

H. MOREAU, Métrologie électronique (La Nàture, 1951, nO 3196, 
p. 252). 

N. C.\BRERA, Evapoiyltion and mobili(v of naphtalene mole­
cules (Nature,t. '167,1951, p. 766). 

J. HAMON, Dispositif pour la mesure de l'angle d'incidence 
dans un interféromètre Fizeau-Pérard (Repue d'Optique, 
l. 30, n lJS 8-9, 1951). ' 

\V. K. BURTON, N. CABREIIA et F. C. FIIANK, The growth of 
crystals and the equilibrium structure of their sUljaces 
(Phil. Trans. Roy. Soc. London, t. 243, 1951, p. 299). 

N. CABRgRA, Sur les propriétés optiques des couches multiples 
alternées (C. R. Acad. Sc., t. 234,1942, p. 1043). 

N. CABREIIA, Sur les propriétés optiques des couches multiples 
alternées en nombre limité (C. R. Acad. Sc., t. 234, 1952, 
p. 1146). 

J. TERRIEN et H. MOREAU, Résultats de la comparaison des 
étalons nationaux d'intensité et dejlux lumineux exécutée 
ail Bureau International des Poids et iWeSllres (C. R. Acad. 
Sc., t. 234, l~y'i2, p. 2267). 
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Cu. VOLET, Mesure de .l'accélération dUè Ct la pesanteur au 
Pavillon de Breteuil (C. R. Acad. Sc., t. 23tî, 1952, p. 442). 

A. BONHOUJ,lE, Les é.talons de masse de seconcl orclre (Microc 

tecnic, "01. V~, nO 3, 1952, p. 151). 



CERTIFICATS 

DÉLIVHÉS DU 1er MAI 191'10 AU 31 AOÛT 191)2. 

L 1950 .Mai Six fils de 24 m, no' .1322 à 1327. l Gouvernement Polo-
12. 

nais. 

{ 
Bureau îédéral des 

2. » ». 113. Héglette décimétrique n° 14. Poids et Mesures, 
Berne. 

3. 24· Deux fils de 24 m, 1328 j Instituto Hidrografico 
nOS 

de la Marina à Cadiz, 
et 1329. .................. ! Espagne. 

4. 25. Règle géodésique en l'cr l Institut Géographique 
de 4 m .................... de Norvège. 

5. Huban deI, men in l'a l' { 
Instituto Hydrografico 

27, 
de la Marina à Cadiz, 

n° 1551-U.114 .............. 
Espagne. 

6. » Juin 8. Trois fils de 20 m, Iios 1253, Institut Géographique 
1266, 1268 ................. National, Paris. 

7. u· Quatre fils de 24 m, nO' 306,307, 

{ 308, 564 et un fil de t;m, Id. 
nO 317 ..................... 

8. » 10. Un ruban de 4 m, n° 2626 H 3. Id. 

9. 13. Un ruban de If m, n" 139 R 8 l 11° 71.·0 .................... Id. 

{ 
P hys i ka 1 iseh-Tech-

10. » 16. Un ohm étalon n° 917 ....... niselle Ali sla 1 t, 
Braunschweig. 

11. IG. Un étalon de force électro-
motrice n° 2[23 ............ Id. 

12. » » 10· 'l'l'ois lils de 20 m, no, 1350, Gouvernement Polo-
1354, 1355 ................. nais. 

13. » 20. Trois fils de 8 m. nO' J 217 } 
à 1219 ................... Id. 
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14. '950 Juin 21. Trois fils de 5 m, no' J351 Gouvernement Polo­
nais. 

15. 

16. 

17. 

18. 

19. 

20. 

21. 

22. 

23. 

24. 

25. 

26. 

27. 

28. 

29. 

30. 

31. 

)) 27, 

» » 28. 

" Juill. 3. 

" " 8. 

)) 

Août 3. 

" 7· 

" " 7· 

7· 
)) JO. 

11 1353 .................... . 

Un fil de 48 m, n° 938 ....... . 

Trois fils de 25m, nO' 1357 
11 1359 .................... . 

Trois fils de 50 m, nO' 1361, 
1362, 1364 ................ . 

Règle de 3 m ............... . 

\ Norges Geografiskc 
1 Opm~ling, Oslo. 

~ 
! 
{ 

Gouvernement Polo-
nais. 

Id. 

Institut géographique 
national, Paris. 

Un ruban de /2 m n° 9 \ Norges Ge ogra fi ske 
Opm~ling, Oslo .. '" (2345 K 3) ................. ' 

Un ohm étalon n° 498851 .... 

Deux kilogrammes en laiton. 

Trois thermomètres Prolabo, 
nO' 1, 2, 3 ............... .. 

Un ohm étalon n° E 13166 ... 

Un ohm étalon 11° 269978 .. .. 

Mètre prototype n° 3 ....... . 

l National Research 
\ Council, Ottawa 

{ 

Physikalisch-Tcch­
nische Reichsanstalt, 
Berlin. 

{ 

{ 

Ministère de l'Industrie 
et du Commerce, 
Paris. 

Bureau central des 
Poids et Mesures, 
Prague. 

Id. 

Gouvernement Danois. 

" 
\ 

Superintendencia de la 

Série de masses 'n0 63 ...... ,. Casa de Moneda y 

,) 
Especies Valoradas 

II. 

" Oct. 11 • Kilogramme en platine i"idiè 
nO 17 ..................... . 

" 1/. lIègle de i ID en invar ..... ,. 

" Nov. 16. Quatre fils de 24 m, no' 385 
11 388' et un fil de 8 m, n° 378. 

" Déc. 15. 

~ 1. 

Six fils de 24 m, nO' 46, 48, 
619, 620, 866, 867 ...... , ... 

Hègle de 1 m, n° 117 ......... 

Santiago de Chile. 
Administration des 

Monnaies et ,Mé­
dailles, Paris. 

Institut géographique 
national, Paris., 

Ministère des Colonies 
de Belgique. 

i Norges Geografiske 
( Opmaling, Oslo. 

{ 
Société Genevoise 

d'Instrumeuts cie 
Physique. 



32. 

33. 

34. 

35. 

36. 

37. 

38. 

39. 

4.0. 

4[, 

112. 

H. 

4-5. 

4.6. 

47. 
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'950 Déc. 21. 'J'l'Ois calibres étalons de .'io, 
{

Bu r eau na tiooal des 
Poids et Mesures de 
Tchécoslovaquie. 

80, 100 mm ............... . 

,,)51 Janv. !). Quatre (ils de 24 m, nO' 565 
à 568. Un fil de 8 m, n° 509. ! Institut géographique 

" 

" " 

Fév. 

" 

[6. Quatt'e Ills de 24 m, nO' 1290 
à 1293 .................. . 

16. Deux fils de 20 m,11°' 1365 
et 1366 ................... . 

national, Paris. 

\ Service du Cadastre, 
1 St-G ermain-en-Laye. 

{ Id. 

18. 190 g elt J. g e(ndld)~r?s., )IOO mg .~ 
en p atll1e a ItlOn. . . . .. ( 

Laboratoire de Chimie 
générale, Université 
de Bruxelles ....... . 

20 mg en platine ........... . 

26. Quatre fi ls de 24 m, no, 55 à 58. 
Un fil de il rll, n° 5L ...... . 

27, U ri ruban de 4 rn en invar 
n° 5806 ................... . 

1. Trois étalons secondaires de 
flux lurninenx, nO' 1, 2, 3 ... 

Id. 

{

Compagnie ·universelle 
on canal maritime de 
Suez. 

l 

1 

Id. 

Laboratoire ce Il tra 1 
des Industries élee-
triques, Fontenay­
aux-Roses. 

[. Trois étalons secondaires de ; 
flux lum incux no' 10,11, .12. i Id. 

1. 

g. 

Ig. 

Quatre étalons· secondaires de 
flux lumineux nO' D Il. D Il. 

Quatre fils de 24 m, no' 50 1. 53, 
un fil de 8 m, n° 4.9 (addi-
tion) ..................... . 

1 

Laboratoire d'Essais 
du Conservatoire 
national des Arts ct 
Métiers, Paris. 

} 
Gouvernement 

slave. 
Yougo-

QUàtr~c calibres étalons de 25, { 
50, j~ et 100 mm ......... . 

Na ti on a 1 Ph ys i ca 1 
Laboratory, Ted­
dington. 

» Mars 2r. Un ruban de 4 III cn invar 
Ùleetricité de France. 

22. 

,,- Anil q. 

n° 6906 .................. . 

Deux !ils de 2{1 m, nO' 60 et 61, 
un fil de 8 m, n° 59 ........ · 

Quatre fils de 2'1 m, nO' 306 { 
1. 308, 564, un fil de 8 m, 
n° 317 (addition) ......... . 

Id. 

Institut géographique 
national, Paris. 
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48. rgSr Mai 22. Kilogramme en platine iridié Gouvernement du 
Canadu. 

49. 

50. 

51. 

52. 

53. 

54. 

55. 

56. 

57. 

58. 

59. 

60. 

GI. 

62. 

63. 

64. 
\ 

65. 

n° 50 ...................... . 

» Deux calibres étalons Cary { 
, 2,6mm et r{f,Smm ........ 

Fabrique de 
Cary. Le 
Suisse. 

jauges 
Loele, 

Juin 12. 

13. 

Kilogramme n° 20 en « dicral 
D » ...................... . 

Série de masses nO 65 de 500 g 
à l g ..................... . 

Tl'ois fils de 24 m, nO' 1148 
à 1150, un fil de 8 m, nO 1151. 

» Aoùt 24. 100 g en ( nieraI D » et 500 11lg 

en platine ................ . 

Sept. 12. Un fil de?-o m en invar nO 235. 

13. Quatre fils de 24 m, nO' 63 à 66, 
un fil de 8 m, n° 62 ........ 

df. Un ruban de ilm en invar 
n° 6909 ................... . 

» Oct. 12. Un fil de 24 111, n° 72 ......... 

» 

» 22. Kilogramme en platine iridié 

Nov. 

» 

» 

n° 49 ..................... . 

23. Kilogramme El en laiton 

12. 

12. 

30. 

nickelé ................... . 

Deux thermomètres Prolabo 
no' 297, 299 ............... . 

Quatre étalons secondaires 
d'intensité lumineuse 
nO' 106, 109, 110 et 111 .... 

Quatre étalons secondaires 
d'intensité lumineuse 
nO' 201, 203, 205 et 207 ..... 

Buban de 4111 en invar n° 6910. 

Ruban de il m, n° 10 ........ . 

Déc. 5. H.ègle de l m en invar nO 621. 

\, l~cole supérieure tecil-
1 nique de Danemark. 

{ 

{ 

{ 
l 

Ùcole supérieure tech­
nique de Danemark. 

Service Central hydro­
graphique, Paris. 

Société de Contrôle et 
de Héception des 
Combnstibles, Douai. 

Commissariat à l')~ner-
gie atomique. 

Société Fopex, Frunce. 

Id. 

Ùlectricité de France. 

Gouvernement de l'Au­
trich.e. 

Bureau fédéral des 
Poids et Mesures, 
Vienne. 

{

Direction des Ihurles 
et H.echerches du 
Gaz de France. 

{ 

{ 
l 
l 

Bundesamt flir Eich 
und Ver III es sun gs­
wcsscn, "rien. 

Id. 

M. GeoŒroy, géomètre 
11 H.ufisque. 

Régie des Mines de la 
Sarre. 

Institut géograplliqllc 
militaire, Florence. 
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,66, 1952 J~nv, 7, Un fil de 8 m, nO 44, et un fil 
de 24m, nO 4.8, .. , .. ,.,.". 

Régie des Mines de la 
Sarre. 

67. » 8. 

68. » 8. 

69. » fév, LI· 

70. 6. 

71. » 21. 

72. » 21. 

73. » Mars 5. 

74. 15. 

» » 20. 

76. » 20. 

77. » 27, 

78, 

79. » 29, 

80. » Avril 10. 

81. » » II. 

Quatre étalons secondaires de { 
/lux lumineux n" 301, 302, 
303, 304 .. , ...... , .. , ..... . 

Bundesamt für Eich 
und Vcrmessungs­
\Vessen, Wi"n. 

Quatre étalons secondaires de 
/lux lumineux no' 4.06, 407, 
4.1Oet4l2 ................ . 

Quatre fils de 2L1 m, nO' 68 à 71. 
un fil de 8m,n° 67 .. : ..... 

Ruban dC!f men invarno69[J. 

Deux kilogrammes en laiton 
nickelé S et ~ ........... .. 

Un fil de 24 m, n° 1335 ..... . 

Cinq éléments Weston nu' [04. 
à 108 ..................... . 

peux calibres étalons de 40 et 
100 mIn .................. . 

Deux calibres étalons de 20 

et 100 mm ................ . 

Quatre calibres étalons de 25, 
50, 75, 100 mm ........... . 

Deux calibres étalons de ,5 
et 100 mm ................ . 

Un élément Weston n° 2123 .. 

Un étalon de résistancc 
n° 10575 ................. .. 

Cinq thermomètres Prolabo 
n" 70 à 74 ................ . 

Trois éléments vV.eston 
n" lm 5, 3805, J 3 ........ . 

} 

{ 

Id. 

Royal Survey Depart­
ment of the Al'my, 
Bangkok. 

Id. 

{ 

Physikalisèh-Tech­
nische Reichsanstalt, 
Bérlin. 

Service du Cadastre, 
Paris. 

{

Ministère du Com­
me l'CC et de l'Indus­
trie, Paris. 

{ 
! 
{ 
{ 

{ 
! 

1 
{ 

Bundesamt filr Eic.h 
und Vermess.ungs­
wessen, 'Vien. 

Laboratoire central de 
l'Armement, Paris. 

National Physical La­
bora tory , Tedding-
ton. 

Laboratoire central de 
l'Armement, Paris. 

Ph ys i ka 1 i sch-Tech­
nische Bundesans­
lait, Braunsch\Veig. 

Id. 

Service technique cen­
trai des Approvision­
nements du Gaz de 
France, Paris. 

P hys i kali sch-Tech­
nisehe Reichsans­
taIt, Berlin. 



82. 

83. 

84. 

85. 

86. 

81. 

88. 

89. 

f()52 Avril r5. 

» Ig. 

» Mai 2. 

» s. 

» 

r5. 

» Juin rg_ 
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Kilogramme prototype nO 51. 

Un gramme en « nicrafn » ••• 

Hèglc de l Ill, n° 06004 ...... . 

Quatre fils de 24 m, nO' 306 
à 308, 564, un fil de 8 m 
nO 317 ..... " .... _ ....... .. 

l
i Hépublique de Po­

logne. 

{ 

{ 

} 

Saint-lhienne. 

Physikalisch -Tech­
nische Bundesans­
tait, Braunschweig. 

Institut géographique 
national, Paris. 

Un ruban de 4 m, n° 2626 H 3. 1 Id. 

Réglette. déci métrique n° 70. 

Réglette décimétrique n° 53. 

Six tilermomètres Prolabo 
nO' 320, 321, 322, 323, 325, 
326 ....................... . 

1 

1 

} 

Observatoire de Paris. 

Id. 

Nat ion a 1 R:e s e arc h 
Council, Ottawa. 

90. » Juil. 3. Quatre fils de 24 m, nO' 381 ! Ministère des Colonies:-
1, 384, un fil de 8 m, nO 377. 1 Bruxelles. 

91. » 3. Un ruban de 4 Ill, n° 47 ...... 1 Id. 

92. » 12. Kilogramme prototype n° 42. 1 RépubliquedeTurquie, 

93. » Aoùt r. Mètre prototype n° 21*...... Id. 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

1950 .Juin 29. 

Août ,G. 

Sept. ,4. 

NOTES D'ÉTUDE. 

Quatre fils de 24 m, no' 1330 
à 1333, un fil de 8 Ill, n° 1227. 

Baromètre Lehalle n° 3505 ... 

Un f]\ de 20 m, n° 1273, sous5 kg. 

» Oct. 6. Trois étalons Perot-Fabry 
de 5, ro, 20 mm ..... : ...... 

» Nov. 29. 

79.5r Mars 2. 

Ba"omètre Lelwlle n° 3502 .... 

Bal'omètre Fortin ........... . 

Deux thermomètres Prolaho 
nO' 489580 et 4$9581. ....... 

{

Société africaine de 
Travaux et d'Jhudes 
topogràphiques. 

lt ta b lissements Le h allc­
H.ichard, Paris. 

Mission française de 
l'Antarctique. 

Jobin et Yvon, Arcueil. 

( Institut océanogra-
( phique. 

~ 
Institut géographique 

national, Paris. 

Cen tre d' l~ t u des et 
Bechel'ches du Gaz 
de France, Paris. 
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8. 1951 Mai ~ . Comparaison thermomètres { 
n" 3964202 et 3964206 avec 
thermomètres du B. L P. M. 

9. » 21, Trois éléments Weston ...... 

10. » Juin 20. lIIanobaromè.tre Lehallc n' 1. 

11. » ». 20. Manobaromètre n' 368 ....... 

12. » » 21, Bàromètre n' 1355 ........... 

13. » .oct. 29· Série de masses n' 50 de 100 g 
à f mg .............. · ...... 

14.. 1952 Mai 15. Réglette de 20 cm, n'OP 1 ... 

» Juill. 4. Un fil de 20 m .............. . 

BAPPOHT. 

J. 1950 Oct. 19. Comparaison de six lampes 
étalons de flux 'lumineux 
à 2788'K ................ .. 

\ 
1 

{ 

! 
l 
1 
~ 

N<)tionul Physical 
Laboratory, Tedding­
ton. 

Ministère de l' 1 n cl u s­
t['ie et du Commerce, 
Paris. 

Centre d'Essais en yol, 
Brétigny. 

Institut géographique 
national, Paris. 

Laboratoire de la 
SNCAN, Les Mu­
reaux. 

Société P,·olabo. 

Observatoire de Paris. 

Société nenain ct 
Anzin. 

National Bureau of 
Standards, "'ash ing­
ton. 
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V. - COMPTES. 

Le compte rendu précédent présenté au Comilé Intel'llatio;lal 
dans sa session de 1950 s'arrêtait au 31 décembre 19'19' L'exposé 
qui suit comprend les mouvements des comptes du Icr janvicl' 1050 
au 31 décembre 1951, dat.e dudemier hilan. 

COMPTE 1. 

FO:-illS DISPONIBLES. 

Actif au l'li' janvier 1950 ........................ . 
Hecettes du 1er jan\'ier 1950 au 31 décembre 1951 

sui van t, détail donné au Tableau A (p. 84) ..... . 

Total ................. . 

Dépenses du Icr janyier 1950 au 31 décembre 1951 
suivant détail donné au Tableau B (p. 85) ..... . 

Actif au 31 décembre 1951 ..................... . 

Total ................. . 

COMPTE II. 

FONDS DE IIÉSEIIV~;. 

Actif au ICI' janvier 1950 ...... : ................. . 

POUII MÉMOlllIl : Intérêts des titres et des fonds 
virés au CompteI: 902,40 francs-or. 

Hemboursement de titres sortis au tirage, \'ersé 
au Compte l .......... " ....... -.............. . 

Amélio!'ation du matériel scientifique .... ' ...... . 
Actif au 31 décembre 1951. ..................... . 

Total ................. . 

fl'uncs·or. 

284650,68 

472995, GI 

42 4779,72 

332866,57 

fl'allcs·o,o. 

----

12,59 
4821,00 

32650,83 
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COMPTE III. 

CAISSE DE RETRAiTES. 

Actif au 1er janvier 1950 ........................ . 

Recettes du Icr janvier 1950 au 31 décèmbre 1951 : c 

fntet'êts des titres et des fonds en banque ...... . 
Hetenues sur traitements ..................... . 
1/3 des taxes de vérification ................... . 
Virements du Compte 1 ...................... . 

Total ...... -........... . 

Déjjenses du 1er janvier 1950 au 31 décembre 195r : 
Pelisions de Mmes GUILLAUME, GILI.ON, LEVEUGLE, 

MM. PÉRARD, MAUDET, MINAULT et des mineurs 
H.oux ..................................... . 

Différences de change ........................ . 
Actif au 3r décembre 1951 ................... .. 

Total ................. . 

BILAN AU 3, DÉCEMBRE '951. 

Compte 1 « Fonds disponibles)) ............... . 
Compte II {( Fonds de réserve » ••••••••••••••••• 

Compte III « Caisse de retraites ;, .............. . 

Total ................. . 

Le total de l'actif se décompose comme suit: 

a. Les titres: 

Valeur siüvant cours du 3~r décembre 1949 .. 

·b. L'or: 

Un lingot .................. " ........... . 
'Pièces d'ol' ..................... ; ......... . 

A reporter ........... . 

francs-or . . 

59 529,02 

526,8i 
10 r23;90 
1921 ,50 

28000,00 

100 101,23 

34767,39 
r22,16 

652IJ,68 

100 101,23 

francs-ur. 

332866,57 
3:i650,83 
65211,68 

43°729,08 

fl'll11CS-or. 

102 5r3, 17 

44026,98 
820,00 

147 360 ,15 

A.G 
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Report ................ . 

c. Les fonds à vue en banque: 

10 En francs français ..................... . 
2° En dollars ............................ . 
30 En francs suisses ...................... . 
4° En livres sterling ..................... . 

d. Li \Tet de Caisse d'Épargne ................ . 
e. Les espèces en caisse ........... : .......... . 
.f. Débiteurs divers ........... '.' ............. . 

Total ................. . 
A déduire: 

Provision pOUl' remboursements aux États .. 

Actif net. ........... " 

Le portefeuille des titres a la composition suivante: 

TITRES !lU COMPTE 1. 

3000.francs de rente 5 % 1949; 

francs-or. 

147 360 ,15 

24723 ,17 
17 1 434,16 
91 444,36 
II 057,°9 

930 ,58 
2708 ,56 
3060,01 

452 718 ,08 

21 989,00 

43°729,08 

50000 francs. obligations du Trésor français 4 %, 1 \)34 ; 
J9000 francs obligations S. N. C. F. 5 %, 1921; 

II actions de jouissance Suez ; 
3 parts de fondateur Suez; 

3 050~ de capital War Loan 3,50 %; 
61 000 francs suisses obligations C. F. F. 3 % 1938; 

trancs-or. 

Valeur suivant cours du 31 décembre 1949 ..... . 81 510,97 

TITRES DU COMPTE II. 

60 francs de rente 3 % amortissable; 
19500 francs obligations S. N. C. F. 4 % anciennes; 
23000 francs obligations S. N. C. F. 2,50 % anciennes; 
22500 francs obligations S. N. C. F. 3 % anciennes; 

3 actions capital Suez; 
12 500 francs suisses obligations C. F. F. 3 % 1938; 

rranCS·OI', 

Valeur suivant cours du 31 décembre 1949 ..... . 12679,42 

A reporter ...... .- ... . 94 190 ,39 
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Report . . , ............. . 

TITRES DU COMPTE III. 

4500 francs suisses obligations C. F. F. 3 % 1938; 
800 ~ Con sol. Ang'lais2,5 %. 

Valeur suivant cours du 31 décembre 1919 ..... . 

Total ....... , ......... . 

MOUVEMENT DES VAJ)WRS. 

frlllles-or. 

102513,17 

La composition des titres appartenant au Compte r n'a pas été 
modifiée. Des obligations C. F. F. 3 % 1938 ont été substituées, 
pour un même montant nominal, aux obligations C. F. F. 3 % 
1903 figurant précédemment aux Comptes II et III, de manière à 
uniformiser la consistance du portefeuille en obligations des 
Chemins de Fer Fédéraux. 

Dans l'avoir'du Compte II trojs petits titres: deux de 15 francs 
de rente 3 % amortissable et une obligation Midi 2,50 % ont été 
J'emboursés et non remplaces. 20 000 fl~ancs d'obligations Orléans 
3 % anciennes ont été remboursés et remployés en 22500 francs 
d'obligations S. N. C. F. 3 % anciennes. 



TABLEAU A. - Recettes du Compte 1 de 1945 à 1951 (francs-or). 

1945. 1946. 1947. 1948. 1949. 

CONTRIBUTION!, DES ÉTATS: 

Réglementaires de l'année ........ 843,8,95 52 108,12 104306,56 "7 824,39 168065,50 

Arriérées ............... , ........ 158216,00 II8537,58 53425,73 64284,89 136848,11 
Anticipées ....................... 22500,00 - - - 18 7'2 ,00 

Total des contributions ... 265°94,95 '7° 645,70 157732 ,29 182109,28. 323625,61 

Intérêts des Titres et des Fonds .. 729,00 10385,58 1022,65 [~35I,93 2840,01 
Recettes diverses ................. 5277,97 5090 ,59 10,°9,64 16244,46 1306,79 
Subventions ..................... - - 11222,38 - -

Deux tiers des taxes de vérifi-

cation ................ , ........ 2027,87 1431,82 357,14 1596 ,25 1583,g8 
Prélèvement sur le compte « Rem-

boursement aux Êtats » •...•..• - - - - -

Total général .............. 273 129,79 187 553,69 181044,10 204301,g2 329 356,3~ 

1950. 

'47 203 ,48 

120016,69 

2062,00 

269282, '7 

3 086., ,3 

1 373,36 

-

576 ,25 

-

274318,51 

1951. 

96305 ,00 1 

18034 56 Il 

,49
50

:
8

, Il 
I?9 290 ,38 ; 

31!f6,20 Il 
88°,77 

- Il 
3266,75 

1 

. 620g3,08 

Ig8677,IO 

·00 
-~ 



TABLEAU 13. - Depenses du Compte 1 de 19",[5 à 1951 (francs-or). 

CHAPITRES DE DÉPENSES. 1945. 1946. 1947. 1948. 1949. 

A. PERSONNE'L: 
Traitements et indemnités ....... IIQ r8r ,63 108584,g8 128566,37 III 21 1,92 IlI7{17,79 

Restitution de retenues anlé-
rieures ......................... 13395 ,29 - - - -

B. INDEMNITÉ DU SECRÉTAIRE .... - - 2 g8g, 18 3000,00 3000,00 
C. FRAIS GÉNÉRAUX 

D'ADMINISTRATION: 
\ 

Entretien des bâtiments et dépen-
S ,6g,75 8348,01 dances ......................... TI [f65, 18 16 .526,75 12330,33 

Entretien du mobilier ........... 2I,fh 30,45 - 168,g6 56q,80 
Machines et instruments, fraiS( 8105,65 3 68 8 ) 13 033,4 2 \ ~ 0 12253,41 d'atelier et de laboratoire ..... 10 ,1 11222,38{') 2og92,,)0 
Chauffage, éclairage, for«e motrice. 3 ,08,98 3 584,73 6277,86 4790 ,,6 9 '78 ,02 
Primes d'assurances .............. 1595,,6 573 ,80 '739,15 ,,1 209,09 565,33 

,Bibliothèque ................ " ... 375 ,08 497,62 1396,67 1 59~,08 1 g02,61 
Impressions et publications ...... 6402,67 4352,07 52Q7,48 651,73 5659,24 
Frais de bureau .................. 1 729,38 1432, li 2384,11 19 11 ,97 3247,29 
Déplacemen ts .................... - [0°,44 686,10 401,89 481,89 
Versements à la Caisse de retraites. 13000,00 13 000,00 13 000,00 13000,00 13000,00 
Frais divers et imprévus ......... 43~7,06 847,99 167' ,20 153o,ff6 27 24,15 
Différences de change ............ - - - - 11116,90 
Moins-value des titres ....... , ..... - - - - 26 '/,20,2g 
Provision pourrembours.aux Etats. - - - - ,2860,00 

Total ..................... 168632,87 154791,01 199729,10 182861,91 287352,05 

(') Dépense payée par l'U. N. E. S. C. O., 
(') Traitement du direcl.eur honoraire du 1'" avril au 10 septembre 1051. 

1 

1950. 1951. 

1 

118,92,10 )133 766,63 ' 
(')8 888,85 1 

- -
3000,00 3000,00 

1 

18 275,ff4 
l 02g,66 

18027,g5 
2 g8g,q5 

1 

1I972,g5 16051,51 

6477,!f, 143q2,52 
1061,81 684,g2 
1 9q6, 10 255o; 13 
2480,38 1 429,96 
4332,gl 5518,60 

9\6,66 2301.35, 
13000,00 15000:00 

1 7[f3, 4? 3976 ,(J5 
- -
- -

II 222,00 -

196250,90 228528,82 

00 
::0, 
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M. le PRÉSIDENT remercie M. VOLET de son très inté­

ressant exposé et le félicite pour l'activité du Bureau et la 

valeur de~.nombreux résulLats obtenus. 

Aucune question n'étant posée, M. le PRÉSIDENT invitc 

le Comité à nommer les Membres de ses deux Commis­

sions. Sur la proposition de M. VOŒT, celles-ci sont ainsi, 

formées: 

Commission des Finances 
J Ol/ANSEN, KAnGATCIIIN, y,HIAUTI. 

MM. CASSINIS, FIELD, 

Commission des TrW)(lllX ;. Ml\L CRITTENDEN, DANjON, 

SIEGRAHN, VIEWEG. 

Pendant unccourte suspensIOn de séance, les deux' 

Commissions sc sont ainsi constituées: 

COl7unission des Finances. - Président: M. JOHANSIlN ; 

Rapporteur: 1\1. C.<\SSINIS. 

CommisslOn des TrarytllX. Président M. Cnl'j'-

TEl\DEN; Rapporteur: M. Vm\vEG. 

On fixe ensuite la date et le lieu des prochaines réunions. 

La séance est levée à 1811 15m
• 



PROCÈS-VERBAL 
DE LA DEUXII~ME SÉANCE,· 

TENUE.\ L'OBSERVATOIRE DE PARIS. 

Jeudi 9 octobre '952. 

PRÉSIDENCE DE M. J. E. SEARS. 

La séance est ouverte à 15 h 15 111
• 

Sont présents: MM. CASSINIS,· CRIT'fENDEN, DANJOIÎ, 
FIELD, JOHANSIlN, KARGATCHIN, SIEGBAHN, VIEWEG, VOUT, 
YAMAUTI. 

Assistent à la séance : M. I-IOVEYDA, délégué de 
l'UNESCO; M. LEONOV, invité; M. KOLOSSOV, observa­
teur; Mme SEPOUR et M. MORI, interprètes. 

M. le PRESIDENT inforrne le Comité qu'il vient de recC:­
voir un télégramme de M. RAUSZER, confirmant l'impossi­
bilité dans laquelle il se trouve de participer à la session. 
Une réponse lui a été adressée par télégramme, trans­
mettant les regrets du Comité. 

M. le PRÉSIDENT invite la Commission des Finances à 

rendre compte de ses travaux. M. CA~SINIS lit le Rapport 
suivant: 
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Premier Rapport de la Commission des Finances. 

La Commission a tenu sa premlere séance le mercredi 8 
octobre 1952, à 15h, au Pavillon de Breteuil. 

lhaient présents: M. JOHANSEN, Président; MM. CASSINIS, 
FJELD, KARGATCHIN et YAMAUTI, Membres. Assistaient également 
à la réunion: MM. SE<\RS, SIEGHAHN, VIE\VEG et VOL~:T. 

Avec l'assistance de M. VOl_ET et de M. JEANNIN, Administra­
tem-comptable, les Commissaires ontexarriiné ies registres de la 
comptabilité du Bureau, les documents de recettes et dépenses, 
et ceux concel'llarii. les titi'es et les forids déposés en banque, 
pOUl' la période du 7 juin 1950 au 30 septembre 1952. 

Ils ont constaté que les écritures sont bien conformes aux 
documents justificatifs, et qu'en outre la répartition des dépenses 
par chapitres cO;Tesponcl à celie qui figùre dans le Rapport pré­
senté par M. le Directeur au Comité. 

En conséquence, la Commission propose au Comité d'approuyel' 
ces comptes et d'en donner décharge au Directeur du Bureau. 

La Commission a encore pris en considération les questions 
suivantes, en les discutant avec la participation de tous ses 
Membres ct aussi des autres Membres du Comité pI'ésents, et en 
formulant en conséquence quelques propositions qu'elle va sou­
mettre à l'àPpi'obation du Comité :. 

Helativeinent il l'accession du Brésil, qui a fait pal·tie de notre 
organisme de 1920 à 1932 et qui sollicite sa réintégration, la 
Commission propose qu'on lui demande le versement de deux' 
contributions annuelles d'entrée, au lieu de trois, en considéra­
tion du fait que, en 1920, ce Pàys a déjà payé la contribution 
d'entrée normale. 

A l'égard du Statut du Personnel, la Commission approuve les 
propositions du Directeur (Annexe II, p. 127), en particulier 
celle qui concel'lle l'établissement d'une formnle donnant auto­
matiquement de trimestre en trImestre les changements à 
apporter anx tràitements en fonction de l'indice de cherté de vie 
et de la valeùr du franc-or. La Commission décidc de proi)oser 
au Comité l'application de cette rriéth'ode au personnel en sel'vice 
actif ct aussi aux pensionnés. L'indice utilisé pOUl' un trimestre 
serait J'indice du I.rir11estre pr~cédent. La Commission propose 
encore la suppression des gratifications dc titi d'année, dont le 
montant sera intégré dans le salaire normal, et là suppression 
des sections relatives à l'ancienneté dans chaque classe. 
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La Commission approu\'e enfin les propositions du Directeur 
relatives il la nomination d'un Sous-Dil'ecteul'. Elle propose que 
II'( irahement de 1\1. 'TERRIEN soit de 12000 francs-ol' et que le 
traitement 'de 1\1. BO:'(HOURll soit porté à 'II 500 francs-or. La 
Commission approuve l'engagement d'un assistant déjà expé­
rimenté puur combler la lacune créée pal' le départ de 
M. CABRERA et aussi d'un deuxième assistant, plus jeune. 

Le Rapporteur, 

G, CASSINIS. 

Le Président, 

E, S. JOHANSEN. 

Après cette lecture, quelques vnes sont échangées sur 
la possibilité de désigner un Sous-DirecJeur. lVI. VOLET 
mentionne qu'une telle nomination rentre dans lesprévi­
sions d'une sage administration. Une décisionsCra prise 
dans une séance ultérieure. 

M. VOLET donne quelques explications sur l'application 
du Stat~t, dont il a sou~lis le projet l\ la C()IT\missiol1. Il 
fait remarquer que les fO~lctionHaires étrangers travaillant 
en France se trouvent souvent dans des cOllditiops plus 
{Ff4ciles que leurs collègues. Il s'efforce de trOll.ver un 
remède sa~isfaisant à cet~e sitqati()ll saqs J' Nre parvenu 
jusqU'à présenl. 

M. VOLET signale que certaines organisations interna­
tionales établies ù' Paris accordent à leur personnel 
étranger quelques avantages substantiels. 

1\1. HOVEYDA rectifie en précisant que l'UNESCO, après 
avoir effectivement appliqué ce système, a renoncé à faire 
une discrimination entre des collaborateurs Francais et , .... .. , 

étrangers. 

M. FIELD pose la question des retraites. M. VOI.ET 
répond que la première augmentation de 25 % accordée 
aux fonctioÎlllaires en anivité a été ég'alement accordée 
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aux re~raités, IIHUS lellr est restée, sans changement, 
depuis que les premiers ont bénéficié d'une .augmentation 
de 40 %. Il a semblé opportun au bureau du, Comité 
d'attêndre cetle session pour prendre une telle décision. 

M. le PRÉSIDEi\T propose d'effectuer la rectification dès 
ù présent, en raison du principe admis de l'égalité de 
droits des fonctionnaires en activité et pensionnés. Cette 
rectification aurait lien avec eŒet rétroactif. 

M. VOLET remarque que les réserves suffisent actuelle­
ment pour faire face aux dépenses entraînées par ce rajus­
tement; maïs il faudra qu'en 1954. la dotation du Bureau 
fnternational soÏt augmentée pour permettre l'établisse­
ment. d'nn budget en équilibre. 

A propos de la réintégration du Brésil dans la Conven­
tion du Mètre, M. DANJON intervient pour dire que sa 
première contribution d'entrée a rendu le Brésil copro­
priétaire de la fortune du Comité (bàtiments et instru­
ments ). 

Sans doute, répond M. VOLET; maïs son départ s'est 
accompagné ipso facto d'une renonciation à ses dl'oits de 
copropriété (art. 13 de la Convention). 

En définitive, M. DANJON et le Comité acceptent 
l'arrangement proposé par M. VOLET et qui paraît, finale­
ment, justifié et modéré. 

L'ensemble du Rapport de la Commission des Finances 
est adopté. 

L'ordre du jour appelle l'examen de l'accord entre 
l'UNESCO et le Com ité International des Poids 'et 
Mesures. 

M. VOLET rappelle que cet accord a été conclu en 1949 
il la suite de l'autorisation donnée au Comité International 
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en 1948 par la Conférence Générale. Depuis cette époque, 
il a subi deux modifications de pure forme. 

Cet accord est approuvé dans la forme prC?posée, et 
figurera en Annexe des Procès- Verbaux de la présente 
session (voir p. 125). 

M. VOLET montre que l'utilité de cet accord vient de 
se manifester par une intervention très heureuse de 
l'UNESCO, sur laquelle M. lePn(ŒIDENT prie M. HOYllYD.l, 

délég'ué de l'UNESCO, de faire un rapide oxposé. 

M. HOYllYDA remercie M. le PnÉslDENT de lui donner ln 
parole. Il situe le projet de l'UNESCO dans l'ensemble 
des efforts de l'organisation en vue de favoriser la libre 
circulation du matériel et de l'information dans un hut 
éducatif, scientifique ct culturel. 

Il parle des accords élaborés dans cc but et paiticuliè­
ment de l'aècord pour l'importation d'objets de caractère 
éducatif, scientifique ou culturel, qui est entré en vigueur 
le '21 mai 1952 et qui prévoit, dans certaines conditions, 
la franchise dQuanière pour les instruments import(\s par 
les labora toi l'CS . 

M. HOVIlYDA passe ensuite au projet' d'arrangements 
concernant le passag'e en douane, dans de bonnes cond i­
tions de rapidité et de sécurité, des instruments de mesure 
physique de caractère fragile. Le système préconisé par 
l'UNESCO pour éviter tou t dommage aux étalons de 
mesure fragiles lors des opéra tions de dédouanement, 
suggère que l'inspection ait lieu: dans les laboratoires 
eux-mêmes, sous le contrôle d'une personne compétente. 
Le système pourrait être établi dans les pays qui possèdent 
des laboratoires procédant il l'échange d'étalons fragiles 
par simple arrangement administratif. Une étiq'uelte spé­
ciale permettrait d'identifier les colis. Au surplus, les 
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Dircclcui's des laboratoires intéressés avertiraient à 

l'avance l'AdminisLration des Douanes de l'arrivée de"S 
colis. Après avoir résumé le document soumis par 
l'UNESCO aü Comité Iilternational ct en avoir défini 
l'esprit, M. HOYEYDA fait un résumé des -réponses reçues 
de quelques Gouvernemenls, el il exprime l'espoir que le 
Comilé International donne un avis fayorableel suo'o'èrc toto 

éventüeIIement une recommandation. 

M. VOUlT propose aloi's le texte de recomn1andation ci­
dessous: 

«La Comité J nternationill des Poids et Mesures ayant pris 
connaissance du document relatif au projet de « système inter­
national concernant le passage en douane, dans de bonnes condi­
tions de sécurité et de rapidité, de~ étalons de mesure physique 
de caractère fragile» qui lui a été soumis ijar l'UNESCO, 

estime que ledit système est de iuiture il faciliter les échanges 
auxquels procèdent les laboratoires. qualifiés des divers pays 
dans l'intérêt de la libre circulation de l'informatioIi scientifique, 

note avec satisfaction que beaucoup d'États possédant des­
laboratOIres qualifiés ont manifesté de i'intérêtpour ce système; 

invite les Gouvernements il autoriser le dédouanement des 
paquets contenant de tels instruments dans les laboratoires 
agréés pour en recevoir ou en envoyer, ou tout au moins en pré­
sence des délégué~ de ces laboratoires, et il adopter à cette fin 
des arrangements s'inspirant dudit système international, 

reeommande, en outre, aux Gouvernements de donner des ins­
tl'Uctions aux officiers et fonctionnaires des douanès, ports, gares 
et aérogares, de manipuler les paquets contenant de tels instru­
nients avec la plus grande précaution ». 

Après ceLLe lecture, M. le PRÉSIDENT demande si quel­
que Membre a des observations à présenter. Personne ne 
prenant la parole, la recommandation est approuvée à 
l'unanimité. 

M. le PRÉSIDENT remercie vivement l'UNESCO pour 
l'effort que cette. Organisation a accçnilpli en vue de 
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résoudre une questioIi qi.ii intétesSe grandeiilent l'activité 
internationale des laboratoires de Métrologie. Il est 
nécessaire que les différents pays réalisent des ententes 
pratiques avec les services des douanes pour que la circu­
lation d'appareils ou d'étalons entre pays membres se fasse 
dans les meilleures conditions de rapidité et de sécurité. 

Nf.. V Ill\VEG, HapporLeur cie la Commission des Travaüx, 
_ est alors invité à lire son Happort. 

Premier Rapport de la Commission des Travaux. 

La Commission s'est réunie il l'Institut d'Optique le 8 octobre, 
à IOh, sous la présidence de M. CRITn:NDEN. Étaient présents: 
MM. DANJON, SŒGBAIIN et VIEWEG; Membres de la Commission. 
~~taient également présents: MM. CASSINIS, JOHANSEN, KARGAT­
CHIN, SEAIIS, YAMAUTI; M~:J. VOLET, BONHOUR~;, TERRIEN, MOREAU, 
GAUTŒR, LECLERC, THULIN et HA~ION. 

M. VOLET propose de commencer la discussion par les ques­
tions les plus importantes, au premier rang desquelles sè trouve 
incontestablement le projet de définition du mètre en longueurs 
d'onde lumineuse. Là Conference Générale de 1948 il i'ecommandé 
de poursuivre l'étude de ce problème. 

M. Vï)LET exprime son opinIon SUl' ie changement éventuel de 
la définition du mètre et discute la proposition d'étîiblir un 
Comité Consultatif pour préparer là guestion avant la Conférence 
de 1954. Il recommanderait d'abord l'organisation d'une enquête 
en tre- les J nstitutions scientifiques de- tous les Pays. 

M. DANJON expose les deux opinions qui peuvent être énoncées_: 
l'une en faveur du Mètre à traits, l'autre en faveur d'un Mètre 
défini par une longueur d'onde; personnellement, il ~'est ni 
pour, ni r.ontre une nouvelie définition. 

M. VIEWEG explique là- possibilité d'établir un Comité Consul­
tatif et en' même temps de faire l'enquête proposée, MM. SIEG­
HAHN, KARGATCHIN et JOHANSE:'I sont en fayeur de la proposition 
de M. VIEWE-G. 

lVI. VOLET moritre que l'on a besoin de deux étalons, un de 
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type commun et un de longueur d'onde. M. CASSINIS approuve 
cette remarque. 

M. VOLET déclare que si l'étalon en platine iridié subissait 
une variation, on serait obligé de prendre une autre définition, 
mais que cette éventualité ne se présente pas actuellement. 
M. VIEWEG souligne la difficulté qui vient de l'exactitude crois­
sante des mesures. 

M. le PRKsIDEN'r constate que la majorité est en faveur de la 
création d'un Comité Consultatif, chargé de faire une enquête et 
de préparer une recommandation sur les spécifications concernant 
la longueur d'onde, par exemple sur Je choix du mercure, du 
krypton ou de la raie rouge du cadmium. Peut-être même de 
nouvelles expériences seront-elles nécessaires et certainement de 
nom"elles études sur la relation entre le Mètre et la longueur 
d'onde qui serait choisie. 

Après la discussion, la Commission propose que le nouveau 
Comité soit dénommé Comité Consultatif pour la Définition 
du Mètre et qu'il soit formé de représentants" des Organisations 
et des personnalités suivantes: 

Physikalisch-Technische Bundesanslalt (Allemagne); 
National Research Laboratories (Canada) ; 
National BUl'eau of StandaI'ds (~:tats-Unis d'Amérique); 
Conservatoire National des Arts et Métiers (France) ; 
National Physical Laboratory (Grande-Bretagne); 
Commission de Métrologie (Italie); " 
Centr'al Inspection Institute of Weights and Mensures (Japon); 
Institut de Métrologie (U.R.S.S.); 
Bureau International des Poids et Mesures; 
Association Intel'llationale d,e Géodésie; 

,Union Astronomique Internationale; 
Union Intel'llationale dc Physique Pure et Applir[uée; 
M .. J. CARAN:'\ES, Professeur il la Sor'bonne, Paris; 
IVI. B. EOLÉN, Professeur il l'Université de Lund; 
M. J. STuLL~-G6TZ, Conseiller' au Bureau Fédéral des Poids et. 

Mesures; Vienne; 1 

M. Y. VXlsXLX, Professeur il l'Uniyel'sité de Turku. 

Il est admis que les Organisations Oll Laboratoires mentionnés 
pourront, 's'ils le désirent, en voyer deux représ~ntants, mais 
qu'un seul aura dl'Oit de vote. Le Comité Consultatif se réunil'ait 
en 1953. Comme Président de ce Comité, on pl'opose IVI. FIELD. 
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Comme deuxième point, on examine la question de l'enquête 
sur le système pratique de mesures. M. VOLET fait un exposé 
sur la situation actuelle de .cette consultation. Le Bureau Jnter-
national a reçu des réponses de 
réponses importantes manquent 
Commission établie en 1948 pour 
encore eu l'occasion de se réunir. 

plusieurs pays; mais d'autres 
encore, ce qui fait que la 
l'étude de la question n'a pas 

'Il est proposé que cette Commission soit reconstituée avec les 
Membres suivants: MM. SEARS, CASSINIS, RAUSZEIl, Ros, VIEWEG 
et VOLET, sous réserve de l'approbation par la séance plénière. 
M. VOLET distribuel·a les réponses des divers pays sans traduc-
tions. 

M. C~SSINIS remarque que la Commission TC 12 de 1'1. S. O. va 
tenir une session en octobre il Copenhague, au cours de laquelle 
la question des unités sera discutée. M. VOLET interroge la Com­
mission à propos de sa participation il cette réunion. Tous sont 
en faveur de son .,'oyage il Copenhague. 

Le Rapporteur, 

H. Vn;WEG. 

Le Président, 

E. C. CIIITTENDEN. 

A la suite de celte lecture, le Comité International 
décide la création d'un Comité Consultatif pour la Défini­
tion du Mètre, chargé de le renseigner sur les questions 
quo soulève la proposition de définir le mètre par un cer­
Iain nombre de longueurs d'onde. 

M. VOLET estime que ce Comité Consultatif devraiL se 
réunir le plus tôt possible, par exemple au printemps de 
1953 . 

M. LEONOY demande la parole pour exprimer le désir 
dc M. KOUZNETSOY et du Comité des Mesures et Instru':" 
mcnls de Mesure auprès du Conseil' des Ministres de 
l'U.H. S. S.de voir la stabilité de longueur du Mètre éta-

. IOIl Cil platine iridié contrôlée par la longueur d'onde de 
la rn ie rouge du cadmium adoptée par la Septième Confé­
rence des'Poids et Mesures. 

:M. VOLET rappelle qu'ons'ol'iente également vers les 



- 96-

lbllglleurs q'Ol~<le d'un is()tope pur du kryptoll ou dn mer­
cur~; mais il sera peut-être facile de concilier ces diffé­
rentes conceptions et de réaliser un accord sur la propo-
sition de M. KOUZNETSOV. . 

M. LEONOV ajoute que IVI. KOUZNETSOY approuve la créa­
tiO~l de ce nou"eau Comité Consultatif. 

Le Comité adopte le premier Rapport de la Commis­
sion des Travaux, et Ém particulier les non1ÏnQ.tions 
suggérées dans la 'Commission pour l'étude du Projet de 
syst~me pratique de mesures. 

M. VOLET pense qu'une première réunion' de cette 
COl~m~ssion p'o~ll'~'~it avoi~' lieu au début de 1953. 

M. le PRÉSIDENT demande alors à M. VIEWllG de lire son 
Rapport' sur les questions discutées par la Commission 
des Travaux à sa deuxième séance. 

lleuxiè~~ R!!-p'port de III Commission des Tr;lVaux. 

La Commission s'est réunie à l'Observatoire de Paris, le 
9 octobre, à JOh, sous' la prés'idence de' Mo' CRITn;NDEN. Étaient 
présents: MM. DANJON, SIEGBAHN el VIEWEG, Membres de la 
Commission. Étaient également présents: MM. CASSINI S, FIELD, 
JOH.\NSEN, I(ARG:\TCIIIN, SEARS, Y~)lAUTI; MM. VOLÈT, BONHOURE, 
TERRpi:N, MOR~:Au, GA!lTŒR, LECLERC, THULIN, HUION, Membres 
du Bureau International. 

M. le PRÉSIDENT remercie M. DANJON d'avoir rendu possible 
cene séance dans un endroit historique aussi célèbre. 

M. VOLET fait quelques commentaires sur les travaux de labora'­
toire et particulièrement S4r l'insuffisance des corn parateurs. Il 
s]lggère de 1llodifier l'ap.ciep. CO!llparateur Brunner pour per­
mettre l'~mploi !le la méthpde d'immersion des objectifs, afin 
d'éviter les iliconvénients dus à la surface de l'eau. M. DANJON 
mentionne, à ce propos, que la difficulté d'obtenir des surfaces 
planes et stables de liquides, mercure ou antres, peut être évitée 
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en protégeant cette surface contre les mouvements ,de l'air envi­
ronnant, qui est souvent l'unique cause de l'instabilité. 

M. VOLET signale le projet qu'il étudie avec la Société Ge.ne­
voise, d'un comparateul' universel photoélectrique dont le 
besoin se fait dès maintenant sentir pour Je Bureau International. 

A ce propos, M. DANJON apporte d'intéressantes précisions sur 
J'utilisation que les astronomes ont faite des cellules photoélec­
triques comme instrument de mesure et sur les précautions qu'il 
est nécessaire de prendre pour en tirer des indications correctes. 

M. VOLET dit que le microscope photoélectrique a déjà fait ses 
preuves comme organe essentiel d'une machine à diviser et aussi 
dans un comparateur pour l'étalonnage des règles divisées, appli­
cation qui intéresse particulièrement le Bureau International. 
IlL VOLET a fait faire des mesures d'essai qui ont été très satis­
faisantes et dont il sera rendu' compte à la Commission dans une 

, prochaine séance. 

III. le l'IIÉSIDENT donne ensui te la parole aux physiciens du 
Bureau r nternational pour dél'elopper quelques points du Rapport 
de M. le Directeur concernant leurs tra vaux respectifs. 

M. l3oNHouRE expose la situation du Bureau International en 
ee qui concerne les balances d'e premier ordre. Ces balances sont 
encore d'une qualité exceptionnelle, mais on doit ,envisager le 
moment Ol! il faudra les remplacer par des instruments plus 
sensibles. Déjà le National Physical Laboratory a construit dans 
ses ateliers une balance dont la précision peut atteindre 0,001 mg 
pour 1 kg. Mais Je. Bureau ne peut pas envisager une telle réali­
saüon par ses propres moyens. D'autre part, il n'existe plus, à 
sa connaissance, de constructeur susceptible de s'intéresser à des 
balances aussi particulières et d'un intérêt commercial si 
restreint. 

Au sujet des fils géodésiques, M. BO:llHOURE dit que la compa­
raison des fils du Bureau avec ceux de Finlande a donné de bons 
résultats: l'écart est de 29 fL pour 24 m. 

M. TI'RlIlEN e'xplique les mesures effectuées sur deux Mètres il 
bouts finlandais en quartz. M. TEIIIIIEN a employé, il cette occasion, 
une nouvelle méthode interférentielle utilisant des abouts transpa-
rents sans contact matériel a l'CC le Mètre. . 

M. VOUT présente de brefs commentaires sur sa détermination 
absolue de g. Il men,tionne que ses mesures seront reprises 

A.7 
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lorsque divt\l'ses améliorations, au sujet desquelles M. THULIN 
donne quelques explications, auront été apportées à ses appareils. 

M. FIELD fournit d'intéressants détails sur les expériences 
actuellement en cours à Ottawa et qui sont brièycmcnt décrites 
dans une Note remise au Comité (voir Annexe IV, p. 131). 

M. VIEWEG fait quelques remarques sur le projet 'dont l'étudc 
se poursuit à Braunschweig. Il consiste à imprimer sur une barre 
qui tombe et qui est recouverte d'une émulsion photographiqllc, 
des tops lumineux émis à une cadence bien connue. 

M. VOLET peut donner des indications sur la méthode très­
ingénieuse qui est appliquée en U. H. S. S. Le corps obsen-é, une 
réglette de quelques centimètres, est placé dans une enceinte 
vide qui tombe en même temps que lui. On détermine d'une part 
le mouvement relatif de la réglette par rapport à l'enceinte, et 
d'autre part le mouvement de chute non libre de celle-ci. Les 
corrections dues à la résistalJce de l'ail' sont ainsi bien éliminées. 

M. CRITTENDEN mentionne que des expériences sont en cours 
en Hépublique Argentine au moyen du pendule. 

Nr. GAUTIER parle des mesures électriques et particulièrement 
des étalons de résistance. Un problème est à l'étude: c'est la 
climatisation indispensable du laboratoire. NI. GAUTIER s'intéresse 
é-galement au pont de Smith pour la thermométrie. Le projet 
qu'il étudie doit permettre la réalisation de l'Échelle internati?­
nale de -- 200" à + 8000 C ayec lc maximum d'exactitude. 

Le Rapporteur, 

R. VIEWEG. 

Le Présidé nt, 

E. C. CRITTENDEN. 

Ce Rapport n'appelant aucun commentaire, ni observa­
tion, est adop té. 

Un premier échange de vues a lieu ensuÎle sur les 
élections à prévoir au sein du Comité et l'on examine les 
titres de différents candidats. 

La séancè est levée à 18". 



PROCÈS-VERBAL 
DE LA TROISIl~ME SÉANCE, 

TENUE A L'OIlSIlR'-ATOIRE DE PARIS. 

Samedi" octobre '952. 

PRltSIDENCE DE M. J. E. SEARS. 

La séance est ouverte à roh
• 

Sont présents : MM. CASSIXIS, CItlTTEi\'DIlN, DANJON, 

FIIlLD, JOJ/Ai\'SIlN, KARGATCIIIN, SIEGBAIli\', VIlIWEG, VOLET, 
YAMAUTI. 

Assistent à la séance: M. Llloi\'ov, invité; ?IL KOLOSSOV, 

observateur; MJl1e Slll'OUR et M. MOItI, interprèLes . 

. M. le PUÉSIDI\i\''l' prie M. CASSIXIS de lire les procès­

verbaux des séances des 7 eL 9 octobre 1952. 

Ces procès-verbaux sont adoptés après quelques légères 

rectifications. 

M. le PRfISIDEi\'T informe le ComiLé qu'il a reçu de 

M. DIlIIALU une leLtre dans laquelle, exprimant sa satis­

faction d'avoir été nommé Membre honoraii'e du Comit(J 

InternaLional, il adresse à ses anciens collègues, avec ses 

affecLueuses pensées, ses très sincères remercÎments. 

M. le PRÉSIllIli\'T invite alors M. VIIlWIlG à lire son 

Rapport sur la troisième réunion de la Commission des 

Travaux. 



-100 -

Troisième Rapport de la Commission des Travaux. 

La Commission s'est r.éunie il j'Observatoire de Paris le ven­
dredi 10 octobre 1952, dnns l'ap~'ès-midi, sous la présidence de 
M. CRITTIlNDEN. Étaient présents : MM. DANJON, SIEGBAHN et 
VIEWEG, Membres de la Com'mission. Ihaient également présents: 
MM. ,CASSINIS, FIELD, JOHANSEN, KARGATCHIN, SEAIIS, YUIAUTI; 
Mi\f. FL~;URY, DE LA GORCE, invités; MM. VOLEr, BONHOURE, 
TERRIEN, MOREAU, GAUTIER, LECLERC, THULIN, HAMON. 

M. le PIIÉSlOENT ,salue M. FLEURY, qui a présidé le Comité 
Consultatif de Photométrie, et M. DE LA GOlllal, Happorteur du 
Comité Consultatif d'Électricité. 

, M. TERRIEN donne un résumé du t!'oisième Happor\ du Comité 
Consultatif de Photométrie (voir p. 183) et souligne comme points 
eSj3entiels la prochaine comparaison des étalons photométriques 
internationaux, décidée pour le printemps de 1955, la nécessité 
d'étudier soigneusement la construction des lampes étalons, le 
choix d'une température de couleur moyenne et finalement un 
échange des 'étalons dc température de couleur selon une 
proposition japonaise.' La Commission recommande au Comité 
International d'approm'er le Rapport du Comité Consultatif de 
Photométl'ie. 

M. FLEURY souligne le grand intérêt, pour la photométrie, des 
tt'avaux effectués au Bureau Intet'national et remarque que ce 
dernier a très rapidement acquis une autorité incontestée dans 
ce domaine qui était nouveau pour lui. 

M, ilE LA GORCE lit le septième Rapport du Comité Consultatif, 
d'Électricité (voir p. 176). La Commission recommande au Comité 
International d'accepter ce Rapport, et en particulier de fixer 
l'envoi des étalons pour les prochaines comparaisons en mai 1953. 

M. VIEWEG souligne qu'en ce qui concerne les étalons et unités 
magnétiques, ces questions prennent, il notre époque, un nouvel 
aspect par suite des progrès de la Physique nucléaire. Le Bureau 
International ne peut pas s'équiper pour de telles mesures sans 
disposer de moyens très grands et sans une modification de la 
Convention. Mais le Bureau International peut faire l'enquête 
demandée par le Comité Consultatif d'Électricité. Il pourra'it 
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aussi se rendre utile à tous en prenant des initiatives de coopéra­
tion entre les Laboratoires et de coordination de leurs travaux. 
Cette' considération est adoptée parla Commission pour être 
recommandée au Comité International. 

Le troisième Happort du Comité Consultatif de Thermo­
métrie (voir p. 190) est commenté par M. TERRIEN. M. V1EWEG 
mentionne la Note de M. STlLI,E, de la Physilwlisch-Technische 
13nndesanstalt, distribuée par le Bureau (Annexe N° XI, p. 170). 
lT propose de charger le Comité Consultatif deThermométrie de 
clarifier la nomenclature des différentes échelles et la définition 
des di vers degrés. 

Pour ce qui concerne les étalons de radium, la situation paraît 
un peu similaire à celle des étalons magnétiques. Le Bureau 
International n'a ni le personnel, ni les laboratoires pOUl· tra­
vailler dans ce domaine de ra Science. Une extension ne serait 
pas possible sans changement de la COll\'ention. Par ailleurs il 
existe déjà une organisation internationale, la « Joint Commission 
on Radioactivity », qui se préoccupe des étalons de radioactivité. 

La Commission des Travaux ne VOil aucune autre solution pour 
le moment que de recommander des 'contacts directs eiltre les 
Laboratoires nationaux de Hadioactivité, parce que le Bureau 
h~1 ernationar, dans ce domaine, manque même de l'èxpérience 
nécessaire pOUl· préparer une enquête. 

La Commission a continué l'étude des travaux effectués et à 
faire par le Bureau International. M. TEI\RIEN explique son projet 
de photométrie monochromatique dans l'infrarouge, qui per­
mettrait d'étendre les méthodes pYl"Ométriques jusque vers le 
point du soufre. M. VIEWEG me,n tionne des expériences exécutées 
en Allemagne pour une nouvelle détermina,lion des constantes 
cr et c. 

M. THUUN relate les expenences qu'il a faites avec le compa­
rateur photoélectrique de' la Société Genevoise, sur l'étalonnage 
d'une règle divisée. On discute la base scientifique de ces expé­
riences, certainement très intéressantes. 

!VI. le PRÉSIDENT félicite les Membres du: Bureau et wn Direc­
teur pour tous les travaux dont la Commission vient de prendre 
connaissance. 

Le Rapporteur, 

R. VIEWEG. 

Le Président, 

E. C. CRITTENDEN. 
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Après cette lecture, lVI. VOLET soulève la question du 
dépôt effectué dès 1913 au Pavillon de Breteuil, d'un 
étalon international de radium, sanS (IU'il ait pu trouver, 
dans les Procès - Verbaux du Comité Internati onal, 
mention des conditions dans lesquelles ce dépôt avait été 
fait. La responsabilité du Bureau International relativc~ 
ment à la conservation de cet étalon reste donc indéter­
minée et il importerait de faire cesser cett~ imprécision 
dont le Comité ne paraît pas avoir été informé jusqu'à 
présent. 

M. DAN JO:\' confirme, par la lecture d'lm document 
(Journal de Physique, 1912, p. 823), que le dépôt a été 
fait au Pavillon de Breteuil, par les soins de Mme CURIE, 

en parfait accord avec Ch-Éd. GUILLAUME. M. DANJON 
ajoute que l'étalon n'étant pas actuellement aù Pavillon de 
Breteuil, le problème ne se posera qu'au moment de son 
retour. 

Après un échangoe de vues, le Comité décide de donner 
à M. VOLET les pouvoirs nécessaires pour qu'il puisse 
régler d'un commun accord avec la « Joint Commission 
on Radioactivity )) les conditions dans lesquelles l'étalon 
de radium pourra être entreposé au Pavillon de Breteuil. 

M. LEONOV intervient alors pour dire: Avant la guerre, 
l'étalon de radium était conservé au Bureau International. 
Il est très souhaitable que le Pavillon de Breteuil continue 
à garder cet étalon suivant la proposition de M. VOLET, et 
que le Bureau International envisage pour plus tard 
d'organiser la comparaison de cet étalon avec les auLt'es 
étalons nationaux. 

M. VOLET répond qu'en ce qui concerne ceLLe compa­
raison, il appartiendra à la Conférence Générale ° d'en 
décider. 
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M. LEONOV sc déclare d'accord avec M. VOLET. 

Après quelques légères modifications demandées par 
M. VOI~IlT, le Rapport sur la troisième séance de la 
Commission des Trayaux est adopté dans la forme où il 
figure ci-dessus. 

1\1. le PRÉSIDENT donne ensuite la parole à lVI. CASSlNIS 
pour la lecture du Rapport suivant : 

_ Deuxième Rapport de la Commission des Finances. 

La Commission s'est réunie le 10 octobre 1952, à roh, il 
l'Observatoire de Paris. 

Étaient présents : M. JOHANSEN, Président; IVI. CASSINlS, 
Rapporteur; MM. FIELD, KARGATCHlN; YAMAUTI, Membres. 
Étaient présepts également à la réunion : M. SEARS, Président 
du Comité; MM. CRITTENDEN, DANJON, SIEGBAHN, et M. VOLET, 
Directeur-du Bureau. 

M. VOLET expose la nécessité dans laquelle se trouve le BUI:e"u 
InteqlationaI d'accroître le nombre des locaux dont il dispose 
actuelIement. Il suggère qu'un étage pourrait être construit sur 
l'avant-corps de l'Observatoire; il serait possible d'y installer au 
moins deux bureaux et une bibliothèque dont le besoin se fait 
vivement senti,'. Cette solution mettrait à notre disposition une 
surface d'environ 120 m2 , pour une dépense relativement faible, 
la construction envisagée n'exigeant aucune fondation, ni instaI-" 
lation onéreuse de chauffage par exemple. Le devis établi pu un 
architecte prévoirait, pour cet agrandissement, une dépense 
d'environ 5,6 millions francs français. 

M. VOLET entretient ensuite la Commission de l'installation 
électrique du Pavillon de Breteuil, dont la puissance a besoin 
d'être augmentée en raison de l'extension toujours plus grande 
des emplois de l'électricité et pour permettre l'exécution de 
certaines expériences nécessitant des courants élevés. Le projet 
prévoit une dépense d'environ 3,8 millions francsfrançais. M. VOLET 
fait remarquer qu'après ces ins tallations, le courant électrique 
sera facturé à un prix sensiblement plus bas qu'actuellement, ce 
qui fait que la som me préyue pourrait être amortie en relati-
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vement peu d'années, tout en donnant à nos laboratoires des 
possibilités qui leur font présentement défaut. 

Une autre dépense de Hait être envisagée pour la modernisation 
du comparateur Brunner, dont certaines parties essentielles 
datent de 80 ans. 

Il est reconnu que les frais entraînés par ces U',lYilUX ne 
pourront pas être supportées par le budget ordinaire. Mais la 
Commission constate que les réserves momentanées dont dispose 
le Bureau et les sommes qui lui seront accordées au titre du Don 
llnicjue, permettront de faire face aux dépenses. que M. VOLEt 
vient d'exposer, ainsi qu'il celles qu'entraînera l'institution d'une 
indemnité de vie chère pour le personnel en acti\'ité ct pJur 
les pensionnés du Bureau. . 

La Commission examine ensuite le projet de budget présenté 
par IVI. VOLEr pour les années 1953 et 1954 et approuve le tableau 
de répartition des contributions établi pour 19:)3 et 1954 sur la 
base d'une dotation de 175000 francs-or en principal. 

On remarque que la dotation du Bureau, basée sur la somme 
de 175 000 francs-or pour la partie principale, est dès maintenant 
devenue insuffisante. La Commission estime que le Comité 
pourrait demander à la Dixième Conférence Générale de porter 
cette dotation de 175000 à 300000 francs-or (valeur actu~lJe). 

IVI. VOL~;T donne en outre quelques informations sur le Don 
unique, en précisant que huit pays ont déjà accepté la suggestiou 
du bureau du Comité d'accorder une subvention égale aux 2/3 
d'une contribution annuelle, -ce qui correspondrait à un total 
d'environ 110000 francs-or. Mais la Commission constate que la 
seule solution elTective pour les finances dn Bureau reste celle qui 
conduira à une augmentation des contributions ordinaires, 
comme il est mentionné ci-dessus. . 

La Commission s'occupe ensuite de la Caisse de Retraites du 
personnel du Bureau, dont le Règlement a besoin d'être modifié. 
Elle examine avec atterition plusieurs détails de cette imporürnte 
et difficile question. On décide finalement de proposer que le 
Comité nomme une petite Commission, constituée par MM. CAS­
SINIS, DANJON et VOLET et dont le rôle serait de préparer un 
projet de Règlement pOUl' lç présentel' au Comité, puis à la 
Dixième ~onférence Générale, en 1954. 

Le Rapporteur, 

G. CASSIN!!i. . 

Le Président; 

E. S. JOHANSEN. 



- fÛQ-

M . VOLET so uligne que clans le Rapport de M. CASSI~ IS, 
huit pays sont inclièlués comme favorables au vérsement 
d'un « Don unique » (Résolution 8 de la Neuvième Confé­
rence Générale); il a la satisfaction 'd'annoncer que deux 
nuuveaux pays, le Danemark et l'V. IL S. S., viennent 
également de notifier leur accord; ce qui porte à environ 
41000 francs-or le total des dons sur lesquels le Bureaù 
International peut compter à ce jour. Si le compte « Fonds 
de Réserve » proprement dit est pauvre, les réserves du 
Bllreanlnternational apparaissent ainsi assez satisfaisantes. 

POllr répondre à une question. qui lui est posée, 
M. VOI.ET explique que si les primes d'assurances sont 
moins élevées dans le budget actuel que dans les précé­
dents, c'est CJu'il a procédé à une revision des contrats et 
qu'il a obtenu, de la part des Compagnies, une évalua­
tion plus favorable des risques, ce qui s'est traduit par 
une diminution des primes pour un même capital assuré. 

Aucune autre observation n'étant faite sur le Rapport 
de M. CASSI~IS, l~ Président déclare que ce Rapport est 
adopté par le Comité. Le budget pour les exercices 1953 
cl: 1954 sera en conséquence le suivant: 

BUDGET POUR LES EXERCICES 1953 ET 1954. 

Recettes. 

Contributions des États: 

Exercice courant ................................. . 
Exercices antérieun ....................... , ...... . 

Intérêts des Titres et des Fonds: 

du Compte f ..................................... . 
du Compte n ............................. , ....... . 

Deux tiers des taxes de vérification ............... ' .. . 

Total ............ ' ................. . 

(francs-or) 

193800 

2800 
400 

2000 

199 000 

= 
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Dépenses. 

a. Personnel : 

Traitements, indem nités (1), charges de famille .. , 

b. Indemnité du Secrétaire ..... : ................... . 

c. Frais généraux d'administration: 

Bâtiments, entretien ........................... . 
Mobilier ...................................... . 
Machines et instruments, frais d'at.elier et de 

laboratoire ................................. . 
Chauffage, éclairage, force motrice .............. ' 
Primes d'assurances ........ " ................... . 
Bibl iothèque. . . . . . . . . . . . . . . .. . ............... . 
Impressions et publications ................... . 
Frais de bureau et de secrétariat ............... . 
Déplacements ... " ............................ . 
Frais divers et imprévus .... , ................. . 
Versement à la Caisse de retraites .............. '. 

TotaL .............................. . 

(francs-oI') 

120000 

3000 

18000 

500 

24000 

15000 

1300 

2500 

4000 

4000 

2000 

4700 

199 000 

M. le PRÉSIDENT prop?se ensuite de nommer 50us­
Directeur du Bureau International, M. TERRIIlN. 

M. VOLET fait remarquer que, d'après l'article 4 du 
Règlement annexé à lu Convention, le Directeur et ses 
Adjoints ne peuvent être nommés qu'après un vote au 
scrutin' secret. Il estime (lue la même procédure doit êLre' 
adoptée ponr la nomination du Sons-Directeur. 

Sur l'invitation de M. le PUÉSIllENT, on procède au voLe 
pour la nomination d'un Sous-Directeur. Le dépouillement 
des bulletins déposés donne le résultat suivant: 

onze voix cn faveur de .1\1. TEIUUEN, sur onze votants. 

En conséquence de ce vote, M. TEURmN est déclar~ élu 
Sous-Direcleur à l'unanimité. 

(1) Non compris J'indemnité de cherté de vie. 
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Il est d.écidé que M. TERRIHi'\ aura, vis-à-vis des 
Banques, les mêmes pouvoirs que M. VOLET. II est 
toutefois convenu que M. TElUlIllN disposera de ces pou­
voirs dans les cas seulement où M. VmE'l' se trouverait 
empêché d'exercer les siens. 

M. le PnfŒmEi'\T invite alors .M. VOI~ET à quitter la séance 
pendant quelques instants. . 

Le Comité délibère sur une proposition faite par 
M. DEIIAJ,U dans une lettre adressée au Président, et qu i 
est adoptée à l'unanimité. 

M. V QJ,WI', invité à rentrer en séance, est informé que 
ses appointements seraient portés à 18000 ftancs-or dès 
le lCl'janviêr 1953. 

M. V mllT remercie vivement le Président et les Membres 
du Comité de ce témoignage d'estime et les assure de son 
entier dévouement. 

L'ordre du jour appelle ensuite la question du Règlc­
ment des Comités ConsulLatifs. 

Il existe actuellement, dit M. VOLET, quatre Comités 
Consultatifs : le Comité Consultatlf d'Électricité et de 
Pl1.Otoniétrie, scindé en deux par ·la Huitième Conférence 
Générale, réunie en 1933; celui de Thermométrie, créé 
cn 1937; enfin le Comité Consllltatlfpour la Définition 
du Mètre, dont la création vient d'être décidée. Les trois 
premiers ont ·des Règlements qui diffèrent légèrement les 
uns des autres et qui présentent quelques imprécisions. 
Il serait souhaitable, à l'occasion de la création du qua­
trième Comité Consultatif,d'unifier leurs Règlements et 
de les adapter aux circonstances présentes. 

On pourrait prendre pour base le Règlement du Comité 
Consultatif de Thermométrie, dernier en date, en tenant 
compte de quelques remarques indispensables. 
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L'article 2 fixe à 10 le nombre de ses lVJe01bres, COlll­

prenant d'une part les délégués des Instituts nationaux 
désignés par le Comité International, d'autre part LIes 
spécialistes nominativement désignés par le Comité Inter­
national; mais le Directeur du Bureau International, 
Membre de droitdu ComiLé Consultatif, elle Présiclent cle 
ce Comité figurcnL-ils parmi ces 10 :Membres'? Dans 

. '.. 

l'affirmative, le nombre des spécialistes serait infime, 
surtout si les Instituts n~tional1x désignés devenaient plus 
nombreux. 

M. VOLllT fait Te marquer que les décisions cl'llllCOIllÏLé 
Consultatif doivent être interprétées comme étant réelle­
ment des recommandations, le Comité International élant 
seul ilabilité à prendre des décisions. Celte observation 
est approuvée par le Comité. 

M. DANJON émet égalem.ent l'avis qu'il devrait)' avoir 
un Règlement g·énéral intéressant tous les Comités Consul­
tatifs, en outre un Règlement très succinct pour chaque 
Comité, précisant le domaine d'activité du Comité, ct 
renvoyant, pour le reste, au Règlement général. 

La discussion s'engage sur cette question pour aboutir 
à l'établissement du texte suivant, (lui est adopté par le 
Comité: 

Règlement des Comités Consultatifs. 

ARTICL.E PilEMlEIL - JI est institué, sous le nom de Comités 
Consultatifs, des· organes destinés à renseigner le Comité Inter­
national des Poids et Mesures sur les questions que ee dernier 
soumet] pour avis, à leur examen. 

ARTICLE 2. - Cbaque Comité Consultatif se compose: 

d'un Président désigné par le Comité International et choisi, 
autant que possible, parmi les Membres de ce dernier; 

d'nn délégué de chacun des grands Laboratoires de Métrologie 
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et des Instituts spécialisés dont la liste, pOUl' chaque Comité 
Consultatif, est établie par le Comité International; 

de mem bres nominativement désignés par le Comité Interna­
tional. Ils sont nommés pour une période de six années et sont 
rééligibles i 

du Directeur du Bureau International des Poids et Mesures. 

Le Président du Comité International peut in vitel' d'autres 
personnalités à prendre part à une ou plusieurs séances des 
Comiu;s Consultatifs al'ec voix délibérati,-e. 

AIITICl.E 3. - Chaque Comité Consultatif est convoqué par les 
soins -du Comité International aussi souvent que cclui-ci le juge 
nécessaire. Il peut également -être convoqué par son Président, 
ou SLlr la demande de la moitié au moins de ses. Membres. 

ARTICLE 4. - Les décisions ne sont valables que si le nombre 
des membres présents égale au moins la moitié du nombre des 
yoix délibératives au sein de chaque Comité. 

Sous réset've de cette condition, les Membres absents ont le 
droit de déléguer leul' ,'ote à l'un des Membres présents, qui 
devra justifier de cette délégation. 

Toutes les ['ésolutions au sein d'un Comité Consultatif sont prises 
à la majorité des suffrages exprimés. 

Dans l'inten'alle d'une session à l'autre, les Comités Consul­
tatifs pem'ent délibérer par correspondance. 

NI. le P RilSIDE!\T expose ensuite la question des appar­
tements du Directeur du Bureau et du Sous-Directeur. 
Après un échange de vues, le Comité charge son bureau 
de prendre toutes dispositions lltilQs pour que les loge­
ments du Pavillon de Breteuil soient rendus à leurs desti­
nations réglementaires dans le plus bref délai, et, dans ce 
but, de s'adresser d'abord à NI. le Ministre des Affaires 
Étrangères de France pour lui demander de bien vouloir 
accorder sa bienveillante intervention. 



PROCÈS-VERBAL 
DE LA QUATRIÈME SÉANCE, 

TENUE AU BUREAU INTERNATIONAL. 

Lundi 13 octobre 1952. 

PRÉSIDENCE DE M. J. E. SE ARS. 

La séance est ouverte à d h
• 

Sont présents : lVll\1. CRI'I"I'E1iIl E1i, D.\1i.J01i, FIELD, 

JOIlANSE1i, KAHG.\TCIIIN, SlIlGIlAII1i, VIEWIW, VQJ,E'r, YAMAUTI. 

Assistent à la sé'ancq : M. LEONOV, invité; M. KOLOSSOY, 

observateur; Mille SEPOUR et M. MOIti, interprètes. 

M. le Pni\SIllHNT ouvre la séance en communiquant au 

Comité une leure de M. C,\SSIJ'IIS l'informant que, pour de 

graves raisons de famille, il se trouvait dans l'obligation 

de rentrer immédiatement en Italie; il priait le Président 

et les lVlembi'es du Comité de l'excuser de ne pouvoIr 

participer aux derniers travaux du Comité. 

M. le PHllSIDE1iT cLiLqu'"il adressera une lettre à M. CAS­

. SINIS pour lui exprimer les regrets de ses collègues. 

M. le PniISIIl!l:-i1' demande alors à M. Vllnvlw de bien 

vouloir remplir, pour cette séance, les fonctions de Secré­

taire. M. VmWJlG accepte. 
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M. VOLET informe le Comité qu'il vient de recevoir, de 
MM. R,wszER et Ros, des lettres qui témoignent de l'intérêt 
que, quoique absents, ces collègues portent à nos travaux. 
M. RAuszER fait part de l'importance qu'il attache à l'étude 
d'un système pratique d'unités, à propos duquel il nous a 
envoyé une étude approfondie. Il mentionne, d'autre part, 
qU'à son avis il est prématuré de 'changer la définition du 
mètre. De son côté, lVI. Ros nous apporte une suggestion 
concernant les élections à venir. 

lVI. V IEWEG lit aloi's le procès-verbal de la troisième 
séance, qui est adopté après quelques modifications. 

ComTÉ'S COi\SULTATIFS. 

A.LtROHATOIIUlS i\ATIOi\AUX. - M. le PRÉSIDEi'iT demande 
que le Comité établisse la liste des grands Laboratoires 
habilités à désigner chacun un Membre des Comités 
Consultatifs. 

M. VOLET expose qu'il lui semble opportun de désigner, 
en plus des six Laboratoires actuels, le National Research 
Council du Canada, qu'il a lui-même visité et dont il a 
rapporté une impression très favorable. 

lVI. LEONOV demande la parole pour déclarer: « M. Kouz­
NllTSOV m'a chargé de vous transmettre son désir de voir 
augmenLer le nombre des laboratoires nationaux habilités 
à envoyer des délégués aux réunions des différents Comités 
ConsulLatifs, ce qui ne peut, que favoriser l'étude des 
cluestions scientifiques soumises à ces Comités; cependant, 
pour n'admettre que les laboratoires les plus qualifiés, il 
serait nécessaire de demander aux Membres du Comité 
International de présenter leurs propositions en donnant 
lous renseignements utiles sur la nature des ti'avaux et 
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l'activité des laboratoires proposés. Ces renseignements, 
examinés au cours de la session suivante, permettraient 
au Comité lIiternational de prendre des décisions bien 
éclairées ». 

M. VOLET intervient pour dire que s'il s'agissait de labo­
ratoires nouvellement créés, dont les travaux n'ont pas 
encore établi la valeur, une enquête se justifierait. Mais 
il s'agit ici d'un laboratoiTe canadien de grand renom 
comptant d'éminents physiciens et disposant de moyens 
importants. 

lVI. le PRÉSIDENT ayant demandé si le Comité était 
d'accord sur la proposition de M. VOLET, le laboratoire 
canadien e~t agréé et le Comité International précise qu'il 
l'est pour les quatre Comités Consultatifs existants. 

M. le PRÉSIDE:I'T sug'gère qu'on pourrait - agréer des 
laboratoires nationaux pour, seulen'lent, un ou plusieurs 
Comités Consultatifs. 

M. VOLET propose alors, pour le Comité Consultatif de 
Thermométrie, un laboratoire néerlandais dont l'autorité 

. en la matière est universellement reconnue, le Kamerlingh 
Onnes Laboratorium. 

lVI. LEOXOV intervient de nouveau, priant qu'on réserve 
à M. ,KoUZi'iETSOV le droit de faire connaître son avis sur 
les propositions fa~tes, car il voudraitlcs étudier avec soin. 

lVI. VOLET répond que si lVI. KOUZXETSOV a d'autres pro­
positions à soumettre au Comité, elles pourront donner 
lieu à un vote par correspondance. E;n conclusion le 
Kamerlingh Onnes Laboratorium: est agréé pour se faire 
représenter au Comité Consultatif de Thermométrie. 

B. PRÉSIDEXTS.' - lVI. le PRÉSIDENT invite le Comité à 
désigner les Présidents des Comités Consultatifs. 
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Comité Consultallf de Thermométrie. - N'a.plus de 
Président depuis la démission de M. DE' Hu.S. 

Le Comité décide de> laisser la place vacante jusqu'au 
moment où le Comité ayant procédé à de nouvelles 
élections pourra choisir son Président parmi un plus 
grand nombre de Membres. 

Comité Consultatlf d'Électricité. - Son Président 
actuel, M. SEARS, demande qu'il soit procédé à son rem­
placement. Le Comité désigne M. VmwEG, qui accepte. 

Comité Consultatif de Photométrie. - M. CRITTENDEN, 
Président, désire se démettre de ses fonctions; sur 
l'intervention des Membres du Comité, M. CRITTENDEN 
accepte de les continuer jusqu'à ce qu'il puisse être 
remplacé. 

Comité Consultallf pour la:Définition du Jllètl'e. -
M. FIELD a été nommé Président au cours de la deuxième 
séance. 

C. SpIiCIALISTIIS. -' ~I. VOLET informe le Comité que 
les spécialistes nominativement désignés pour six années 
par le Comité International arrivent à la fin de leur 
mandat. Certains n'ont donné aucune nouvelle. D'après 
le nouveau Règlement, il n'y a aucun inconvénient à les 
réélire, puisque le nombre des spécialistes n'est pas 
limité. 

Le Comité passe en revue les candidats proposés par 
les différents Membres et désigne finalement les spécia­
listes suivants: 

Comité Consultatif d'Électricité: MM. BUDEANU, KONIG, 

SOMEDA, y O\'ANOYITCII. 

Comité Consultatif de Photométrie 
PIItANI, ZWIIuum. 

MM. PERUCCA, 

A.8 
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Comité Consultatif de Thermométrie· MM. BozzA, 
SWIETOSLAWSKI, TUnlEILUANS. 

Comité Consultatif pour la Définition du Mètre 
MM. CARMiNES, EnLfIN, STULLA-GOTZ, V;itSXLX. 

CONVIlNTION nu MilTnE. 

M. le PnilslDENT invite M. VOLET à exposer l'état actuel 
de la question de la révision de la Convention du Mètre. 

M. V OLIlT rappelle que la Résolution 9 de la Neuvième 
Conférence Générale de I ~J4.8 a chargé le Comité Intenia­
tional d'effectuer une enquête auprès des Pays adhérents 
sur l'opporlunité de modifier la Convention du Mètre. 
Par suite de circonstances diverses, ce n'est qu'en 
mars 1952 qu'une question précise a été adressée aux 
Gouvernements. Ainsi n'a-t-il pas été possible de réunir 
une documentation complète pour la soumettre à l'examen 
du Comité International au cours de la présente session. 

Vin:gt réponse.s (s ur trente-trois) sont parvenues, parmi 
lesquelles dix ne font aucune suggestion; les dix imtres 
proposent des modifications plus ou moins importantes; 
mais il semble en général qu'on désire moderniser un 
peu ce vénérable document. 

M. VOLET suggère d'aLteridre encore quelque Lemps 
l'arrivée de nouvelles réponses; le Bureau International 
ferait l'examen des diverses proposiLions et mettrait en 
relief les points principaux sllsceptil)les de donner lieu à 

une nouvelle rédaction. Une Commission spéciale procé­
derait à l'établissement d'un projet de révision, qui 
pourrait. être ensuite. SOUll1 is à la Dixième Conférence 
Géné1'ale. 

Il semble d'ailleurs qu'on puisse orienter cette nouvelle 
Commission par des remarques telles que celles-ci : 

, 
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ra Au sujet de l'Article 4 de la Convention, il a été 
suggéré que le Président de la Conférence Générale soit 
élu à chaque session et que la première clé du dépôt des 
prototypes ne soit pas nécessairement confiée à ln garde 
d'une administration française. 

IvI. VOLET relève que si la Convention acco l'de à la 
France quelques privilèges honorifiques, c'est sans doute 
que ses signataires ont voulu rendre un hommage perpé­
tuel à la Nation qui a donné le Système Métrique « A tous 
les Peuples » et qui accorde à notre Institution une géné­
reuse hospitalité. 

2° L'article 6, qui définit les fonctions du Bureau 
International, est celui qui a principalement motivé 
l'enquête à laquelle il est maintenant procédé. Il n'y a 
pas de réponses défavorables à une extension des attri­
butions du Bureau International. 

3° L'article 12 précise que les Hautes Parties Contrac­
tantes se réservent la faculté d'apporter d'un commun 
accord à la' Convention toutes les modifications donl 
l'expérience démontrerait l'utilité;' 1\1. VOLET attire 
l'aLLention sur le fait qu'une modification même infime 
de la Convention entraînera l'obligation d'établir une 
autre Convention. 

M. V mET passe ensuite,à l'examen du Règlement annexé 
à la Convention. 

4° L'article 6 relatif à ln dotation annuelle du Bureau 
International devra être modifié. 

50 L'article 9 poulTnit utilement être complété par la 
mention d'un Vice-Président du Comité, choisi, comme 
le Président et le Secrétaire, par le Comité même. 

60 L'article 12 donne nu Directeur du Bureau Interna-
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tional VOIX délibérative au sein du Comité et M. VOLET 

fait remarquer que dans Lous les Pl'ocès- Verbau,y le 
Directeur est toujours mentionné comme Membre du 
Comité, ce qui lui paraît absolument anormal, attendu que 
le Comité est l'autorité supérieure à laquelle il doit rendre 
compte de sa gestion. 

Il y a là une anomalie qui pourra être corrigée tIans une 
nouvelle rédaction de la Convention, en remplaçant « voix 
délibérative » par « voie consultative »', Sans attendre 
cette révision, M. VOUlT demande qu'on se prononce SUl' 

cette question, qu'il est important de trancher pour déter­
miner dès maintenant le nombre de places vacantes au 
sein du Comité. Il s'agit, pour le moment, de faire une _ 
interprétation de la Convention, car celle-ci est sur ce 
point ambiguë. La « voix délibérative » semble attribuer 
au Directeur la qualité de Membre, mais cette interpré­
tatièm . eù t été, en fait, iilconciliable ,depuis 1889, avec 
l'article 8 du Règlement annexé relatif à la nationalité des 
Membres du Comité. 

M. le PUÉSIDEIiT 'partage l'opinion de M. VOLET et le 
Comité décide que les élections futures devront tendre à 
reconstituer un Comité de 18 Membres, non compris le 
Directeur du Bureau International. 

7° Article 19. ~ A propos de cet article, qui stipule 
que les rapports et publications du Comité seront rédigés 
en langue française, M. VOUT signale qu'il a été demandé 
que les délibérations se fassent en plusieurs langues, avec 
appareils à traductions simultanées. Le coùt d'une telle 
installation serait très élevé et, semble-t-il, dispropor­
tionné aux services qu'elle pourrait rendre. L'expérience 
montre que les traductions faites par secrétaires-inter­
prètes donnent toute satisfaction. 
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M. VOLET conchIl en disant qu'il rédigera un exposé 
des résultats de l'enquête sur la révision de la Convention 
du Mètre. Celui-ci serait d'abord adressé aux Membres du 
Comité. Une Commissi'an pourrait ensuite être constituée 
pour établir le projet de la rédaction à soumettre à la 
Dixième ConféreI1.ce. Celte révision deyrait se limiter aux 
points les plus essentiels révélés par l'enquête. 

M. LEoNov suggère que M. KOUZNETSOV soit consulté, en 
raison de l'imi)ortance qu'il attache à cette question. 

M. VIEWEG approuve, avec le Comité, la constitution 
d'une Commission de rédaction. 

Il est décidé clue cette Comll1.ission serait constituée de 
MM. SEAltS, c'tSS!l\'[S, KOUZ:\'ETSOV, RWSZER, VIEWEG et 
VOLET .. 

Au cours d'une interruption de séance, M. VOLET 
présente au Comité la plaque commémorative qu'il a 
fait apposer dans le nouvel obseryatoire pour rappeler 
l'aide généreuse et désintéressée que le Bureau Interna­
tional a reçue, il y a plus de 20 ans, de la Fondation 
Rockefeller afin de permettre la création des nouveaux 
laboratoires dont il avait besoin pour l'électricité et la 
photométrie . 

. Cette plaque de marbre porle l'inscription suivante 

CETTE PARTIE DES LABORATOIRES 
A ÉTÉ CONSTRUITE EN 1929 

GRACE A UN DON GÉNÉREUX DE LA 
FONDATION ROCKEFELLER. 

Le Comité se rend ensuite au Dépôt des prolot)'pes. 
Après cette visite, le prOCès-verbal suivant est lu en 
séance: 
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Procès-Verbal de la visite du Dépôt des prototypes. 

Le 13 octobre 1952, à li' 301ll , en présence des Membres du 
Comité International des Poids et Mesures présents à la séance 
de ce jour et du personnel scientifique du Bureau, il a été procédé 
il la visite du Dépôt des prototypes métl'iques internationaux du 
Pavillon de Breteuil. 

Pour l'ouverture du caveau, M. J. E. SEARS, Président du 
Comité International, M. Mo:ncAT, représentant le Directeur des 
Archives de'France, et M. VOLET, Directeur du Bureau Interna­
tional, étaient porteurs des clés dont ils sont les détentems 
réglem en taires. 

Les deux portes de fer du caveau ayanLété ouvertes, ainsi que 
le coffre-fort qui contient les prototypes, on a constaté, dans ce 
dernier, la présence des prototypes métriques et de leurs 
témoins, il l'exception des .Kilogrammes nOS 32 et 43, qui ont 
partici pé à la deuxième vérification des prototypes nationaux et 
que l'on a conservés au caveau supérieur pour qu'ils puissent 
servir· il la détermination des nouveaux prototypes en cours de 
fabrication. 

Sur les instruments météorologiques enfermés dans le coffre­
fort, on a relevé les indications suivantes: 
Thermomètre Tonnelot il mercure et thermomètre li alcool 

maxima et minima: 

Température actuelle ............................. . 
)) maxima ............................ . 
)) minima ............................. . 

Hygromètre il cheveu ....... " . . ............... . 

14°,5 
15°, Cl 

13°,7 
95 % 

On a alors refermé le coll're-fort, ainsi que les portes du 
caveau. 

Le Directeur du Bureau, 

, Cn. VOLET. 

Ce procès-verbal est adopté. 

Le Président du Comité, 

J. E. SEARS. 

Din'ENSES EXTHAOHDINAJ RES. 

M. VOLET demande au Comité l'autorisation d'engager 
des dépenses qui excèdent celles prévues au budget 
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ordinaire; les disponibilités financières -résultant d'une 
gestion économe, du versement d'importa~ltes contribu­
tions arriérées et du Don unique sont actuellement suffi­
santes poar les couvrir. Elles correspondent aux projets 
dont le Comité a été entretenu et que M. VOLET résume 
comme suit: 

1 0 Construction d'un étage sur l'avant-corps de l'ancien 
Observatoire. Cet étag-e pourrait abriter une bibliothèc{ue 
et des bureaux. 

Le coCit de la construction, avec les aménagements 
nécessaires, est évalué, en francs français, à 5,6 millions. 

2" Augmentation des disponibilités en courant élec­
trique par l'installation d'un poste de transformation et 
réaménagemont de la distribution intérieure. L'évaluation 
des dépenses est de 3,8 millions; 

30 Perfectionnements à apporter au comparatenr Brun­
ner. Cotît: 4,5 millions. _ 

4" Acquisition d'un dilatomètre de 24 m. Prix : 
,,5 million. 

5° Aménagement des pavillons, quand il sera possible 
de rendre les appartements à leur destination réglemen­
taire. 

M. V IEWIlG ayant manifesté le désir de voir confier à une 
Commission l'examen des différents projets, dans le but 
de pouvoir émettre éventuellement des conseils d'ordre 
pratique, M. le PnÉsIDEi':T répond: 

,0 Qu'en ce qui concerne le comparateur Bl;unner, on 
pout faire confiance à M. VOUT, particulièrement compé­
lent pour arrêter les détails d'exécution dont l'examen 
retiendrait longuement et inutilement le Comité. 

2" Que pour les bâtiments, on peut se rendre immédia­
lement compte sur place des travaux envisagés. 
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lVI. VOLET présente aussitôt les plans d'un avant-projet. 

M. LEONOV demande à quelle époque seront commencés 
les travaux. M. VOLET répond: dès que les autorisations 
seront parvenues, probablement dans quatre ou cinq mois. 

M. le'pRÉsIDENT demande alors au Comité s'il approuve 
les dépenses proposées par M. VOLET. 

Le Comité approuve à l'unaüimité. 

L'acquisition d'un comparateur photoélectrique est 
remise à plus tard. 

PRmIOTIONS. 

MM. TERRIEN et BONHOURE sont invités à entrer dans la 
salle des séances pour être informés des décisions prises à 

leur sujet lors de la troisième séance. 

M. le PItÉSIDENT félicite lVI. TEItItIEN pour sa nomination 
au titre de Sous-Directeur et l'invite à donner tout son 
temps à l'œuv.re qu'il a déjà si bien servie. 

M. le PItilSIDENT, en annonçant à M. BONHOUItE que-son 
traitement serait porté à 1 1 500 francs-or à partir du 
1 CI' jan,:ier 1953, l'assure que le Comité apprécie vivement 
la compétence avec laquelle il s'acquitte de ses fonctions. 

MM. TEItRIEN et BONIIOUItE remercient le Comité pour 
ces preuves d'estime qui sont pour eux de précieux 
encouragements. 

PRÉSIDENCll DU COMITÉ. ÉLECTION DE !\lEMnJUlS. 

M. SEAItS exprime à nouveau le désir qu'il avait précé­
demment manifesté de donner sa démission de Président, 
tant pour une question de principe qu'en raison de son 
état de santé. 
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M. VOLET soullgne qu'il avalt mis, avec l'accord de 
M. le PRflSIDENT, la question de la présidence du Comité 
à l'ordre du jour, mais que ses incjuiétudes s'étaient 
dissipées en constatant la façon dont M. SURS avait 
conduit les discus-sions au cours de la présente session. 
En conséquence; il lui demande de bien vouloir conserver 
ses fonctions jusqu'aü moment où, éventuellement, ·il 
jugera nécessaire de les résilier. 

Les fonctions de Président étant lourdes, si l'on en juge 
d'une part par ses responsabilllés dans les décisions qu'il 
doit prendre et, d'autre part, par la volumineuse corres­
pondance échangée entre le Burea? et le Président, 
MM. SE,UlS et VOLET envisageraient avec satisfaction, dès 
à présent, l'électiop. d'un Vice-Président, mais une telle 
élection n'est pas prévue à la Convention. 

M. VmWEG suggère alors la n~mination d'un adjoint au 
Président, et M. VOLET ajoute qu'on pourralt convenir 
que dans l'éventualité où M. SURS ne pourrait pas 
continuer à exercer ses fonctions, son adjoi~t le rempla­
cerait. 

Il est décidé que le bureau du Oomité serait élargi par 
la désignation d'un Membre du Comité faisant fonctlon 
d'adjoint au Président. 

lVI. CRITTENDEN, pressentl, accepte d'exercer ces fonc­
tions, que le Comité, à l'unanimité, lui confie aussitôt. 

M. le PRÉSIDENT remercie le Comité de la confiance 
qu'il Vlent de lui témolgner et de l'aide qui lui est ainsi 
apportée et qui facilltera grandement sa tâche. 

Le Comité procède ensuite à un échange de vues à 
propos des élections à prévqir pour combler les vides 
produits par décès ou démission. M. le PRÉSIDENT rappelle 
que deux places sont dès maintenant disponibles : celle 
réservée dès 1950 à un candldat espagnOl çt celle devenue 



- 122-

libre ,par suite de la démission de M. DE Hus. Le Comité 
décide de procéder prochainement à ces deux élections. 

Pour les élections subséquentes plusieurs Membres du 
Comité expriment l'opinion qu'il serait désirable de faire 
appel à un spectroscopiste, en raison de l'importance 
croissante, pour le Comité, des questions relevant de celte 
spécialité. 

Un échange de vues s'établit, au cours, duquel les 
titres de différentes personnalités sont examinés. 

QUESTIOl'iS DIVERSES. 

M. VOLET rappelle que la Conférence Générale devant 
se réunir au moins tous les six ans (article 7 de la 
Convention du Mètre) tiendra une session en 1954, et 
comme il est de tradition de se réunir en octopre, la 
proposition peut être faite de fixer la prochaine session en 

octobre 1954. 
Le Comité International aurait également une session 

en octobre 1954, avec séances encadrant celles de la Confé-
rence Générale. ' 

Sur une intervention deM. V IInVEG, M. VOLET précise 
que les Membres du Comité seront informés des dates 
exactes des séances un an à l'avance, etles Gouvernements 
vraisemblablement dès le début de l'an prochain. 

M. le P HflSIDE!iT annonce la clôture de la session et 
rappelle avec regret qu'à partir de te moment M. J OHANSEl'i, 

qui nous -a donné sa démission, cesse d'être Membre du 
Comité Internatiol'wl. Il en profite pour exprimer à 

M. JOIIANSIl!i les sentiments de reconnaissance du Comité. 
Il propose de Iiommer M. JOIIANSEN Membre honoraire du 
Comité International des Poids et Mesures. Cette propo­
sitiOn est approuvée par acclamation. 
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M. JOIIANSEN s'exprime alors dans les termes suivants: 

{( Monsieur le Président, je vous remercie cordialement 
de vos paroles amicales et du grand honneur que vous et 
mes chers collègues avez bien voulu me faire en me confé­
rant le titre de Membre honoraire. 

{( Permettez, à mon tour, que je vous' dise quelques 
mots d'adieu, à vous, Monsieur le Président, et à mes 
autres chers collègues. 

{( D'abord,je tiens à exprimer ma reconnaissance pour 
'la bienveillance que vous tous m'avez témoignée en bons 
collègues dès le premier jour de notre connaissance. 
C'est un fait précieux qui rendra toutes ces réunions 
chères à mon souvenir. 

{( Puis je vous prie d'accepter mes meilleurs vœux pour 
vous tous et aussi pour l'a venir de notre chère et unique 
Institution: le Bureau/International des Poids et Mesures, 
sous la direction de M. VOLET. 

{( Si l'on peut démontrer objectivement aux Gouver­
nements à quel degTé les budgets de leurs propres labora­
toires de Physique ont grandi pendant les trente dernières 
années à cause de l'énorme développement des sciences 
et de la technique -- et je crois qu'on le peut dans la 

,plupart des pays -, alors on doit aussi pOJlvoir persuader 
les Gouvernements qu'il est contre toute logiclue de vouloir 
imposeî' au seul Bureau International un budget presque 
stationnaire, le Bl}reau International qui, dans ses 
méthodes et dans ses appareils, doit être l'idéal de tous 
les autres laboratoires. 

Nous avons souvent prononcé, il y a quelques jours, 
l'expression {( un don unique ». Il me semble qu'on peut 
à juste titre appeier le Bureau International lui-même un 
don unique aux sciences" et par suite à l'humanité 
entière. C'est donc un devoir pour tous les Gouvernements 
de garder et de soigner ce précieux don unique, c'est-
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à-dire d'augmenter son budget. Et je terminerai en expri­
mant mes meilleurs vœux poyr que "ous y réussissiez. » 

M. le PP.ÉSIDENT remercie M. JOlIANSEN pour ses paroles 
hienveillantes. 

M. le PRÉSIDENT demande au Comité l'autorisation 
d'établir, par les soin~ de son bureau, le procès-verhal 

. de cette dernière séance, ce qui est accordé. 

M. CRrfTENDEN remercie NI. SEARS pour la façon dont il 
a dirigé les débats et lui souhaite un état de santé qui lui 
permette de présider aussi brillnmment la session de 1954. 

La séance cs t levée à 19 Il • 



ANNEXE I. 

ACCORD 
ENTRE 

L'ORGANISATION DES NATIONS UNIES 
paeR 

L'ÉDUCATION, LA SCIENCE ET LA CULTURE (UNESCO) 
ET LE 

COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES (CIPM) 

(Texte révisé eIl I952) 

CJIlsidérant que l'Organisation des Nations Unies pour l'Édu­
cation, la Science et la ,Culture est l'Institution spécialisée des 
Nations Unies chargée de favoriser les relations scientifiques 
internationales; 

Considérant que le Comité International des Poids et Mesures 
est la plus haute organisation intergouvernementale ayant com­
pétence pour exécuter ou coordonner les travaux des métrolo­
gis tes en vue du perfectionnement et de l'unification des mesures 
dans le monde; 

Le Directeur général de l'Organisation des Nations Unies pour 
l'Éducation, la Science. et la 'Culture, ci-après appelée Unesco, et 
le Président du Comité International des Poids et Mesures, ci­
après appelé CIPM, sont conyenus de ée qui suit: 

1. Liberté de l'information scientifique. - Pour autant qu'il 
s'agira de tâches dont la réalisation correspond au programme de 
l'Unesco, l'Unesco fera le possible pour faciliter: 

a. l'échange de renseignements scientifiques d'un pays à 
l'autre; 
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b. le passage des frontières du personnel scientifique du 
CrPM, ainsi que des personnes invitées par ce dernier à collabo­
rer à son œuvre; 

c. le passage des frontières des instruments scientifiques. 

2. Consultation mutuelle. - L'Unesco et le CIPM se consul­
teront de façon régulière sur toutes les questions relevant de 
leurs intérêts communs. A. cet effet, le Directeur du Bure'au 
International des Poids et Mesures assurera la liaison al"ec 
l'Unesco, de même qu'un représentant de l'Unesco pourra assurer 
la liaison avec le Bureau International des Poids et Mesures. 

3. Représentation réciproque. - a. Un représentant de 
l'Unesco sera invité à assister, en tant qu'observateur, à toutes 
les séances plénières de la Conférence Générale des Poids et 
Mesures et du Comité International des Poids et Mesures. 

b. L'Unesco invitera le CIPM à se. faire représenter par un 
observateur à sa Conférence Générale. ' 

c. L'Unesco peut en outre inviter le CIPM à SI' faire représen­
ter dans les Comités Consulta t'ifs établis par sa Conférence Géné-· . 

. l'ale et s'occupant de questions relevant de la compétence 
du CIPM. 

4. Durée de l'accord. - Le présent accord restera en vigueur 
jusqu'à dénonciation écrite notifiée par l'une des parties à 
l'autre avec un préavis d'un an. Le présent accord sera réputé en 
vigueur à partit· du 27 juin 1949. Il pourra être revisé à tout 
moment, d'accord entre les parties. 

O.' Reconnaissance des attributions et prérogatives des par· 
ties. - Cet accord sera appliqué par chacune des parties, de 
façon à ne pas apporter de restrictions aux attributions et pré-. 
rogatives conférées à l'autre partie par son propre statut. 



ANNEXE II. 

PROJET DE STATUT 

DU PERSONNEL DU BUREAU INTERNATIONAL 

Par Ch. VOLET 
Directeur 

Le statut du personnel, codifié pour la première fois en 1\)35 
(Procès-Verbaux, 19315, p. 59) et libellé en francs-or, a été 
établi dans l'hypothèse de conditions économiques et financières 
stables, comme celles qui existen t lorsque les coefficients de 
cherté de vic (par rapport à 1\)14) et de valeur du franc-or en 
francs français sont égaux, ainsi que ce fut momentanément le 
cas après la dévaluation de 1948 : le franc-or yalut 100 francs 
français, alors que l'indice des prix était égal à 100. 

Ce statut serait encore parfaitement applicable si la valeur 
officielle du franc-or n'était 'pas faussée par le fait d'un dirigisme 
rigoureux, dont l'efTet est aujourd'hui de maintenil' la yaleur du 
franc-or à 114,345 francs français alors que l'indice des prix 
atteint la yaleui' 175. Il en résulte, pour la cherté de vie relatiye 
il des traitements libellés en francs-or, une au,gmentation de 53% 

(11~~~45 = l,53). Pour cette raison, le Comité International 

a été conduit à accorder au personnel du Bureau International 
d'es indemnités dc vie chère de 25, puis de 40 %. 

Cette procédure semble la seule recommandable en période 
d'instabilité. Il est en elTet nécessaire de conserver le franc-or 
comme base d'él'aluation des traitements et du budget en 
généJoal, tant que notre dotation elle-même sera fixée en francs­
or. Mais, pour rétablir des conditions équitables, ces traitements 
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doivent subir une~ majoration en les multipliant par un coefficient 
égal au quotient de l'indice des prix par la valeur du franc-or. 
Le rajustement pourrait avoir lieu chaque trimestre en lH'enant 
pour base la valeur de l'indice moyen du trimestre précédent. 
Les ressources du Burcau International pei'mettraient aisément~ 
de servir cette indemnité de "ic chère jusflu'à la Conférence 
Générale de 1954, qui, ellc, deHa nécessairement prendre des 
mesures pour augmenter la dotation du Bureau International si 
le franc-or continue d'être mainteüu officiellement à une valeur 
anormalement basse, 

Le projet de statut ci-dessous est donc, en principe, le même 
que celui de 1935, sauf quelques petits changements et additions 
dont certains ont déjà été approU\~és par le Conlité International. 

Directeur ................. . 
Sous-Directeul' .. ~ ~ ........ . 
Adjoints: 

i,~e classe ................ . 
» 

» 
Assistants: 

Chefs de travaux ..... ~ .. . 
2° classe ....... ~ ... : .... . 
3° » ............... ~ . 
4° » •................ 

Calculateurs ............... . 
Archiv .-comptable .. ~ ... . 

. Secrét. et dact)'l. ........ ~ .. 
Mécaniciens ............... . 
Gardiens .................. . 

Traitement annuel 
(en rrancs-or)~ 

160DO à 20000 

12000 à 14000 

12000 

10000 

8000 

8700 

6500 

5000 

3900 

1600 à 
3500 à 
160O à 
1600 à 
250O à 

400O 

8700 

5500 

550O 

3 80~ 

Les Adjoints non logés ,reçoivent 
dixième de leur traitement. 

une indemnité 

LinliLe 

.d'àg'c. 

68 

66 

70 

66 

64 

64 

égale au 

Une innovation consiste dans la suppre'ssion des gratifications 1 

de fin d'année, auxquelles une partie seulement du personnel 
avait droit. Autrefois, les Assistants bénéficiaient d'une gratifi­
cation équivalente à 1 mois de traitement. Le statut de 1935 l'a 
supprimée et incorporée au traitement annuel. Il en est résulté 
des anomalies: par exemple, un membre du personnel plus payé 
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qu'un autre peu't bénéficier d'une gratification, alors que le 
deuxième n'en a pas. Ile plus, ces gratifications ont éte parfois 
attribuées assez arbitrairement., Enfin, cette coutume, qui est 
encore en vigueur dans cehaines entreprises privées, a prati­
quement disparu dans les Administrations de l'État. Dans le 
projet actuel, les anciennes ~ratifications ont éLé incorporées 
au traitement. 

Un autre changement réside dans la suppression des mentions 
relatives à l'ancienneté dans chaque classe. L'expérience a 
en effet montré qu'il n'était guère possible de s'y conformer sans 
nuire au bon fonctionnement du Bureau. A ce propos, on doit 
remarquer que certains des inten'alles entre une classe et la 
suivante sont assez grands; par suite il y aurait lieu de prévoir 
qu'on puisse acco'rder une promotion (l'une 1/2 ou de 1/4 de classe. 
On éviterait de voir, comme le statut actuel le permet, un 
membre du personnel rester ~o ou 15 années sans augmentation 
de traitement. 

A.9 



ANNEXE Ill. 

Comité des Mesures et Instruments de Mesure 
auprès du Conseil des Ministres de ru. R. S. S. 

PROPOSITIONS 

RELATIVES A L'ORGANISATIO,\' 
DES COMPARAISONS DES ÉTALONS NATIONAUX DU RADIUM 

AVEC LES ÉTALONS INTERNATIONAUX DU RADIUM 
ET A LEUR CONSEHVATION 

AU DU HE AU INTERNATIONAL DES POIDS ET MESUHES 

Actuellement, les questions se rapportant aux étalons- nationaux 
et internationaux du radium n'appartiennent pas aux attributions 
du Bureau International des Poids et Mesures, cal' les étalons 
internationaux du radium sont sous la suryeilJance d'une Com­
mission organisée par l'Union scientifique des physiciens et des 
chimistes. Cependant plusieurs États, qui ont de grands labora­
toil'es métrologiques, ne prennent pas part à cette Commission, 

Pour cet~e raison, on ne peut pas considérer comme normale 
la situation actuelle avec les étalons du l'adium et il est néces­
saire de transmettre les étalons internationaux du radium à la 
gestion du Bureau Internaii~nal des Poids et Mesures. Ces éta­
lons peuvent être conservés directement au Bureau International 
des Poids et Mesures, ou si le Comité International des Poids 
et Mesures le trouve rationnel, ils peuvent être confiés pOUl' la 
conservation à quelque Institut correspondant. 

Il est nécessaire aussi que l'e Bureau International des Poids et 
Mesures organise le ti'avail des comparaisons des étalons natio­
naux du radium avec les étalons internationaux. 



ANNEXE IV. 

National Research Laboratories, Ottawa. 

DÉTERMINATION DE LA VALEUR DE « g » 

(Traduction) 

Conformément à lâ Résolution 2 adoptée par la Neuvième 
Conférence Générale des Poids et i\fesures, les National Research 
Laboratories enfreprennent une détermination de la valeur de g 
à Ottawa. On a adopté le principe proposé par Ch. Volet, 
mais en appliqu~nt toutefois une technique différente. 

Le corps qui tombe contient une règle d'environ 2 m de long, 
consistant essentiellement en sept échelles supportées sur deux 
tiges parallèles en in var. Les échelles sont constituées par des 
plaquettes de verre rhodié portant des traits fins,' distants de 
0,1 mm, tracés sur le rhodiùm.La longueur des échelles varie de 
2 mm pour la première (faible vitesse) à 20 mm pour la dernière. 
L'espacement de ces échelles divisées le long des tiges est tel 
que, lorsclu'elles tombent en chute libre dans l'appareil, elles 
passent de.vant l'axe d'un appareil de prise de vues fixe en syn­
chronisme avec les éclaÏJ's d'une étincelle électrique qui constitue 
la source lumineuse. ~esdispositifs électronique~, commandés 
par un osCillateur à cristal de quartz fonctionnant à la fréquence 
de 100 kHz, sont employés pour fournir une étincelle toutes les 
0;1 s. Afin de relier, durant la chute de la règle, l'instant auquel 
s.e produit chaque éclair à l'échelle chronométrique étalon, une 
cellule photoélectrique sera utilisée en liaison a vec un oscillo­
graphe cathodique et un appareil de prise de vues. Dans ce but, 
une fréquence étalon a été prévue. 

Des expériences préliminaires, comportant la photographie de 
l'une de ces échelles se déplaçant devant l'étincelle à 6 mis (c'est-

. , 
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à-dire la vitesse de la règle à la fin de sa chute de 2 m), ont 
montré que de bonnes -images .peuvent être obtenues. Dans les 
expériences réelles les images seront enregistrées photographi· 
quement SUl" une plaque se déplaçant lenten;lent. 

Dans la position initiale, avant une chute le corps tombant est 
suspendu par son extrémité supérieure sur un couteau courbe 
faisant partie d'un levier qui est maintenu en plaee magnétique­
ment. A -ra réception d'un signal électrique. commandé par 
l'oscillateur à quartz, le champ magnétique est coupé et le cou­
teau est rapidement attiré vers le bas sous l'action de ressorts. 
Un système électronique à retard variable est utilisé pour s'assu­
rer que l'instant du déclenchement de la règle est tel que les 
échelles divisées passent devant l'axe de l'appareil de prise de 
vues au moment de la production des étincelles. 

L'arrêt de la règle est obtenu par un système amortisseur 
composé de ressorts et amortisseurs (dash-pots) à huile logés à 
l'intérienr de l'appareil. 

Le diamètre extél'ieur de l'appareil est de 150 mm et l'on a 
prévu la remise en place automatique du <lorps tombant après 
une expérience sans qu'il soit nécessaire d'interrompre le vide. 
Les installations de pompage pour le vide ont été prévues de 
façon à permettre l'étude de l'influence de la viscosité de l'air 
jusqu'aux faibles pressions (0,1 fl. ou moins). On envisage égaIe­
ment d'effectuer des recherches sur l'influence des champs 
magnétiques, aussi bien terrestres qu'artificiels; dans ce sens on 
pens~ qu'il n'y aura aucune difficulté à faire des expériences avee 
un corps de chute non métallique. 



ANNEXE V. 

Comité des Mesures et Instruments de Mesure 
auprès du Conseil des Ministres de ru. R;S. S. 

PROPOSITIONS 

CONCERNANT LE PASSAGE A LA DÉFINITION DU MÈTRE 

EN LONGUEURS D'ONDE LUMINEUSE 

Lors du passage à la définition du mètre en longueur§ d'onde 
1 ulilineu_se, le problème essentiel n'est pas dans le choix de la 
raie du spectre, mais dans le changement de la définition du 
mètre. A u lieu du mètre, défini par la distance des traits gravés 
sur le prototype du mètre, qui peut varier avec le temps, il est 
proposé de passer au mètre indépendant, défini par la 10ngueUl' 
d'une onde lumineuse. 

Indépendamment du choix de telle ou telle autre raie du 
spectre, la valeur de sa longueur d'onde doit être établie sur la 
base de la valeur de la longueur d'onde de la raie rouge du 
cadmium, adoptée comme fondamentale par la Septième'Confé-
rence Générale des Poids et Mesures. . 

Conformément aux considérations' précédentes, sont suggérées 
les propositions suivantes: 

L L'unité de longueur est le mètre. 
Le mètre est défini par le nombre de longueurs fondamentales 

d'onde lumineuse. 

2. La valeur de la longueur fondamentale d'onde lumineuse et 
les conditions de sa reproduction sont établies par la spécification 
pour l'onde lumineuse fondamentale. 

3. On adopte pour la longueur d'onde lumineuse celle d'une 
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raie du spectre, qui peut être l'eproduite a\'ec la plus haute pré­
cision et pal' le procédé le plus simple, 

4, La raie du spectre fon:iamentale et la longueur de l'onde 
lumineuse peuvent être changées au fur et à mesure du déve­
loppement de la technique de fabrication des sources lumineuses 
et de la technique des mesures interférentielles, mais leur subs­
titution doit se faire de manière à ne pas changée la yaleur du 
mètre, mais à la préciser seulement. 

il, La valeut' de la longueur d'onde lumineuse fondamentale 
est établie, confot'mément au point4, sur la base de comparaisons 
minutieuses avec la longueur d'onde de la raie rouge du cadmium. 

6. Suivant les résultats des nouvelles rècherches, qui 
s'accordent avec le nombre adopté par la Septième Conférence 
Générale des Poids et Mesures, il faut adopter pour la longueur 
d'onde de la raie rouge du cadmium la valeur 

o,64402'f97.IO-ô mètre dans le vide. 

7. P01H' le maintien de l'uniformité internationaie des mesure s 
de longueUl', les Laboratoires nationaux, qui reproduisent l'uni té 
de ,longueur par des comparaisons de meSUl'es à traits et de 
mesures à b:>uts avec la longueur d'onde lumineuse, fero nt aux 
dates fixées la comparaison des résultats de leurs définitions. 

8. Le mètre, défini selon le poin t '1, est appelé le mètre 
lumineux. 

9. Adopter p:>ur la production de la longueur d'onde de la raie 
rouge du cadmium la spScification donnée ci-après: 

S['ÉCIFICATIONPOUR LA PRODUCTION DE LA LONGUEUR D'ONDE 

DE LA RAIl! ROUGE DU CADMIUM. 

L La longueur d'onde de la raie rouge du cadmium peut être 
produite par différents types de sources lumineuses, à l'excep tion 

, de celles dans lesquelles il y a un mouvement orienté des ato mes 
émetteurs dans la direction de l'observation; on observe les 
conditions suivantes: 

a. La raie rouge du cadmium, émise par la source lumine use 
employée, doit être exempte de renversement. 

b. La raie rouge du cadmium doit donner avec la différence de 
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marche de 200 ~m des franges interférentielles, dans lesquelles 
le rapport de l'intensité du minimum à l'intensité du maximum 
est égal à 0,.3. 

2. La vérification des conditions du paragraphe '1 est réalisée 
au moyen de l'examen micropbotométrique des franges interfé­
rentielles obtenues.à l'aide de l'étalon Fabry et Perot de IOO mm 
dont le coefficie.nt de réflexion des miroirs est de 92 à 94 % . 

• 



ANNEXE VI. 

National Bureau of Standards, Washington. 

nÉSUMÊ HISTOlUQUE 

DE LA 

QUESTION D'UNE NOUVELLE DÉFINlTION DU MÈTRE 
(Mars Ig52) 
(Traduction) 

En relation avec la prOposition du National Physical Labora­
tory et du National Bureau of Standards tendant à ce que la 
Dixième Conférence Générale des Poids et Mesures adopte une 
solution catégorique quant à la définition du mètre en longueurs 
d'onde lumineuse, un rappel des actions déjà entreprises dans 
ce but semble opportUli. 

Lors de la -création du Système Métrique, il fut proposé que 
l'unité de longueur serait basée sur 'quelerue grandeur naturelle 
telle que la longueur du pendule battant la seconde ou une frac­
tion déteJ'minée d'un quart de la èirconférence de la Terre. Cette 
méthode,. bien que théoriquement soùhaitable, fut écartée de 
manière à satisfaire l'exigence pratique d'une haute précision 
dans la conservation ou la reproduction de l'unité. 

Lorsque la technique de mesurer les longueurs au moyen des 
interférences de la lumière eut pris corps, on reconnut la possi­
bilité d'émployer une longueUl' d'onde comme' étalon naturel de· 
base. L'adoption de différentes radiations fut proposée, mais elles 
appal'Urent, toutes, comme ayant une structure complexe ou une 
largeur gênante. Ces caractéristiques limitaient les différences de 
marche auxquelles des franges d'interférences satisfaisantes 
pouvaient être obtenues, et produisaient de légères variations 
dans les longueurs d'onde apparentes quand dive!5es~ifférences 
de marche étaient utilisées. 
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L'apparition généralisée de calibres à bouts pOUl' le contrôle 
d'opérations industrieIles précis~s donna un argument supplé­
mentaire pour la définition des longueurs en termes de longueurs. 
d'onde, parc.e que les calibres sont régulièrement déterminés 
pal' des mesures interférentielles. Différentes l'aies, principale­
ment d~ns les spectres des gaz nobles, sont utilisées dans ce but, 
mais la raie la plus en faveur pour être adoptée comme étalon de 
base était, jusqu'à une date récente, la raie rouge du cadmium. 
Les demandes en faveur de l'adoption de cette raie trouvèrent 
un appui dans la décision prise en 1907 par l'Association Inter­
nationale pour les Recherches solaires (plus tard lIppelée Union 
Astronomique Internationàle), de choisir cette radiation comme 
étalon pour toules-Ies mesures de longueurs d'onde. Dans ce but, 
la radill tion fut. prise comme ayant une longueur d'onde de 
6438,;'1696 unités Ânsgstrom dans J'air dans les conditions nor­
males, la lumière étant produite par une lampe au· cadmium d'un 
type déte l'miné. Cette relation fut considérée comme une défini­
tion précise de l'unité' Ângstrom, m; lieu d'attribuer à cette 
unité la valeur de 10-:10 m, exactement. 

En 1927, le National BU\;eau of Standards proposa que, ren­
versant la relation précédente, III Septième Conférence-Gén'érale 
définisse le mètre comme étant égal à 1553164,13 longueurs 
d'onde de la l'aie rouge du cadmium dans les conditions normales 
spécifiées. Le N. B. S. s·oumit une argumentation détaillée pour 
soutenir c eUe proposition (voir Procès-Verbaux des Séances, 
Comîté International des Poids et lHesures, 1927, p. 64-67, et 
Comptes Rendus des Séances, Septième Conférence .Générale 
des Poids et Mesures, 1927, p. 85-87). La Conférence Générale, 
cependant, se ralliant à une recommandation du Comité Interna­
tional, tint à considérer les relations numériques données simplec 
ment com'me un'e affirmation de la valeur de la longueur d'onde 
de la raip. l'ouge du cadmium, laquelle pourrait être modifiée par 
de futures mesures (Procès-Verbaux, - Comité' International, 
1927, p. 67-68, et Comptes Rendus, Septième Conférence Géné­
rale, 1927, p 52-53). 

Note. c-: La résolution adoptée par la Conférence.Générale est 
rédigée ainsi: 

<\ Dans l'état actuel de nos. connaissances; il est' recommandé 
que la Conférence adopte, cornm e étalon fondamental pour la 
longueur des ondes lumineuses, la longueur d'onde de la radia-
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tion r;)uge émise par la vape.ur de cadmium, déterminée par les 
expériences de MM. Benoît, Fab'ry et Perot. 

« D'après ces expériences, la longueur d'onde de cette radia­
tion est 643,84696.10-9 m .. " 

« La valeur du mètre exprimée d'une façon provisoire en lon­
gueurs d'onde de la raie rouge du cadmium dans les conditions 
spécifiées ci-dessus est donc égale à 1553164,13 jusqu'à la préci­
sion du dernier chiffre inscrit. » 

Le Dl" Wilhelm Kiisters, de la Physikalisch-Technische ReiclJ.­
sans tait, soumit aussi une proposition, qui f~t enregistrée par le 
Comité International et la Conférence Générale, pour que des 
études soient faites sur la raie jaune-vert du krypton à 565 mfL 
en vue de son éventuelle substitution à la raie rouge du 
cadmium. 

A la Huilième Conférence Génér'ale (1933) et aux. séances 
tenues à la même époc[ue par le Comité International, M. J. E. 
Sears, représentant la Grande-Bretagne, proposa que la Confé­
rence accepte le principe de définir le mètre. (et le yard) an 
moyen des longueurs d'onde de la lumière. Après une longue 
discussion, le Comité et la Conférence décidèrent seulement 
d'étudier la proposition en vue d'une action future possible. 

Note. - Le texte du compte rendu est ; 

,( Le Comité International se déclare disposé à étudier le prin­
cipe de la définition ultérieure du mètre aq moyen d'une longueul' 
d'onde lumineuse. 

« M. le Président propose à la Conférence de sanctionner 
cette déclaration. Cette proposition est adoptée à.l'unanimité ». 

(Comptes Rendus des séances, Huitiènie Conférence Géné­
rale des Poids et Mesures, 1933, p. 45). 

La discussion dans les sessions de 1933 souligna l'excellente 
concordance de-différentes détet'minations de la longueur d'onde 
de la raie rouge du cadmium par une comparaison directe ave c 
des règles de 1 m. M. Sears déclara que la précision atteinte 
paraissait être du même ordre que dans les comparaisons dé 
Mètres à traits. En outre, le résultat moyen tombait presque 
exactement d'accord avec la valeur adoptée provisoirement par 
la Septième Conférence Générale. 

Entre la Huitième Conférence (1933) et la Neuvième (1948), 
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des progrès. dans la préparation ou la séparation des isotopes et 
dans l'éliudc de leurs spectres donnèrent un nouvel élan aux pro­
positions pour redéfinir le mètre. Des rapports sur les longueurs 
d'onde des raies du mercure 198 furent soumis à la Neuvième 
Conférence Générale par W. F. Meggers du National Bureau of 
Standards, et par H. Barrell et M. J. Puttock du National Physi­
cal Laboratory. W. Kosters, de la Physikalisch-Technische Bun­
desanstalt, rendit compte d'ex·périences avec deux isotopes du 
krypton, 84 et 86 (Comptes Rendus, 1948, p. 75, 77 et 82). 

L'Institut de Métrologie de l'U. R. S. S. rendit compte d'ex­
périences avec des sources lumineuses au cadmium, condui­
sant à proposer de nouvelles spécifications pour celles-ci, et il 
suggéra de définir immédiatement le mètre au moyen de la 
longueur d'onde de la raie rouge du cadmium dans le yide, tout 
en stipulant que la radiation de quelque isotope unique lui serait 
substituée aussitôt qu'elle aurait prouvé qu'elle peut donner des 
('ésultats diune plus haute précision. 

Note. ~ Le texte d'une partie de ces propositions était le 
suivant: 

« 1. Vu. que les sources lumineuses donnant Ic rayonnement 
d'un isotope unique ne sont pas encore généralement usitées, et 
que la raie rouge du cadmium avec des isotopes non séparésper­
met de mesurer la différence de marche ayec une haute précision 
(10-8 ), on propose de prendre comme base de la définition du 
mètre en longueurs d'onde lumineuse la longueur d'onde de la 
raie rouge du cadmium dans le vide. 

« 2. Suivant le résultat des nouyelles recherches, qui est en 
très bonne concordance avec le nombre adopté par la Septième 
Conférence Générale des Poids et Mesures et qui donne pour la 
raie rouge du cadmium dans le vide . 

0,64402497.10-6 m, 

il faudrait définir le l\lètl1e comme suit: un mètre est égal à 
1552734,83 longueurs d'onde de la raie rouge du cadmium dans 
le vide. 

« 3. Dès qu'on aura constaté qu'une autre raie monochromatique 
obtenue d'une source lumineuse d'un isotope pair ùnique, ou 
par isolation d'une composante d'une raie complexe à l'aide d'un 
appareil spectral, permet de mesurer la longueur par de~ 
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méthodes interférentielles avec unc plus haute précision, il fau~ 
dra prendre la longueur d'onde de cette raie comme éta'lon pour 
la longueur des ondes' et attribuer à cette longueur d'onde une 
telle valelll', que le mètre conserve la définition établie dans la 
proposition 2, mais qu'il puisse être reproduit avec une plus, 
haute précision-. » (Comptes Rendus, Neill'ième Conférence 
Géi~érale, 1948, p. 85). 

Les rapports sur le caractère des différentes raies spectrales 
des isotopes uniques et la bonne concordance entre les valeurs 
attribuées aux raies du mercure '198 conduisirent le Comité 
International à considérer avec faveur une procédure quelque 
peu semblable à celle proposée par l'In'stitut de Métrologie, cn 

. ce sens que la valeUl' précédemm.ent acceptée pOUl' la raie rouge 
du cadmium pourrait ètre prise comme base pour passer il une 
raie de quelc[ue isotope unique .. Il apparaît préfél'able, cepen­
dant, de procéder au changement officiel dans la définition en 
une seule étape, au lieu de deux envisagées dans la proposition 
soviétique. M. Pérard qui, jusque-là, avait maintcnu que 
« l'affaire n'était pas mlÎre» pour être réglée, con vint que le 
reCO)lrs aux l'aies d'un isotope unique app'or,tait la promesse d'une 
solution satisfaisante. , 

On sentit que d'autres recherches étaient nécessaires Jlour se 
décider entre les raies proposées et pOUl' atteindre un accord StH 

les valeurs uniques exactes. En conséquence, il sembla nécessaire 
de différer une solution définitive jusqu'à la prochaine Confé­
rence Générale. Le Comité International proposa dunc une réso­
lution qui fut adoptée par la Conférence Générale. 

« 'La Confél'ence Générale des Poids et Mesures 
« ayant pris connaissance des possibilités nouvelles offertes par 

les raies spectrales des éléments à isoiope unique, qui réunissent 
au plus haut point les qualités· requises pour c<?nstituer les lon­
gueurs d'onde étalons; 

« rend hommage aux savants dont les travaux ont abouti il la 
réalisation de quantités appréciables de ces élémen ts ; 

« reconnaît dans ces raies la possibilité de retrol;ver pour 
['unité de longueur une base naturelle qui aurait une très haute 
précision; 

« invite 'les grands' Laboratoires et le Bureau International à 
poursuivre l'étude de ces raies, dans le !mt d'établir éventuelle­
ment une nouvelle définition du mètre fondée SUI' la longueur 
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d'onde d'une raie choisie, émise dans des conditions spécifiées. » 
(Comptes Rendus, lVeurième Conférence Générale, I948, 
p. 44-45). 

A sa session de 1950, le Comité International reçut un rapport 
sur des mesures de raies.du mercure 198 par MM. Pérard, Terrien 
et Cabrera, du Bureau International (Procès-Verbaux, Comité 
Internatiqnal des Poids et Jl1esures, 1950, p. 29-30), et un 
document, par MM. Ki:isters ct Engelhard, de la Physikalisch­
Technische Bundesanstalt, sur l'emploi d'isotopes du krypton 
pour produire des raies s'pectrales extrêmement monochroma­
tiques (Procès-Verbaux, P.137-142). 'Le Comité n'entreprit rien 
à la suite de ces rapports. 

En fait, le Comité a des responsabilités tellement vastes, 2 la 
fois administratives et scientifiques, qu'il peut difficilement espé­
rer, dans le temps limité dont il dispose à ses sessions, étudier 
comme il con vOient les détails complexes traités dans des rapports 
analogues à ceux cités et dans d'autres mémoires importants et 
étendus publiés dans les journaux scientifiques. JI apparaît 
évident (lue des dispositions particulières doivent être envisagées 
pour la prise en main du problème, si l'on veut qu'une conclusion 
bien déterminée soit adoptée lol's de la Dixième Conférence 
Générale en I954. Le projet de créer des Comités Consultatifs, 
qui a si bien réussi en électricité, en photomEtrie et en thermo­
métrie, paraît aussi applicable dans ce domaine spécial. 



ANNEXE VII. 

Bureau International des Poids et Mesures. 

LA Dl~FINITION DU MÈTRE 

DOIT-ELLE ÊTRE CHANGÉE? 

Par Ch. VOLET 

La définition actuelle de l'unité fondamentale de longueur est 
la suivante: ' 

« Le mètre est l'unité de longueur égale à la distance de deux­
traits gravés SUI· une barre en platine iridié déposée au Pavillon 
de Breteuil. Cette barre doit reposer horizontalemen t sur deux 
points symétriquemènt placés il 57i mm l'un de l'autre, être il 
0" C èt à la pressioH. atmosphérique normale. » 

La définition que certains proposent de substituer à celle-ci 
serait, il peu de chose pI·ès, l'une des suivantes: 

« Le mètre est l'unité de longueur égale à 1552 734,83 longueurs 
d'onde daus le vide de la radiation rouge du cadmium »; 

ou bien: 

« Le mètre est l'unité de longueur égale à 1769557,90 longueurs 
d'onde dans le vide de la radiation vert-jaune de l'isotope 84 du 
krypton. », 

ou encore: 

« Le mètre est l'unité de longueur égale à 1830740,36 lon­
gueurs d'onde dans ,le vide de la radiation verte de l'isotope 198 
du mercure. ); 

Ce projet constituant une véritable révolution dans la délîni­
tIon de l'unité qui est la plus liée à la vie quotidienne de presque 
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tous les peuples de la Terre a besoin d'être sérieusement exa­
miné sous tousses aspects avant d'être accepté. Certes, le 
côté scientifique de la question doit être considéré comme essen­
tiel pour fixer notre choix, mais le changement de définition du 
mètre peut avoir aussi au point de vue pédagogique ou au point 
de vue légal des répercussions qui ne sont pas complètement à 
négliger. 

Le Système Métrique est un chef-d'œuvre de simplicité et de 
clarté. Ses définitions principales sont facilement accessibles 
même aux peuples de culture moyenne. Aussi ne saui'ait-on trop 
se demander si un changement est véritablement utile avant de 
l'adopter uni \'ersellement. 

Ainsi qu'il a été souvent rappelé, l'idée de baset' la définition 
de l'unité de longueur sur la considération d'une longueur d'onde 
est à peu près aussi vieille que les expériences déci si ves sur la 
nature ondulatoire de la lumière. Mais ce n'est que depuis un 
quart de siècle que plusieurs demandes ont été adressées au 
Comité International des Poids et Mesures en vue de faire sanc­
tionner par la Conférence Générale des Poids et Mesures une 
nouvelle définition du mètre. Les arguments apportés en faveur 
de cette thèse sont basés sur des expérienees de plus en plus 
précises. En particulier, la production de radiations extrêmement 
monochromatiques vient de porter la métrologie interférentielle 
il un degré de perfection qui semble bien près de la limite con­
cevable: 

Ces raisons sont in\'oquées avec d'autant plus de force, dans 
les pays anglo-saxons, que le yard exige maintenant uile nouvelle 
définition. Des mesures précises ont en effet démontré que la 
barre en bronze qui constitue l'étalon du yard anglais (0,914 3992 m) 
se raccourcit progressivement. De plus, le yard des États-Unis 
d'Amérique est défini par le rapport 

1 yard = ~ ~;; mètre (soit 0,91440183 m) 

et celui du Canada par 

1 yard = 0,9144 mètre. 

Le désir d'unifier ces trois yards et de fixer leur rapport avec le 
mètre par le truchement d'une longueur d'onde est évidemment 
séduisant, quoique les unités britanniques ne fussent guère uti-
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liséesdans les sciences de précision et que l'intel'l'ention d'une 
longueur d'onde ne soit nullement nécessaire pour fixer ce 
rapport. 

Les longueurs que l'on peut avoir à mesurer sont essentielle­
ment de trois sortes : les longueurs à traits, les longueurs à bouts 
et les longueurs immatérielles, telles que celles des ondes lumi­
neuses. Or, le meilleur étalon pour mesurer une longueur à traits 

, est une autre longueur à traits; le meilleur étalon pour mesurer 
une longueur à bouts est une autre longueur à bouts; et pour 
mesurer une longueur d'onde le meilleur étalon est une autre 
longueur d'onde. Ce principe très général nous explique pou~quoi 
il régnait une tdle diversité de mesures dans les métrologies 
anciennes: à chaque type de mesure, un étalon convient mieux 
que tous les autres. 

Un principe également bien établi est que l'unité fondamen­
tale est en réalité celle définie par l'étalon dont on se sert. Deux 
exemples historiques bien connus illustrent cette affirmation. 
Les créateurs du Système Métrique ont décidé que le mètre serait 
défini par la dix-millionième partie du quart du méridien terrestre; 
mais en réalité le mètre fut la longueur de l'étalon construit par 
Fortin. Cela est si vrai que lorsqu'on s'est aperçu que cet instru­
ment différait d'environ 0,2 mm de l'unité théorique qu'il était 
censé représenter, c'est cette dernière qu'on abandonna. De même, 
le kilogramme fut, à l'origine, défini comme étant la masse de 
1 dm3 d'eau. Mais lorsqu'on soupçonna que l'étalon en platine 
(lu'on avait construit ne représentait pas exactement cette quan­
tité d'eau, on abandonna la définition initiale et l'on convint que 
l'unité fondamentale de masse serait celle représentée par l'étalon 
conservé aux Archives de France, )luis par l'étalon déposé -au 
Pavillon de Breteuil, qui en est la copie exacte. 

L'unité fondamentale doit-elle être à traits, à bouts ou imma­
térielle? Un argument souvent cité en faveur de éette dernière 
est que l'industrie emploie en grande quantité des cales, elles­
mêmes vérifiées au moyen des interférences lumineuses. Cet argu­
ment n'a que peu de valeur: 1° parce qu'on pe.ut affirmer qu'une 
autre partie de l'industrie est fondée sur J'emploi d'étalons à 
traits. Il suffit de citer certaines machines à diviser, à pointer, à 
mesurer, que l'on trouve dans toutes les grandes industries de 
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preCISIOn "du monde pour se rendre compte de la place~occupée 
par les étalons à traits dans l'industrie moderne; 2° on peut dire 
que les besoins en précision de l'industrie sont largement comblés 
par l'étalon actuel à traits. Les industriels ont sans doute çle 
bonnes raisons pour se servir du merveilleux procédé intedéren­
tiel, mais ils ne nous demandent que de connaître la longueur 
d'onde utilisée avec Ijl1e précision de 10-6 au grand maximum. 
En effet, cette précision suppose déjà que la température 
des pièces mesurées est connue à mieux que· 0,1 degré. On doit 
donc délibérément laisser de côté l'argument des industriels et 
s'en tenir aux "exigences de la plus haute métrologie. Quelle est 
à ce point de yue la situation actuelle? 

L'étalon fondamental à traits peut être considéré comme 
défini avec une" précision relative de" 10-7 et des études en cours 
donnent les plus grands espoirs de voir cette précision bientôt 
dépassée. Les étalons à traits se prêtent d'une façon simple et 
rigoureuse aux opérations fondamentales de subdivision," d'addi­
tion, de multiplication. 

Les étalon-s à bouts ont un vice fondamental: Les surfaces 
matérielles qui servent à les définir sont opposées l'une à l'autre 
au lieu d'avoir l~ même orientation. Ces surfaces ne sont bï"en 
définies qu'en fonction du procédé utilisé pour les repérer. Il en 
résulte que la longueur d'un étalon à bouts sera différente selon 
qu'on la mesure pal' un moyen mécanique ou interférentiel. 

L'étalon de longueur d'onde est sans doute actuellement le 
mieux défini. Sa reproductibilité peut atteindre l'ordre de 10-8 . 

Cependant, dans les conditions où cette précision est réalisable, 
l'étalon est à peu près inutilisable. C'est en effet dans le vide que 
la longueur d'onde est bien définie. Dès qu'on en fait usage dans 
l'air, "des difficultés nombreuses empêchent d'atteindre cette pré­
cision extrême. La longueur d'onde permet de réaliser correctc­
tement l'opération de la division et de l'addition. Mieux encore 
que les longueurs à traits, elle met à notre disposition une échelle 
de longueur véritablement continue, mais toutefois pas indéfinie. 
Lorsque la longueur mesurée augmente, cette échelle s'altère peu 
à peu, puis s'évanouit complèt'ement, montrant ainsi la limite de 
définition de la longueur d'onde elle-même. 

Ce caractère doit sérieusement faire réfléchir. Les longueurs 
mesurées par l'observation des franges sont-elles rigoureusement 
proportionnelles à l'ordre d'interférence? L'éminent spectrosco-

A.IO 
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piste allemand W. Kosters, après avoir recherché minutieusement 
la cause des écarts anormaux présentés par deux importantes 
déterminations de longueurs d'onde, était arrivé à la conclusion 
suivante: 

« D'après ces expériences, la longueur d'onde trouvée ne paraît 
pas indépendante de la différence de marche employée »). 

Je ne serais pas surpris que seul l'emploi de méthodes faisant 
intervenir des étalons à traits permette de répondre d'une façon 
satisfaisante à cette question. 

Les deux principales techniques utilisées pour la mesure des 
longueurs ont chacune besoin de leur propre étalon. Pour les 
mesures à traits c'est l'étalon en platine iridié et pOUt' les mesures 
interférentielles c'est la longueur d'onde de la raie rouge du 
cadmium. Dire que c'est l'un ou l'autre de ces étalons qui est fon­
damental n'a pas un intérêt essentiel pour la Science. Tout ce 
que celle-ci peut exiger, c'est que le rapport de ces deux étalons 
soit bien connu. Or, plusieurs importantes mesures ont, dans leur 
en~emble, confirmé l'exactitude du résultat obtenu par Benoît, 
Fabry et Perot et adopté internationalement depuis bientôt un 
demi-siècle. Un fait si rare devrait réjouir les chercheurs et leur 
permettre de se livret' en toute quiétude à leurs travaux. Cela 
serait d'autant plus souhaitable que si l'on adoptait une longueur 
d'onde comme étalon fondamental on créerait sùrement dans les 
mesures à traits une confusion qui n'existe pas aujourd'hui. 

Supposons que les laboratoires spécialisés (qui auront toujours 
des. mesures à traits à exécuter) réalisent leurs étalons en partant 
d'une longueur d'onde déclarée fondamental e et exacte à 10-8 

près. On peut être assuré que les étalons ainsi établis dans diffé­
rents pays présenteront entre eux des écarts qui pourrai~nt n'être 
pas très éloignés de 10-6. JI en résulterait une régression intolé­
l'able de la précision des mesures à traits. Une solution à cette 
difficulté devrait nécessairement être trouvée. Les considérations 
suivantes indiquent, à mon sens, le seul moyen de résoudre le 
problème. 

Le mètrc ayant été défini pal' un étalon à traits, les spectrosco-· 
pistes ont dù adopter pour leur usage un étalon conventionnel, la 
raie rouge du cadmium. Invers~ment, si Je mètre était défini par 
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un nombre détel'Iiliné de longueurs d'onde, on serait contraint 
d'adopter pOur les longueurs à traits un certain étalon conven­
tionnel .... qui pourrait être le mètre conservé depuis 1889 au 
Pavillon. de Breteuil. Mais alors, qu'y aurait-il de changé? Aurait­
il été bien nécessaire de se livrer à tant de discussion? La Science 
aurait-elle vraiment fait un progrès? Je ne le crois pas. 

Reconnaissons maintenant que si le l'apport entre le mètre et 
la longueur d'onde venait à présenter une variation révélatrice 
d'une instabilité (vraisemblablement due au platine iridié), la 
question devrait être examinée en fonction. de ce fait nouveau. 
Réjouissons-nous encore une fois de n'en être ·pas· là et laissons à 
nos successeurs le soin de résoudre ce problème lorsqu'il se posera, 
car" il faut être prudent avant d'engager"l'avenir. 

* .. . 
En résumé, les fai ts prou vent depuis. une cinquantaine d'années 

que deux étalons de longueur sont nécessaires aux métrologistes.; 
l'un est à traits, l'a)ltre est lumineux. Le seul problème· qui ait 
un int.érêt véritablement constructif est de déterminer le rapport 
exact de ces deux étalons. Si, dans le futur, ce rapport venait il 
être changé, nos successeurs auraient à décider lequel des deux 
étalons mérite d'être appelé fondamental. En attendant, il est 
oiseux de se demander si la question est mùre ou pas mùre, .car 
en réalité elle ne se pose pas. 



ANNEXE VIII. 

National Physical Laboratory, Teddington. 

COMPARAISON 

DES RÉSULTATS DE MESURES DE LONGUEUR 
PAR INTERFltROMÉTRIE OPTIQUE 

DANS DU'FÉRENTS LABORATOIRES 

Par H. BARRELL. 

" (Aoùt '952) 
(Traduction) 

Introduction. - La" possibilité dc trouver daus unc longueur 
d'onde lumineuscl'étalon fondamental de longucur a suscité un 
regain d'intérêt dans ces dCl"uièrcs années depuis la création dc 
sources de lumière monochromatiques très améliorées. Cet intérêt 
a été reconnu formellement dans la Résolution ·1 adoptée par la 
Neuvième Conférence Générale des Poids et Mesures (1948) (1). 

Les nouvelles sources sont des lampes à décharge dans lesquelles 
un isotope pur du krypton ou du mercure, de masse atomique 
pair(:, est employé comme émetteur de radiations optiques. Pen_ 
dant ces dernières années, des résultats intéressants OilL été obte­
nus sur la concordance des mesures de longueur effectuées au 
moyen de telles sources dans différents laboratoires. On rend 
compte dans la présente Note des re~seignements fournis pal" 
l'étude d'un gi"oupe de quatre étalons à bouts dans trois labora­
toires : le Bureau International des Poids et Mesures (B.I.P.M.), 
la Physikalisch-Technische Bundesanstalt (P. T: B.) et le National 

(1) Comptes Rendus, DY' Conférence Générale des Poids et 
Mesures, '948, p. 44· 
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Physical Laboratory (N.P .L.). Avec des interféromètres et des 
sources de lumière différents, les trois laboratoires ont obtenu des 

,résultats qui montrent qu'une reproductibilité de + 0,02 fL est 
accessible actuellement dans la mesure de longueurs atteignant 
100 mm en fonction des longueurs d'onde. 

Les mesures de longueur. -'- Les quatre étalons à bouts de 
longueurs nominales 25,50, 75 et 100 mm étaient du type habituel 
des calibres en acier trempé utilisés dans l'industrie de précision. 
Ils ont été fabriqués en 1936, et ils ont joué le rÔle d'étalons de 
référence au N .P.L. depuis cette date. Bien que les surfaces ter­
minales des calibres ne fussent pas de la qualité la meilleure, 
leur longueur est restée constante pendant les quatre dernières 
années dans la limite des erreurs expérimentales des, mesures par 
interférométrie. Les défauts de planéité et de parallélisme des 
cIuatre ca libres ,sont indiqués au tableau. 

TABLEAU I. 

Défauts de planéité et de parallélisme. 

Calibres Planéité 
(mm). ([L). 

25 .......................... , 0,02 
50........................... 0,02 
75........................... 0,04 

100................. .......... 0,04 

Parallélisme 
([1). 

0,05 
0,03 
0,05 

0,°7 

Chaque laboratoire a utilisé la méthode interférométrique et 
l'appareillage employés couramment pour cette sorte de travail. 
Les mesures ont été faites au B.I.P.M. dans l'interféromètre de 

'Pérard-Fizeau, à la P.T.B. et au N.P.L. dans l'interféromètre de 
Kosters-Zeiss. A la P. T. B'., quelques mesures du calibre de 100 mm " 
ont été faites également avec le comparateur de longueur d'ob de 
à vide de Kosters (2). Dans tous ces appareils. la longueur du 
calibre à meSUl'er est déterminée SUl' un ensemble réfléchissant 
constitué en faisant adhérer l'une des faces terminales du calibre 
sur la surface optiquement plane d'un plan matériel. Ce 'plan qui 
peut être en acier trempé, en verre' ou en quartz, est disposé 
horizontalement dans les interféromètres de Pérard-Fizeau et de 

(2) _W. KOSTERS, Revue de Métrologie Prat. et Lég., t. 4, '943, 
p. r{f7. 
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Rosters-Zeiss, et verticalement dans le comparateur de longueur 
d'onde à vide de Kosters. 

Sur la figure a, la' distance \'erticale L entre le point moyen de ' 
la surface supérieure du calibre et la surface horizontale du plan 
représente la longueur pi'atique du calibre. Cette définition de la 
longueur pratique, qui inclut l'épaisseur moyenne f (environ 
0,005 fL) du film d'adhérence, est maintenant adoptée généralement 
dans la pratique internationale. On a coutume aussi de mesurer un 
calibre lorsque l'une des faces, puis la face opposée, adhère SUI' le 
plan, et de prendre la moyenne des résultats des mesu'res dans ces 

t ' l' 
f L 

.!. 
---

f 
0 

-1~ 
L = 0 + (9- p) 

(0) 

Fig. a. - Relation entre la longneur optique el la longue\lr pratique. 

deux positions. Si le calibre et le plan sont constitués avec des 
matériaux différents ou si, étant faits de la même substance, ils 
ne sont pas polis (ou rodés) àu même degré, la longueur 0 mesu­
rée dans l'interféromètre peut différer de la longueur pratique L. 
D'après la figlll'e a, on verra que 

( 1) L = 0 +(g-p). 

o est la distance entre la surface réfléchissante du calibre et 
cclle du plan; 

g est l'écart apparent entre la surface réfléchissante et la surface 
mécanique du calibre; 

p est l'écart correspondant à la surface du plan. 

Si g = p, il en résulte, que L = O. D'ordinaire g et p dW'èrent 
d'une quantité qui, pour une surface d'acier trempé, peut atteindre 
± 0,05fL' selon la différence dans le degré de finition des surfaces. 
Pour des surfaces polies de verre ou de quartz, l'écart apparent 



est nul; les surfaces optique et mécanique coïncident. En revanche, 
des surfaces d'acieLtrempé ayant divers degrés de poli montrent 
des écarts apparents compris entre 0,02 et 0,07 fL. 

On a mis au point des méthodes pour déduire des résultats des 
l~esUl'es optiques la longueur d'un calibre. Les valeurs g et p sont 
mesurées séparément à la P.T.B., où l'on a établi que la valeur 
minimum de g (ou p) pour des surfaces planes d'acier trempé 

0, = G- (g-p) 02 = L + G- (g- p) 
°2-0, = L 

Fig. b. - Méthode du calibre auxiliaire 
pOUl' la détermination de la longueur pratique. 

très bien polies est 0,or8 fL. Pour des surfaces d'acier trempé qui 
sont rayées ou qui ont été travaillées par rodage, la valeUl' de g 
(ou p) dépasse 0,or8 fL, et l'on a trouvé qu'il existe une relation 
simple entre (g - 0,or8 p.) ou (p - 0,or8 p.) et l'état de la surface. 
L'état de la surface est mesuré pal' une méthode photométrique 
dans laquelle on détermine le rapport entre la quantité de lumière 
difl'usée par la surface et la quantité de lumière totale diffusée 
et réfléchie spéculairement. 

Au N.P.L., la valeUl' de g-p de l'équation (r) est éliminée 
par la méthode schématisée à la figure b. Tout d'abord, on mesure 
la longueur optique 0 1 . d'un calibre auxiliaire (de 5 mm par 
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exemple) par la méthode usuelle, le calibre adhérant à un plan 
d'acier trempé. Le calibre auxiliaire est mis ensuite en adhérence 
sur la surface supérieure du calibre à mesurer et l'on détermine 
la 10ngueUl' optique O 2 de la combinaison sur le même plan. 
La figure b montre que la quantité g-p est éliminée lorsque l'on 
évalue la différence O2 - 0 L qui est égale à la longueur pra­
tique L du calibre. 

Au B.I.P.M., les quatre calibres ont été mesurés SUI' u~ plan, 
d'acier trempé dont l'état de surface était très semblable à celui 
du calibre. Comme les valeurs de g-p n'ont été ni mesurées ni 
éliminées, la longueur citée dans les résultats du B.I.P.M. est Ïa 
longueur optique 0 de l'équatfon (1), tandis que la longueur eïtée 
dans les résultats de la P.T.B. et du N.P.L. est la longueur 
pratique L. 

Toutes les mesures de longueur ont été faites à des tem'péra­
tures voisines de 20°C qui ont été déterminées avec des thermo­
mètres classiques à mercure et enveloppe de verre. Les résultats 
ont été réduits à 20° C en utilisant les coefficients de dilatation 
suivants déterminés au N. P.L. dans le domaine de température 
de 18o C-200 C : 

L (mm).. ................... 25 '50 75 
<7.20. 106 ....... ; ............... II,'79 II,7 II,6~ 

100 
II,89 

Il est intéressant de noter que la valeur du coefficient pour le 
calibre de 100 mm, déduite des mesures sur un domaine de tem­
pérature plus restreint à la P.T.B., a été II,94.1O-6 • Un dispo­
sitif est prévu dans les interféromètres Kosters-Zeiss pour obser­
ver la tempér~ture du calibre au moyen d'un thermocouple en 
cuivre-constantan, dont l'une des soudures est pincée sur le 
calibre, et l'autre est en contact avec l'ampoule d'un thermo­
mètre. 

La source de radiations monochromatiques utilisée au B.I.P.M. 
et au N.P.L. était une lampe à décharge sans électrode à refroi­
dissement par l'eau, contenant du mercure 198 et de l'argon, et 
excitée au moyen d'un oscillateur à 100 MHz. La lampe du 
B.I.P.M. (3) a été fabricluée au ~ational Bureau of Standards, 
Washington, et la lampe du N .P.L. C·) a été faiteaux Research 
Laboratories of the General Electric Co Ltd., England. La source 

(3) A. PÉRARD et J. TElŒIEN, C. R. Aca,d. Sc., t. 228, '949, p. 96!f. 
(') H. BARRELL, Proc. Roy. Soc., A, t. 209, '951, p. 132. 



- Hî3-

utilisée à la P. T .B. était une lampe à décharge à cathode chaude 
contenant du krypton 84, qui était excitée au moyen du courant 
fourni par un transformateur et redressé. Cette lampe a été cons­
truite àla P.T.B. (5). 

Base des mesures. - La longueur d'onde des, diverses radia­
tions lumineuses utilisées dans les mesures des trois laboratoires 
a été évaluée indépendamment par des comparaisons directes avec 
la longueur d'onde de la raie rouge du cadmium. La valeur 
admise de la longueur d'onde de cette raie en fonction·du mètre 
est 0,64384696 p., dans l'air sec, à 15u C et sous une pression de 

/' 760 mm Hg, contenant 0,03 % en volume de gaz carbonique. 
Les mesures de longueurs au B.I.P.lVJ. ont été faites avéc la 

raie verte du 1 ~ gHg. La longueur d'onde de cette raie émise par 
la lampe du ,B.I.P.M. est 0,54607533 p. dans l'air normal défini 
ci-dessus et a été mesurée par A. Pérard et J. Terrien. 

A la P.T.B., les mesures à l'interféro.mètre Kéisters-Zeiss ont 
été faites avec la raie jaune vert du giKr. La valeur provisoire de 
la P.T.B. pour la longueur d'onde de cette raie est 0,564 959 06 p., 
mesurée dans l'air à 20° G et sous la pression de 760 mm Hg, oon­
tenant 0,03 % en volume de gaz carbonique et de la vapeur d'eau 
à une pression partielle de'Io mmI-Ig. POUl'-les mesures addition­
nelles dù calibre de IOO mm dans le comparateur de longueur 
d'onde à vide de Kéisters, la valeur provisoire de la P.T.B. pour 
la longueur d'onde de la même raie du krypton 84 dans le 
vide est 0,565 1I2 91 p.. 

Les mesures du N.P.L. ont été faites avec quatre raies du 
1 ~ZHg. Les valeurs du N.P.L. pour la longueur d'onde de ces 
raies dans l'air à 20°C, sous la pression de 760 mmHg, contenant 
0,03 % en volume de gaz carbonique et de la vape1}.r d'eau à une 
pression partielle de mmHg, sont les suivantes: 

Jaune ('1) .......................... . 
» (2) .......................... . 

Vert. .............................. . 
,Violet .............................. . 

0,579 069 2 95 P. 
9,57696283 P. 
0,5460781 7 P. 
0,435 836 025 P. 

Les conditions atmosphériques ne coïncidant que rarement avec 
les conditions dans' lesquelles les valeurs de base des longueurs 

(') vV. KOSTERS et E. ENGELHARD, Procès- Verbaltx, Comité Interna­
tional des Poids et 11:JesltT'es, t. 22, 1950, P.I37' . 
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d'onde sont définies, on appliquait des corrections tènant compte 
des écarts entre les conditions réelIes et celles qui sont spécifiées 
ci-dessus. On utilisait pour cela dans chaque laboratoire les valeurs 
admises pour la variation de l'indice de réfraction de l'air avec la 
température, la pression et la composition de l'atmosphère. Lj;)s 
observations de longueur dans le comparateur de longueur d'onde 
à vide de Kiisters, bien qu'elles aient été faites alors que le calibre 
était dans l'air, se trouvaient réduites au vide grâce à des obser­
vations simultanées de l'indice de réfraction de l'air faites dans le 
même instrument. 

Résultats. - Les résultats obtenus dans les. trois 'laboratoires 
sone exposés au tableau II. Ce tableau contient aussi les résultats 
de mesures faites au N.P.L. en Ig48 et Ig50. Les longueurs sont 
exprimées par la différence en micron entre la longueur à 20° C 
et la 10ngueUl' nominale. Les premières mesures de la série inter­
nationale ont été faites au N.P.L. en~octobre Ig51. Les calibres 
furent ensuite portés par l'auteur it-la P.T.B., où les mesures 
furent faites à. la fin d'octobre et au début de novembre. Les 
calibres ont été remesurés aù N.P.L. en novembre, puis expédiés 
au B.I.P.lVI. où ils furent mesurés en février et mars Ig52. Les 
mesures finales furent faites au N. P.L. en anil Ig52. 

TABLEAU JI. 
Résultats de la mesure de calibres par inteljérométrie 

dans trois Labor.atoires. 
Longueur à 20° C - longueur nominale. 

Oet. 10;;1. 
Avril 101>2. 

Mars Avril Oct. Oet.-Nov. Noy. Fév.-Mars Avril .-------. 
Longueur 1948 1950 191>1 1951 1951 1952 1952 Éca,·t 
nominale N.P.L. N.P.L. N.P.L. P.T.B. N.P.L. B.LP.M. N.P.L. Moyenne max. 

(mm). (IL). ({Jo). (IL). (IL). (n ({Jo). (IL). (IL). (IL). 

25 .... -0,17 -0,16 -0,16 -0,13 -0,15 -0,15 -0,13 -0,14-, 0,03 
50 ... , \ -0,13 -0,13 -0,12 -0,13 -o,og -0,11 -0,116 0,°4 
75 .... +0,24 +0,27' +0,25 +0,23 . +0,24 +0,27 +0,26 +0,25 0 . 0,04 

100 .... -0,12 -0,12 -0,12 -0,11* -0,11 -o,og -0,11 -o,IOs 0,03 
, La Inèmc valeur a été obtenue lorsque ce calibre a été nlcsuré dans le comparateur de 

longueur d'onde il yi de de Kôsters. 

Les deux dernières colonnes à la droite du tableau indiquent 
pour chaque calibre la moyenne des résultats obtenus aux trois 
laboratoires entre octobre Ig51 et avril Ig52, et l'écart maximum 
entre ces résultats. Pendant cette période, l'écart maximum d'une 



TABLE! U If I. 

Valeurs moyennes de g pour les surfaces de chaque calibre 
à différentes époques. 

1948 1951 J952 
Calibre N.P.L. p.'r;B. N.P.L. 
(mm). (11-). (11-). (11-). 

25 .................... 0, 029 0,056 0, 057 
50 .................... 0,033 0,055 0,052 
75 .................... 0,036 0,049 0,044 

100 .................... 0,033 0,055 0,058 

Moyenne ........... 0,033 0,054 0,053 

valeur' individuelle par rapport à la moyenne cst -+- 0,026 fJ:, l'écart 
moyen de 20 valeurs est -+- 0,01 1 fL et le domaine couvert par les 
cinq valeurs pour chaque calibre est au maximum 0,04 p.. Le degré 
de concordance ~éalisé est très satisfaisant, surtout si l'on tient 
compte des défauts de surface indiqués au tableau l et de la dif­
férence entre les techniques interférométriques et les étalons de 
mesure employés dans les trois laboratoires. 

Une autre conclusion intéressante ressort du tableau II : une 
concordance très satisfaisante existe entre les étalons thermomé­
triques conservés dans les trois laboratoires. Par exemple, l'écart 
type des sept valeurs du calibre de 100 mm par rapport à la 
moyenne est -+- O,OII p.. Si l'on suppose que cette erreur est due 
entièrement aux incertitudes sur la, mesure dé température, elle 
correspond à un peu moins que ± 0,01 degré. En fait, ~m a profité 
de cette occasion pour comparer des thermomètres étalons du 
type utilisé dans les mesures de longueur aux trois laboratoires. 
Ces intercomparaisons directes ont montré que la concordance 
entre les étalons thermométriqùes à 200 C était ± 0,01 degré C. 

On a déjà mentionné que les calibres avaient été utilisés pen­
dant plusieurs années comme étalons de référence. Les sUI'faces 
terminales sont maintenant couvertes de fines rayures qui se sont 
produites lorsqu'on réalisait les adhérences. Le tableau IfI met 
bien en évidence la variation des surfaces terminales depuis 1948, 
en montrant la valeur moyenne à différentes époques de l'écart 
apparent (g"jig. a) entre la surface optique et la surface méca­
ilique de chaque calibre. On verra que la valeur moyenne de g, 
initialement 0,033 p. en 1948, a augmenté jusqu'à 0,053 p. ou 
0,054 p. en 1951 et 1952. 

Le bon accord entre lesvaleul's de g à la P.T.B. et au N.P.L· 
e3t intéressant à cause de la différence des méthodes de mesure. 



- 166-

Les valeuh du N.P.L. ont été déduites de mesures supplémen­
taires· effectuées. lorsque les calibres adhèrent sur un plan de verre 
ou de quartz, ce qui fournit la longueur représentée par L - g. 
Ainsi g pouvait être déterminé, puisque L était obtenu par la 
méthode du calibre auxiliaire. Les valeurs de ra P.T.B. ont été 
obtenues par la méthode photométrique déjà mentionnée. 

On verra au tableau II que les valeurs du B.I.P .M., sauf pour 
le calibre de 25 mm, sont égales ou supérieures à toutes les autres 
valeurs obtenues. Les valeurs du B.LP.M. étant les longueurs 
optiques 0, et 0 d'après l'équation (1) étant égal à V- g -+- p, 
cette tendance vers des valeurs plus hautés pourrait indiquer que 
la valeur de p pour le plan du B.LP.M. était légèrement supé­
rieurtl à la valeur moyenne de g pour les surfaces des quatre 
calibres. 

Conclusion. - ~es résultats de la mesure d'étalons à bouts 
plans par intâférométrie dans trois .laboratoires différents 
montrent qu'une reproductibilité de ± 0,02 [1-, ou mieUx, est 
obtenue pour des longueurs atteignant 100 mm. Les mesures ont 
été faites avec les longueurs d'onde des radiations hautement 
monochromatiques émises par les isotopes ~ :~Kr et 1 ~ HHg .. Les 
valeurs de ces longueurs d'onde sont basées indépendamment sur 

·la même longueur d'onde, étalon de référence, de la raie rouge 
du cadmium. 

A l'issue de ce travail, le B.LP.M. a invité les labpratoires 
nationaux à collaborer dans une série plus complète de mesures 
semblables portant sur des étalons à bouts de la qualité la 
meilleure que l'on puisse obtenir actuellement. Les résultats de 

. ces mesures fourniront des renseignements qui permettront de 
fixer d'une façon mieux étudiée la précision accessible actuelle­
ment dans les mesures pratiques de longueur par interférométrie 
avec les sources de lumière monochromatique modernes. 

Nous devons des· remerciements pour leur collaboration au 
Docteur N. Cabrera (B.LP.M.) et au Docteur E. Engelhard 
(P.T.B.) qui étaient chargés des mesures de iongueur·dans leurs 
laboratoires respectifs. Les mesures du N.P.L. ont été entreprises 
dans le cadre du programme de recherche du National Physical 
Laboratory et les résultats complets en sont publiés avec l'auto­
risation du Directeur du Bureau International des Poids et· 
.Mesures, du Président de la Physikalisch-Technische Bundesans­
tait .. et du Directeur du National Physical Laboratory. 



ANNEXE IX: 

Bureau International des Poids et Mesures. 

MESURES PRÉLIMINAIRES 

SUR DEUX ÉTALO-NS D'UN MÈTRE 
APPARTENANT A L'INSTITUT GÉOllÉ51QUE DE FINLANDE 

Par J. TERRIEN. 

Un échange de fils. géodésiques en invar entre l'Institut 
Géodésique de Finlande et le Bureau International des Poids et 
'Mesures a semblé montrel' un désaccord systématique s'élevant 
en moyenne à 1,2. 10-ij en valeur relative sur la longueur 
attribuée à ces fils. L'Institut Géodésique de Finlande utilise 
pOUl' étalonner ses fils géodésiques deux étalons à bouts 
sphériqlies de 1 m, et il a été décidé d'un commun accord que 
ceux-ci seraient mesurés au B. J. P. M. La présente Note rend 
compte des mesures préliminaires, effectuées en un temps très 
court en aoû t 1952. Des mesures plus soigneusement préparées 
seront faites plus tard. . 

Les étalons de 1 m en silice sont marqués l'un du nO XI, l'autl'e 
du nO 21. Ils doivent être mesurés horizontalement pendant 
qu'ils reposent sur deux points situés.à 166 mm des extrémités. 
Ce sont des tubes de silice fondue opaque, d'un diamètre 
de 23 mm envi l'On, terminés par des bouts en silice transparente 
dont la surface est sphérique. L'extrémité marquée A a un rayon 
de. courbure de 1 m, l'extrémité B un rayon de 5 m. Cette 
valeur inhabituelle des rayons de courbure oblige à préciser 
comment est définie la longueur de l'étalon. Cette longueur est 
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la distance entre deux plans parallèles, tangents aux sphères' 
terminales, lorsque le point de contact sur l'extrémité B est au 
centre de la surface polie. Cette dernière condition fixe l'orien­
tation des plans par rapport à l'étalon. Si l'orientation relative 
des plans et de l'étalon n'est pas celle qui vient d'être spécifiée, 
la distance des deux plans tangents est différente. Soit "'0 l'angle 
que fait la ligne des centres CA Cn avec la normale aux plans dans 
l'orientation spécifiée, et ",l'angle correspondant à une orienta-

tion incorrecte, la distance des plans diffère de E = :. CA Cn (",2 - ",~). 
2 

L'angle "'0 est inconnu, mais certainement assez petit, et CA Cn est 
de l'ordre de 5 m. Donc 1; = 5"'0('" - "(0) mètres. Si "'0' inconnu, 
est égal à 10-3 , il faut que", - "'0 soit inférieur à 2.10-5 (4") 
pour'éviter'une erreur de 0,1 p. sur la longueur de l'étalon. Les 
broches en acier à bouts sphériques utilisées au B. J. P. M. ont 
des faces terminales dont les centres coïncident au milieu de la 
longueur de la broche; CA Cn est donc nul, et il n'est pas nécessaire 
de spécifier avec précision l'orientation des plans tangents. 

Les Mètres en silice ont été mesurés par trois méthodes: 

1° JJléthode des abouts en acier. - Cette 'méthode, proposée 
par M. Bonhoure et décrite dans les Procès- Verbaux du 
Comité International (1935, p. 30), consiste à appliquer SUl' 

chaque extrémité de l'étalon à mesurer des pièces cylindriques 
à bouts plans portant un trait tracé dans une échancrure au 
centre de la pièce et appelées abouts. L'étalon et les deux abouts 
ont été posés sur une glissière en V, et appliqués les uns contre 
les autres avec une force de 150 grammes-poids. La distance des 
traits a été comparée à la règle divisée en invar n° 22 du Bureau 
International dans le comparateur universel de la salle 2 par 
déplacement transversal. La longueur des abouts étant préala­
blement connue par une mesure intel'férentielIe, il suffit de 
répéter les mesures au comparateur apl'ès avoir retourné chaque 
about pour en déduire la longueur de l'étalon. 

Cette méthode, qui ne présente aucune difficulté avec les 
broches à bouts sphériques du Bureau International, a donné des 
résultats assez décevants sur les Mètres en silice. Chaque Mètre 
était maintenu dans deux bagues de laiton situées à 166 mm des 
extrémités et munies de réglages permettant de l'orienter; cette 
orientation était obtenue par le centrage des anneaux de Newton 
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entre la face B et un plan de verre parallèle aux faces des 
abouts. Ces réglages étaient faits dans la salle 6, sur la glissière, 
qui .était ensuite transportée dans le. comparateur de la salle 2. 
Les imperfections des abouts et de la glissière n'ont pas permis 
un réglage très précis, ce qui explique peut-être que la disper­
sion des mesures successives par cette méthode ait excédé les 
limites normales dans ce genre de mesures. 

Les résultats' obtenus par M. Bonhoure, que j'ai secondé pour 
le réglage optique de l'orientati~n des étalons, sont les suivants: 

Mètre XI = 1 m + 138p. à 20°C, 

Mètre 21 = 1 m - 94 fJ. à 20° C. 

2° lvléthode purement inteljérentielle. - Le Bureau Inter­
national n'a jamais eu jusqu'ici à mesurer par cette méthode 
d'étalons à bouts de 1 m. Mais il possède encore les étalons 
interférentiels construits par Benoît, Fabry et Perot pour la 
mesure de la longueur d'onde de la raie rouge du cadmium 
(Trapaux et lJlémoires, t. '115, 1913). 

La méthode que j'ai adoptée, après échange dé vues avec 
N. Cabrera, consiste à mesurer d'abord la distance entre les 
deux plans de verre parallèles de l'étalon Fabry-Perot E 100 
de J m, à introduire entre les deux plans l'étalon de silice à 
l'étude, et à mesurer l'épaisseur des lames d'air comprises entre 
les plans de verre et les extrémités sphériques de l'étalon de 
silice; la longueur de ce dernier s'en déduit par différence. 

L'étude de E 100 comportait deux étapes. Un étalon semblable 
huit fois plus petit E 12,15, semi-aluminé, a été mesuré en 
longueurs d'onde pal' l'observation des anneaux à l'infini avec 
la lumière des raies du mercure 198 et du krypton 84. 

La raie verte du mercure 198, qui avait été comparée direc­
tement à la raie rouge du cadmium au Bureau International par 
Pérard et Terrien (Journal de Physique, t. 11, 3750, p. 249), 
a servi de longueur étalon. 

On comparait ensuite la longueur de E 100 à huit fois la 
longueur de E 12,15 par la méthode de Watanabe, c'est-à-dire 
en Obsel'vant les franges de superposition, en lumière blanche 
obtenues avec un faisceau de lumière plat frappant les glaces 
sous une incidence voisine de 0,01 radian. Les glaces de E 12,15 
étaient recouvertes par évaporation d'une couche d'aluminium 
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semi-transparente; celles de E 100 sont restées nues afin que le 
faisceau réfléchi 16 fois dàns E 12,0 ait une intensité analogue à 
celui qui avait subi deux réflexions dans E 100; les faisceaux 
inutiles étaient masqués au mieux par des écrans, possibilité 
précieuse de la" méthode de \Vatanabe avec faisceaux inclinés. 
Les franges de superposition étaient. observées dans une lunette 
réglée à l'infini de 1,20 de longueur focale. Selon la méthode 
proposée par Cabrera (C. R. Acad. Sc., t. 212, 194I, p. 78), E 100 
restait aligné sur l'axe de la iunette, tandis que E 12,1), ajusté à 
une longueur légèrement inférieure aU.huitième de celle de E100, 
était porté par une plate-forme horizontale tournante. Pour 
deux orientations de la plate-forme, symétriques par r~pport 
à celle qui correspond au parallélisme de E 100 et E 12,0, la 
distance de la frange blanche à l'axe de la lunette passe par un 
minimum; on pointe avec le réticule" de la lunette ces deux 
positions minima, qui sont l'une à droite, l'autre à gauche de 
l'axe. L'intervalle qui" les sépare, mesuré au mict·omètre et 
converti en angle, suffit pour calculer la longueur de E 100 il 
partir de celle de E 12,0 d'après les formules "données dans 
l'article de N. Cabrera et J. Terrien (Repue d'Optique, t. 20, 
1941, p.35). 

L'é.talon d.e silice élait ensuite introduit entre les glaces 
de E 100, supporté il 16,6 cm des extrémités par deux nacelles 
reposant sur la monture d'invar de E '100 par des vis de réglage. 
On l'orientait de telle sorte que les anneaux de Newton entre 
son extrémité B et la glace plant; fussent centrés. L'épaisseUl· 
de la lame d'air comprise entre le sommet de la surface 
sphérique B et la glace était ajustée à 5 [1- environ, et déterminée 
d'après la mesure de la longueur d'onde des cannelures noires 
vues dans un petit spectroscope lorsqu'on formait sur sa fente 
d'entrée l'image des surfaces éclairées normale/nent en lumière 
blanche. Simultanément, l'extrémité A était éclairée "quasi 
normalement en lumière monochromatique, et l'épaisseur de 
cette deuxième lame d'air était déterminée par l'ordre d'inter­
férence au centre des anneaux de Newton. 

La longueur de l'étalon de silice était obtenue finalement en 
"retranchant de la longueur de Ri00 la somme des épaisseurs de 
ces deux lames d'air. 

Avec l'aide de" J. Hamon, les opérations successives ont été 
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.elTectuées complètement trois fois sur le Mètrc en silice nO XI; 
sa 10~gueUl' ainsi mesurée, ramenée ù :wo C, est: 

Première sél'Îe ................... . 
Deuxième » •................... 

Troisième » ....•............... 

IL 
1 m + 135,74 

+ 136,02 

+ 136,20 

Des perfectionnements nouveaux ayant été apportés ù chaque 
série, le résùltat de la demi ère doit être plus exact que les dcux 
précédents. J'estime son incertitude ù ± 0,5 11·. 

La longueur du Mètre de silice nO 21, mesurée une seule fois 
dans les conditions de la série nO 3 ci-dessus, a été trouvée 
égale ù 1 m - 94,44 fi· ù 20° C, avec la même incertitude estimée 
à ± 0,5 [1.. 

3° lliétlwde des abouts transparents. - Les diflïcultés que 
M. Bonhonre a rencontrées dans la première méthode, celle 
des abouts en acier, m'ont amené'ù imaginer une méthode 
qui me paraît nouvelle; j'ai eu le plaisir de pouvoir la mettre 
ù l'épreuve ù cette occasion et elle pourra a\'oir pal' la suit(! 
de nouvelles applications. Cette. méthode est une yariante de 
celle des abouts cri acier. Ces derniers sont remplacés par des 
blocs parallélépipédiques transparents en verre portés par des 
montures métalliques creuses. Au lieu de les mettre cn contact 
a\"Cc les extrémités de l'étalon de silice, on laisse entre eux 
une mince lame d'air dont l'épaisseur est mesurée par les inter­
férenccs. Le trait destiné ù être pointé par le microscope du 
coinparateur n'est pas tracé dans une entailJe, il est nacé SUl' 

la face inférieure préalablement recoU\'erte d'une couche opaque 
d'aluminium; à travers l'épaisseUl' du VClTe, l'image de ce trait 
est vue, grâce à la réfraction, ù l'intérieur de la masse du verre. 
On règle en hauteur la position de l'about de façon que cette 
image virtuelle du trait soit SUI' l'axe longitudinal du Mètre 
en quartz. Des vis de .réglage permettent de régler ces abouts 
au parallélismc, ce que l'on contrôle pal' autocollimation. Avec 
l'aIde de M. Gautier et de M. J. Hamon,. j'ai comparé par 
cette méthode les deux Mètres de silice à la règle divisée en 
inY~r n" 22 dans le comparateur universel de la salle 2. Comme 
avec les abouts én acier, deux comparaisons sont nécessaires, Ics 
abouts étant retoumés entre ccs deux mesures. Pour meSUl'cr 
l'épais'seur des lamcs d'air qui séparent l'étalon de silice des 

A.Il 
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abouts, j'ai adopté là méthode des spectres cannelés en lumière· 
blanche. L'épaisseur des abouts a été mesurée pal' la deuxième 
méthode interférentielle décrite par A. Pérard dans son 
Mémoire SUl' l'étude des étalons en quartz (Travaux et 
Mémoires, t. 20, 1941, p. 48). 

Cette méthode doit permettre de régler dans le comparateur 
même ct avec précision le parallélisme des deux about.s et l'oriell­
tation correcte de l'étalon en silice grâce à la production 
d'anneaux de Newton en lumière du mercure à l'extrémité B. 
Les incertitudes du contact mécanique, dues il la présence 
possible de poussières et à la déformation des surfaces en 
contact, étaient entièrement évitées. Cependant, les supports 
construits trop rapidement ont rendu les réglages difficiles 
et précaires. 

Le. Mètre nO XI a été mesuré deux fois, les abouts étant 
permutés à la seconde mesure. On a obtenu les longueurs 
sUIvantes: 

Première série........... 1 m + 137,61-'- à 20° C 
Deuxième » ........... + 137,81-'- à 20° C. 

Le Mètre nO 21 a été mesuré une fois, avec le résultat suivant: 

1 m - 92,2 1-'- il 20° C. 

Dans l'application de cette méthode, l'une des errenrs possibles 
provient d'un défaut de parallélisme entre la normale commune 
aux faces des deux abouts et la ligne qui joint les microscopes 
du comparateur. Un défaut de réglage de cette nature aurait 
pour effet de fournir une longueur trop grande pour les étalons 
mesurés. 

Résumé des résultats. - Dans le tableau suil'ant sont 
rassembl.és les résultats les plus probables obtenus par les 
trois méthodes; on y fail figurer l'excédent de la longueur 
des étalons à 20" C par rapport au mètre avec les incertitudes 
estimées; dans les méthodes 1 et 3, l'étalon de longueur auquel 
on se réfère finaleme~t est le Mètre international; dans la 
mét.hode 2, c'est la longueur d'onde de la raie rouge du cadmium. 

n" XI. no 2L 

IL IL IL fL 
Premièrc méthode ... +138 -+-1,5 -91 ±I 
Dcuxième » -+-136,2±0,5 - 94,4 ±0,5 
Troisième -+- I37,7±1 -92,2 ±I 
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La concordance entre les résultats des trois méthodes n'est pas 
aussi bonne qu'on l'aurait espéré. En particulier, la troisième 
méthode fournit des résultats plus élevés que la deuxième, de 1,5 

et 2,2/-,-, ce qui dépasse les incertitudes estimées de chacune des 
deux méthodes. Les étalons en. silice ont été renvoyés en 
Finlande, où ils étaient nécessaires pour les travaux de l'Institut 
Géodésique. Les causes des écarts entre - les résultats de nos 
trois méthodes ne sont pas entièreIllent élucidées, mais il est 
probable qu'elles résident dans des défauts de l'églage, le. temps 
ayant manqué pour construire des appareils appropriés. L'effet 
de ces défauts de réglage serait en général de conduire à une 
longueur trop grande. . 

Il 'est difficile de conclure dès maintena~t; en effet, la dis­
persion des résultats. de méthodes différentes prouve qu'il existe 
nes el'reurs systématiques, qui furent d'ailleurs soupçonnées 
pendant l'exécution des mesures. C'est dans la deuxième méthode, 
purement interférentielle, que les réglages étaient les plus 
sûrs. On pourrait donc négliger les - deux autres méthodes;: 
on peut aussi en tenir compte en donnant à chacune d'elles un 
poids moindre, égal par exemple à 1/3 du poids attribué à la 
deuxième méthode. 

Les résultats les plus probables seraient alors ceux qui 
figurent au tableau suivant. 

Après avoir reçu communication de nos résultats, l'Institut 
Géodésique de Finlande nous a indiqué quelles valeurs il adopte 
poür ces étalons : celles-ci figurent à la troisième colonne 
(I. G. F.) du tableau. 

XI (à 20" C) ... 
n" 21 (à 20° C). 
Moyenne ..... 

B. I. P. 1\I. 

Moyenne 
pondérée. 

Im+136,9/-'­
Im- 93,9 
Im+ 21,5 

Deuxième 
mélhode 

seule. 

+136,2/-,-

94,4 
+ 20,9 

J. G. l". 

+ 136, 16/J. 

93,93 
+ 21, Il 

Sur la moyenne de deux étalons, la différence 1. G. F.-B. J. P. M. 
est donc - 0,4 /-'- et + 0,2 /-'- par mètre. Ces différences son t 
nettement_plus petites que le désaccord observé sur la longueur 
des fils d'invar de 24m mesurés à l'Institut Géodésique de 
Finlande et au Bureau International. 
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Note ajoutée en cours d impression. - La tension des fils est 
obtenue à Sèvres .par l'intel'médiairede cordons en coton et à 
Helsinki à J'aide de rubans d'aciel' de '0, r4 mm d'épaisseur et 
6 mm de lurgeur. Des Inesures comparatives, failes au Bureau 
International, ont montré que le désaccord cité pourrait être 
raniené à o,g. ro-6 si la tension des fils était effectuée par les 
mêmes moyens dans les deux Laboratoires .. 



ANNEXE X . 

. Physikalisch-Technische Bundesanstalt, 
Braunschweig. 

UNE INNOVATION 

AU FONCTIONNEMENT DES LAMPES A KRYPTON 

Par E. ENGELHARD. 

Kôsters et Engelhard ont décrit (1) une lam pe contenant l'iso­
tope du krypton ~tKr ou ~8Kr, par laquelle il est possible de 
produire des· raies presque deux fois plus fines que les raies 
émises par la lampe à isotope 1 ~ ~Hg excitée en haute fréquence. 
La lampe à Ii.r;)'ptonest munie d'une cathode incandescente et 
refroidie.dans l'air liquide; à la température de l'air liquide la 
pression du lu;yptbn dans la lampe ne peut pas dépasser 
0,03mm Hg environ. Cependant, la vie d'un tube à décharge 
lumineus·e contenant une quantité de gaz si petite est très brève 
à cause de. l'absorption du gaz. Suivant H. Alterthum, A. I_ompe 
et R. Seeliger (2) les ions accélérés par la chute cathodique se 
précipitent sur les électrodes et y sont captés.ayec une certaine 
.probabilité. Ayec d~s cathodes incandescentes, la chute catho­
dique est diminuée considérablement, ainsi que l'absorption du 
gaz. Néanmoins, la vie de tubes à décbarge lumineuse con-. 
tenant du krypton à la pression d'enyiron 0,03mmHg nécessaire 
pour la production de radiations extrêmement monochromatiques 
n'est que de quelques minutes, même ayec des cathodes incan­
descentes. 

(1) W. KOSTKRS et E. ENGELHAHD, Procès- Verbaux, Cam. Int. Poids 
Mes., t. 22, (2). '950, p. 137' 
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Pour prolonger la vie des lampes à krypton, Kosters et 
Engelhard (2) ont empli les lampes d'une pression de krypton 
d'un ou de plusieurs millimètres Hg. Ils ont fait usage d'un 
traitement de formation consistant à faire passer un courant 
alternatif de quelques milliampères sous quelques milliers de 
volts pendant plusieurs heures, sans chauffer les électrodes. Au 
cours de ce traitement, les électrodes sont pulvérisées et 
purifiées fortement. La plus grande partie du krypton contenu 
dans la, lampe cst absorbée par les électrodes à cause du 
bombardement ionique. Suivant W. Bartholomeyczyk, W. Funk 
et R. Seeliger Cl), une partie des atomes absorbés dans les 

,électrodes est libérée par la pulvérisation de la surface à cause 
de l'évaporation cathodique. Il en ['ésulle après un certain temps 
un état d'équilibre tel que le nombre des atomes de krypton 
ainsi libérés est égal au nombre de ceux qui se déposent sur les 
électrodes par, bombardement ionique, Il semble que cel 
équilibre soit atteint après un traitement de formation de 
quelques heures dans les conditions décrites par I(osters et 
Engelhard (1), A la fin du traitement de formation, la pression 
du krypton dans les lampes devient quelques centièmes de 
millimètre Hg, La vie des lam pes ainsi préparées est au 
moins 100 heures. 

Un des désavantages de ce traitement est que les électrodes, 
et particulièrement la spirale du filament de la' cathode incan­
descente, s'amincissent à cause de la llùlvérisation et deviennent 
si fragiles que celles-ci se détachent sous l'action ,de petits chocs. 
En outre, une décharge ponctuelle peut s'amorcer en un point 
d'une électrode qui est surchauffé momentanément et beaucoup 
de lampes sont ainsi détruites avant que le traitement de 
formation soit achevé. 

Les efforts en 'vue de la production de lampes d'une vie 
longue, en évitant les incommodités" et les désavantages du 
traitement de formation, ont abouti à une innovation dans le 
fonctionnement des lampes à krypton. La méthode èonsiste à 
emplir les lampes d'une quantité quelconque de krypton ou d'un 
isotope du krypton, à une pression de plusieurs millimètres Hg, 

(2) H. ALTERTHU~l, A. LO~lPE et R. SEELlHER, Z. Teclut. Phys., t. 17, 
1J36, p. 407. 

(3) W. BARTHOLOYEYCZYK, 'W. éUIIK et H. SIlELIGER, Z. Phys., 1. 117, 
J94J, p. 65r. 
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ct à régler la· 'pression du krypton par la température du 
refroidissement. A cet effet, les lampes à krypton à peu près de 
la forme décrite autrefois (1) sont refroidies selon la manière 
habituelle dans un vase Dewar par de l'air liquide. D'après 
J. J. Meihuizen (") la pression de saturation du krypton au 
point d'ébullition dé l'azote s'élève à 1,8 mmHg. Pour abaisser 

Fig. J. 

la pression du krypton encore plus, l'ail' liquide est refroidi 
jusqu'au point de fusion de l'azote (T = 63° K) ou au-dessous en 
réduisant la pression de l'idr liquide. A cet erret le vase Dewar 
contenant l'air liquide est placé dans un récipient hermétique. 
La figure 1 mo'ntre le récipient, le couvercle enle'Yé; la lampe à 
krypton est fixée à ce couvercle. La figure ·2 représente le 
récipient fermé et muni de ses deux fenêtres latérales. Des 
réglages mécaniques permettent d'orienter le capillaire dans 

(') J. J. MEIHUIZEN, Diss., Leiden, '940. 
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l'axe du condenseur. Après avoir empli le vase Dewar d'ail' 
liquide, le récipient est mis en communication ayec une pompe 
à vide de 5 m3/h au moins (fig. 3), qui permet d'abaisser 
rapidement la pression à l'intérieur du récipient. A cause de la 
diminution de la pression, l'air liquide se refroidit en 15 minutes' 

- environ jusqu'au point de fusion de J'azote (T = 53" K), oti 
même de l'oxygène (T = 55° K), ou au-dessous, l'air liquide se 

Fig. 2. 

- vaporisant à peu près à moitié. Par extrapolation de l'équation 
de M. J. J. Meihuizen C,), donnant la tension de vapeur du 
krypton, Qn trouve une pression du krypton d'environ 0,03 mm Hg 
au point de fusion de l'azote (T = 63° K), ce qui s'accorde avec 
nos obsel·vations. Cette pression est exactement égale il la 
pression la plus fal'orable il laquelle une décharge lumineuse 
dans la lampe il krypton peut être maintenue de manière simple 
et, d'après Küsters et Engelhard (t), le déplacement et l'élargis­
sement des raies spectrales du krypton sont alors négligeables. 
Lorsque tout l'air liquide est refroidi jusqu'au point de fusion de 
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l'azote, une petite pompe à vide de 2 ina/h sufiït pour maintenir la 
. pression convenable du krypton. Un mariomètre à màcure fixé 

au couvercle du récipient indique la tempét'uture de l'air lirluide, 
c'est-il-dire la pression du krypton. 

Cette nouvelle façon d'utiliser les lampes il krypton a été 
expérimentée depuis quelque tem ps ù la Physi kalisch-Technische 

Fig. 3. 

Bundesanstalt. Elle oITre la possibilité d'emplir les lampes d'une 
quantité de krypton assez gt'ande et de régler la pression du 
krypton d'une manière simple par la température du ('efroi­
dissement. L'absorption du gaz, qui réduisait fortement la vie 
des la!Ilpes traitées fonctionnant selon les anciennes méthodes, 
rie se fait pl us guère sentir. Par conséquent, la vie des lampes à 
krypton qtilis~es de cette nouvelle manière est presque illimitée, 



· ANNEXE Xl. 

Physikalisch-Technische Bundesanstalt, 
Braunschweig: 

QUELQUES REMARQUES DE PRINCIPE 

SUR LA 

DÉSIGNATION DES ÉCHELLES DE TEMPÉRATURE 

Par U. STILLE. 

(Traduction) 

LA DÉSIGNATION : « DEGRÉ CELSIUS n. -- Dans sa séance du 
21 octobre 1948, la Neuvième Conférencè Générale des Poids et 
Mesures a décidé de désigner le degré de température de 
l'Échelle internationale de température de 1948 sous le nom dc 
« degré Celsius n (1). A la suite de cette résolution, les dénomi­
nations « centésimale n et « centigrade n relatives aux échelles 
de température ont été remplacées par le mot « Celsius n. Un 
exemple en est dans le texte de l' « Échelle intel"hationale de 
températUre n. Le projet de rédaction proposé par le National 
Bureau of Standards parle de « l'échelle thermodynamique 
centigrad~, dans laquelle la température est égale à T - T o n(2); 
la version adoptée par le Comité Consultatif de Thermométrie 
porte « échelle thermodynamiqùe centésimale n (~), et dans le 
texte définitif ces deux épithètes sont remplacées par le mot 
« Celsius n ("). 

(1) C. R. Neuvième Conf. Gén. Poids et Mesures, Paris, IgL]g, 
p. 64 et 57 (note en bas de page). 

(') Proc. Verb. C. J. P. M., (2), t. 21, rg{fS, p. T 53. 
(') Proc. Verb. C. J. P. ,~1., (2), t. 21, 1945, p. T 30. 
(4) C. R. Neuvième Conf. Gén. Poids et Mesttres, Pal:is, '949, p. 89; 

Proc. Verb. C. 1. P. 11!., (2), t. 21, '948, p. T 30 (note en bas de page). 
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L'une des conséquences de cette d";'cision est que maintenant 
deux échelles de température, difl'érentes par leur principe, son t 
désignées par le même nom d'échelle Celsius. Ce sont d'une 
pa rt une échelle thermodynamique, d'aulre pal't une échelle 
empirique, l'Échelle internationale de température de 1948. 
Cette situation se complique encore du fait que ces deux échelles 
ne sont pas deux mesures différentes d'une même grandeur, 
mais qu'elles définissent deux températures de grandeurs diffé-

, rentes, 

TEMPÉRATURE THERMODYNAMIQUE. - La température thermo­
dynamiqu~ T est une grandel.lrdéfiuie par le deuxième principe 
de la thermodynamique et pal' l'existence du zéro absolu de 
température. 'Pour atteindl'e cette grandeur on peut indiffé­
remment considérer le rendement d'une machine de Carnot 
travaillant suivant nn cycle de Carnot entre les températures 
Tf et T z : 

(Q, quantité de chaleur absorbée; A, travail effectué; TI> T 2); 
ou utiliser l'équation d'état des gaz parfaits: 

pP = RoT 

(p, pression; P, volume spécifique; Ho, constante universelle des 
gaz). 

,on' utilise àinsi deux échelles commençant au zéro absolu: 

Cl. L'échelle de température thermodynamique absolue (.) 
déterminée en assignant une valeur numérique à la tem pérature 
Ttl' ,du point triple de l'eau. Le degTé de température de cette 
échelle n'a pas jusqu'ici reçu de désignation. 

b. L'échelle, de température thermodynamique centésimale 
(G) fixée par la condition T\'.p- T o = 100 degrés (T vap point 
d'ébullition de l'eau, 'To point de fusion de la glace, sous des 
conditions spécifiées). Pour désigner le degré de température de 

(5) N0 :2 de la Hésolution 3 de la Neuvième Conférence Générale, 
C. R. Neuvième Conf. Gén. Poids et Mesures, Paris, 19[19, p. 55. 

(6) Numéro 1 cIe la Résolution 3 de la Neuvième Conférence 
genérale, C.I!. Neuvième Conf. Géll. Poids et llfesures, Paris, 1949, p. 55. 
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cette échelle on a adopté, dans l'introduction de l'J~chelle inter­
nationale de température cie 19,'18, le symbole « 01{ » ('). 

De pàr .leur définition même ces deux échelles ne' sont pas 
identiques. Seules des expériences de mesures peuvent permettl'e 
de décider si la différence Tr"l'~ T o a une valeur delOO degrés, 
dans l'échelle thermodynamique absolue, ou si 1'tr ala même 
valeur dans ,l'échelle thermodynamique centésimale qUe celle 
adoptée pour l'échelle "thermodynamique absolue.:.. JI serait donc 
utile de donner des désignations distinctes aux 'degrés de 
température de ,ces deux échelles dill'érentes. 

En plus de la température tI1ermodynarriique T, on a défini 
une deuxième grandeur thermodynamique de température, c'est 
la dill'érenee 

(3) 0= T - To (To point de fusion de la glace). 

q. L'échelle thermodynamique 'Celsius mentionnée' dans' 
l'introduction de l'I~cheIle infernationale de température de 
1948 (8) est l'échelle de température associée à l'échelle lhermo-, 
dynamique cen tésimale (b). Dans cette échelle, dont le degl'é 
de -température est 'provisoirement désigné dans ce qui suit,par 
(1 degl'é Celsius thermodynamique» ou « oC (thermodyn.) », les 
températures de fusion de la glace et d'ébullition de l'eau sont 
par définition: 

00 = 0° C (thermodyn.), 

OVlIl'=IOOOC (thermodyn.). 

TEMPÉRATURE ElIIPIRIQUE. - d. L'Échelle internationale de 
témpérature a pour degré de température, d'après la deuxième 
partie du texte de l'I~chelIe internationale de temperature de 
1948, le « degré Celsius international» noté « nc (rnt. 1948-) ". 
Cette échelle est basée sur des valeurs ~umérjques assignées aux 
deux points fondamentaux (lo et t"'Il) et à quatre autres points 
fixes (to" ts, tAg, tAu), et SUI" des formules qui sont spécifiées 
pour la variation avec la température de quelques gl'a,ndeurs 
physiques dans certains domaines. , 

Par exemple, entre le point de fusion de la glace et le point 
de solidificatioll de l'antimoine, la température sera définie en 

(') C. R. Neuvième Conf. Gén. Poidset Mesures, Paris, 1940, p. 88. 
(8) C. R. Neuvième Conf. Gén. Poids et Mesures, Paris, Igqg, p. 89· 
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H 
mesUt'ant le rapport Ho de la résistance d'un fil de platine aux 

" températures t et to r~spectivement, et en appliquant la for;mule 

(4 ) 
R 
Ho =1+At+Bt2 =j(t). 

Les constantes A et B sont déterminées de façon empirique 

pal' la mesure ~ aux points d'ébullition de l'eau et du soufre. 

Pal' définition, le point de fusion deJa glace et le point d'ébulli­
tion de l'eau doivent être représentés pal' 

to= QUC (Int. 1948) et t vap = JOO" C ( 1 n t. 1948). 

L'équation (4). et les relations .analogues valables dans les 
autres domaines de température définissent une nouvelle 
grandeur' de température t. Pal' suite de son mode de définition 
nous désignerons dans ce qui suit celle grandeur t par le terme 
« température empirique )J. Celle température empirique est 
donc mesurée dans l'ltchellc internationale de température 
de 1948. 

HEL<l.TION E:-iTI\E LA TEMPÉI\ATVRE EMPll\lQUE ET LA TEAIPÉIIATVIŒ 

THEI\MODYNAl\uqUE. - On peut démontrer pour chaque domaine 
de température· que t et T (ou 0) sont des grandeurs différentes 
par définition. Nous prendrons comme exemple le « domaine 
fondamental » to ~ t ~ t""p' 

H 
Le rapport Ho de la résistance d'un métal peut aussi être 

représenté comme une fonction de Ja température thermo-

cl . C b H, "J' d ynamrque. e nom re Ho etant rapporte a a temperature e 

fusion de la glace nOlis prendrons comme températù"e thermo­
dynamique la température 0 et nous écrirons: 

(5) 

Rien ne prouve que j*(e) soit une fonction rationnelle (9); 

(9) Par exemple A. SOM~lI!RFELD et H. BIlTTRE, Handbuch der 
Physik, t. 24, '933, p. 577, etc. 
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au contraire dans le modèle idéalisé de Bloch c'est une fonction 
transcendante. 

Pour pouvoir confronter les équations (4) et (5) nous' pou vons 
écrire celIe-ci : 

(5' ) 
H 

Ho = 1 + AO + B02+ g*(6) =j(O) + g*(O), 

où g* ( 0) est également une fonction transcendante. 
L'égalité 

(G) jet) =j(O) + g*(6) 

montre que les deux grandeurs de température t et 0 son t 
différentes en principe. Par définition, elles sont identiques aux 
points de fusion de la glace et d'ébullition de l'eau: 

to = 60 , 

tvop = 0"'1>' 

Il va sans dire que cette déclaration de principe ne se trouve 
nullement influencée par la possibilité que les deux fonctions 
puissent se rapprocher l'une de l'autre au poirit d'être indis­
cernables avec la précision accessible actuellement. 

CARACTÉRISATION nlEN DÉTERMINÉE DES DII'FÉREN'n:S GR,\NDEURS 

DE TEMPÉRATURE ET DES DIF~"ÉR"NTES ÉCHELLES DE TIŒPÉRATURE. -

Le but de ces remarques, à propos des définitions de température 
"de la Neuvième Conférence Générale des Poids et Mesures, est 
d'éclaircir deux points: 

1° Dans ces définitions sont comprises deux grandeurs de 
températul"e différentes dan!, leur pl'incipe même. 

2° D'après la rédaction actuelle de ces définitions, la désigna­
tion « Celsius » est attachée à deux échelles dilférentes de 
température, l'une relative à la gl'andeur 0, ['autre à la grandeur 
t; ici nous en avons distingué les degrés par les mots (' Celsius 
thermodynamique " et « Celsius international .,. 

Cette double application du mot « Celsius» donne lieu à des 
malentendus." Citons par exemple les définitions proposées pour 
le « degré Celsius " dans la « Proposition du Secrétariat pour la 
Première Héunion du Comité technique 12 (grandeurs, unités, 
symboles, tables de conversion) de l'Organisation internationale 
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de Normalisation» ([0); ces définitions se réfèrent expressément 
aux l;êsolutions de la Neuvième Conférence Générale des Poids 
et Mesures. 

Évidemment" l'échelle Celsius thermodynamique )) doit être 
regardée comme . l'idéal théorique de l'ÉcheUe internationale de 
température de 194fl, qui est, eUe, une échelle pratique. Mais il 
ne faut pas perdre de vue d'une part la différence de concept 
entre .les grandeurs 6 et t qui sont à la base des deux échelles, 
d'autre part le danger que, si J'on conserve cette désignation 
" Celsius)) dans les deux échelles, il ne se prépare un développe­
ment analogue à celui qui a conduit durant des dizaines d'années 
à des malentendus tant en physique qu'en électrotechnique dans 
le cas de l'" ohm absolu)) et de ]'" ohm international ». 

Si à l'avenir on pense garder, l'une à côté de l'autre, plusieurs 
échelles de température, il faudrait d'abord convenir d'un nom 
particulier. pour chaque échelle et d'une désignation particulière 
pour le degré de température correspondant. Car urie désignation 
parfaitement déterminée des différentes échelles est la première 
condition pour leur application sans malentendus dans les vastes 
domaincs de la science et de la technique. Une telle désignation 
est surtout nécessaire au cas où des échelles ultérieures devraient 
être introduites lorsqu'il s'agira d'étendre l'Échelle internationale 
de température aux basses températures au-dess.ous du poin·t 
d'oxygène, comme M. Stimson le commente en un autre endroit 
(voir p. T 123). 

(10) ISO/TC 12 (Secrétariat-9) i2, mai '952, p~ ~5. 



SEPTIÈME RAPPORT 

.DU 

CO~HTÉ CONSULTATIF D'ÉLECTRICITÉ 

AU 

COM[TI~ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES 

Par P. OF. LA GORCE, Happorteur. 

Le Comité Cons ulla tif d'Éleâricité s'est réuni le 
26 juin 1952, au Pavillon de Breteuil à Sèvres et le 
27 juin 1952 à l'Institut d'Optique que son Directeur, 
M: P. FLEURY, avait mis aimablement à la disposition du 
Comité. 

Étaient présents : MM. ALESSINE, DE LA GonCE, HAl\T-
1 

SHORN, HÉROU, KOLOSSOV, KONIG, NAKAJI, SILSUEE, VOLET, 
Z1CKNEll, Membres du Comité Consultatif, adjoints et 
spécialistes. 

Invités: MM. AGALETZK1, SO~ŒDA, BONHOURE, ~TEImIEN, 
GAUTIER, LECLERC. 

Étaient excusés: MM. SEAI\S et SCHULZg. 
M. SEARS, Président du Comité Consultatif, ne pouvant 

assister aux séances avait prié M. KONIG d'assumer les 
fonctions de Président. 

M. VOLET ouvrit la séance en souhaitant la bienvenue 
aux Membres du Comité et en remerciant M. KONIG 
d'avoir bien voulu accepter la charge de dirigerles travaux 
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de la session; sur sa proposition il fut décidé de répondre 
par télégramme aux vœux exprimés par M. SEARS. 

M. KONIG, prenant la présidence, remercia M. VOLET 
et nnnonça la démission deM. LOllŒARDI. 

M. M. GAUTIER fut nommé Secrétaire et IvI. DE LA GORCE 

Rapporteur. 

TRAVAUX SUR LES UNITtS ABSOLUES. 

Une délerntination partielle de l'ohm absolu fuile 
en 1952 nu National Phy-sical Laboratory- a conduit à un 
résultat différant seulement de 3. 10-6 du résultat oblenu 
en 1936, D'autre part, une mesure par la méthode de 
·\iVenner faite récemment au National Bureau of Standards 
donna un chifli-e différant dans l'autre sens d'environ 
15 millionièmes.l!es LrayallX sont actuellement effectués 
à la Physikalisch-Teclmische Bundesanslalt (Annexe E 2, 
p:E3g)et à l'InstiLut de Mélrologie del'U. R. S. S. 

Deux projets sont en cours d'exécution au National 
Bureau or Standards : le premier concerne la détermi­
nation de l'ampère au moy-en cl'üne balance de courant 
du type de Pellat; le deuxième a pour objet la construction 
d'un condensateur à air calculable avec précis ion. Ce 
dernier appareil, comparé à une capacité mesurée en 
unités électromagnétiques, permettrait de déterminer c 
(vitesse de la lumière) en fonctign de l'ohm absolu, ou 
inversemeIit l'ohm absolu en fonction de c. 

Il est peu probable que les travaux en projet ou en 
cours sur les llnitésabsolues puissent aboutir à des 
résultnls llumériques avant 1955. 

CONSERVATION DES UNITÉS. 

L'emploi de l'alliage chrome~ol" au lieu de mangamne 
pOUl' les étalons de résistance donna lieu il un intéress.ant 

A.12 
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échange de vues. Les opinions émises furent peu concor­
dantes, mais les bons résulLats obtenus par IVI. SCHULZE 
(Annexe E 3, p. E 4 r) incitent à poursuivre l'étude de 
l'alliage chrome-or. -

Les éléments vVeston construits avec des récipients en 
silice ont donné des résultats un pe.u décevants au 
National Bureau of Standards et à l'Electrotechnical 
Laboratory où ont été expérimentés des récipients en 
pyrex et en silice (Annexe E 4, p. E 5 r); M. HARTSHORN 
rappela que des comparaisons déjà anciennes faites avec 
des verres à la soude et des verres au plomb n'avaient 
pas donné de différences appréciables. 

Des éléments Weston acides en verre d'Iéna, conservés 
au L. C. 1. E., restent parfaitement stables depuis plus 
de 20 ans. On a constaté à l'Institut de Métrologie de 
l'O. R. S. S. que les verres alcalins faisaient changer la 
force électromotrice; on se sert de verre dur. 

SP.ÉCIFICATIONS DES ÉTALONS. 

De telles spécifications avaient été proposées autrefois; 
elles ne paraissent plus nécessaires depuis l'adoption des 
unités absolues, mais on peut recommander certains types 
de construction. 

Des échanges de vues eurent lieu sur le mode de ~ons­
truction des élép1ents. Weston et sur leur stabilité 
lorsqu'ils subissent des secousses ou des vibrations. 

Afin d'éviter quelques difficultés matérielles rencon­
trées dans les comparaisons au Bureau International, le 
Comité a proposé de fixer une cote maximum pour la 
hauteur des électrodes des étalons de résistance (Annexe 
E7,p.E6r). 

Des expériences sont en projet en Allemagne et au 
Bureau Iriternational des Poids et Mesures pour conserver 



- 179-

l'ohm au moyen d'une résistance en mercure conlenue 
clans un tube de silice. 

TIIANSPORT DES ÉLÉWENTS vV ESTON. 

Lors des dernières comparaisons du Bureau Interna­
tional, 16s étalons allemands et ang'lais ont souffert du 
transport, tandis que les étalons japonais, emballés avec 
suspension à la cardan et envoyés par avion sans escorte, 
ont gardô leur stabilité~ 

Des suspensions empêchant le retournement des élé­
ments Weslon sont employées depuis JO ans par l'Institut 
de Métrologie de l'U. R. S. S.; un autre type avec dispo­

_ sÏlif d'amortissement des oscillations, est à l'essai en 
Allemagne .. 

COMPARAISONS INTERNATIONALES. 

,Les résultats des comparaisons interùationales des 
étalons électriques effectuées au Bureau International 
en 1950 (Annexes E 8 et E '9, p. E 62 et E 74), furent 
présentés au Comité, avec les remarques suivantes: 

ct.' Les mesures n'ont pu être réalisé'es simultanément, 
comme l'avait recommandé le Comité International. Des 
incidents de transport ont obligé à recommencer certaines' 
comparaisons. Cependant la stabilité des ôtalons du 
Bureau Internationala permis les l'attachements' dans des 
conditions satisfaisantes. 

b. Les résultats ne sont pas comparables à ceux de 1939 
en raison du passage aux unités absolues. 

C. Le Bureau International, qni s'est trouvé isolé pen­
dant la période de guerre, s'est attachô à conserver les 
unités moyennes et la constance de ses étalons matériels 
a permis d'assurer celle conservation. 
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Entre l'ohm moyen cl le volt moyen de 1950 el les 
unités correspondantes conservées Clelmis 1939 par le 
Bureau International, il n'y a que de faibles ùçarls : 
2,5 p.Q ct 2 [J. V. -

Dans certains laboratoires, les événements de la guerre 
ont introduit quelques incertitudes dans la conservation 
des unités, en particulier en Allemag~e et au Japon. 

Dans ces conditions, le Comité Consultatif fut unanime 
pour recommander de ne pas changer les valeurs que 
le Bureau International attribue à ses étalons. 

Sur la proposition du National Bureau -of Standards 
tendant à donnér un poids aux unités qui entrent dans 
le calcul de la moyenne (Annexe E '10, p. E 87), M. SILSBEE 
n'insista pas pour une- application immédiate, mais 
demanda l'avis des autres Laboratoires sur la méthode de 
calcul envisagée.M. ZICKNEIl suggéra de tenir compte de 
la stabilité de l'étalon au cours du transport. 

Le Comité, appréciant l'intérêt de ces propositions, 
fut d'avis qu'une décision-llO.saurait intervenir avant une 
étude approfondie. 

Une autre suggestion du National Büreau of Standards 
avait pour objet d'inclure le Bureau International comme 
septième Laboratoire pour l'établissement de la moyenne._ 
Bien que le Bureau International ne soit pas chargé de 
réaliser les unités absolues, le Comité fut d'avis qu'après 
la p~riode transitoire actuelle, lorsque l'on prendra la 
moyenne des unités des divers Laboratoires, le Bureau 
International soit traité sur un pied d'égalité. 

Il avait été convenu que les comparaisons électriques 
internationales auraient lieu tous les deux ans. Le Comité 
confirme cet usage et préconise l'envoi des étalons pour 
les prochaines comparaisons en mai 1953. 
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ÉTALONS ~[AGNÉTIQUES. 

L'Institut de Métrologie de l'U. H .. S. S. fit ï.me propo~ 
sition (Annexe E 18, p. E 1 15) concernant l'étude des éla­
Ions magnétiques par le Bureau International, en souli.­
gnant l'intérêt que présenteraient.la conservation et l'étude 
par le Bureau International des étalons de champ magné­
tique et de flux magnétique; il proposa que ces étalons, 
réalisés dans les laboratoires nationaux sous forme de 
bobines, soient prêtés au Bureau International. M. VOLET 
rappela que la proposition avait déjà été étudiée mais 
n'avait pas été retenue, malgré l'intÙêt qu'elle présenLe. 
Des comparaisons d'inductance sur le plan iIiternationRI 
pourraient, comme l'avait suggéré M. ROMA'NOWSKI, con­
tribuer au progrès des mesures absolues des unités élec­

,triques. Mais cette nouvelle tâche impliquerait l'octroi. 
de crédits supplémentaires au Bureau InternationRl. 

Le Comjté estime que de telles comparaisons seraient 
ntiles; mais la question financière restant le principal 
obstacle à l'exécution de ce programme, il a été suggé{.é 
(lue le Bureau International fasse une enquête auprès 
des Laboratoires nationaux Rfin d'étRblir un projet de 
dépenses. 

A"fÉLIORATION DES INSTALLATIONS 
DU BUREAU INTEllNATIONAL. 

Deux perfèctionnements ont été apporl.és au pont 
double servant à la comparaison des étalons de résistance; 
ils ont eu poui résultat une répartiti.on plus uniforme de 
la température et une meilleure élimination de la résistance 
des connexions. 

M. HÉllOU intervenant il propos de ce dernier point 
commenta hrièvement le document du L. C. 1. E. 
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(Annexe E '19, p. E [ 17) où est' décrite une méthodé de 
comparaison des étalons ayant des résistances de conne­
xion très différentes. 

Le Comité Consultatif d'Électricité approuva l'idée 
d'une. révision de son RGglement par le Comité Inter­
national. 

Avant la clôture de la session, M. DE LA GOltCE, au nom 
du Comité, remercia M. KONIG d'avoir dirigé les débats 
de façon si courtoise et si efficace. M. KONIG remercia 
il son tour ses collègues ct exprima, en particulier, sa 
gratitude il M. VOLET et à ses collaborateurs. 



TIWISIÈME RAPPORT 

[JU 

COMITÉ CONSULTATIF DE PHOTOMÉTIUE 

AU, 

COMITI~ INTERNATIONAL DES POIDS ET J\IESUHES. 

Par H. KORTE, Rapporteur. 

Le Comité Consultatif de Photométrie a tenu sa troi­

sième session au Pavillon de Breteuil, à Sèvres, le lundi 

30 juin 1952, sous la présidence de M. le Professeur 

P. FI.EURY. 

Étaient présents: MM. AGALETZKI, BARBROW, DZLOBEK, 

KORTE, PIRANI, N AKAJI, STILES, VOLET, ZWIKKER, 

Membres du Comité; MM. DEBURE, KOLOSSOV, experts; 

MM. ALESSINE, KONlG, PERUCCA, BONHouRE, TElUUEN, 

MOREAU; THULIN, LECLERC, invités .. 

M. E. C. CRITTENDEN, Président du Comité Consultatif, 

étant empêché d'assister à la séance, M. SE ARS a prié 

M. FLEUR y d'assunler les fonctions de Président à celle 
seSSlOn. 

M. KORTE fut désig'né comme Rapporteur et M. MOREAU 

c ommc Secré taire. 

TRAVAUX SUR L'ÉTALON PRIMAIRE. 

En Allemagne, en France, en Grande-Bl;etagne, au 

Japon, en U. R. S. S., des travaux sont en cours sur 
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l'étalon primairo. En Franco, le Conservatoire National 
des Arts et Métiers vient d'achever une nouvello dÙermi­
nation. Il a trouvé pour la luminance de l'étalon primaire 
58,82 --1- 0,035 bougies internationales pal' centimètre 
carré. Cette valeur résulte de 32 mesures on employant 
nouf lampes conservées en France. 

A l'Institut de Métrologie de l'O. H. S. S., l'étalon pri.­
maire fut ég'alement réalisé en r 94.6. Oile noirirelle réali­
sation est prévue pOUl' 1954, 

Les Laboratoires auront besoin de deux ans environ 
pour sc trouver ù illême de baser des valeurs photomé"': 
triques sur une nouvelle étude de l'étalon, primaiî'e. 
Les prochaines comparaisons interna tionales envisagées 
pour le printèmps de 1955 seront donc fondées sur de 
l;écen les mesures du corps noir. 

EXAlIIEN DES nÉSULTATS DES COMPARAISONS PHOTO-'CÉTl\IQUES 

nE 1948 ET DE 1952. 

On trouve ces résultats ù la figure l, qui donne la 
valeur relative des unités réalisées dans les divers Labo­
raloires nationaux, la moyenne desquelles fut prise 
comme unité. 

L'unité moyenne diffère légèrement des unités natio­
nales. Si quelqu'un demande au Bureau International et 
à un laboratoire national l'étalonnage d'une lnmpe, 
celle-ci représentera deux unités différentes. 

Il semble désirable d'arriver ù une unification mondiale 
des unités photométriques, mais en ce moment les tra~ 
vaux ne sont pas encore suffisamment avancés pour per­
mettre de prendre une décision à ce sujet. Il faut attendre 
de nouveaux résultats. 

On est d'accord pour que le Bureau International 
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prenne la moyenne des unités nationales comme base de 
ses étalimn'ages. 
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A, Allemagne; E, Ùtats-Dnis d'Amérique; F, France; 
G, Grande-Bretagne; J, Japon; D, D. R. S. S. 

PROGRl~S DANS LA RÉALISATIO~ DES ÉTALONS P{IOTOMÉTRIQUES. 

NORMALISATION DES CAHACTÉRISTIQUES DES LHiPES ÉTALONS. 

L'incertÏLude de la moyenne des Ilnités représentées 
par les divers Laboratoires nationaux est de 0,2 à 0,3 %; 
il Y a pour cela plusietirs raisons. L'une d'elles est la' 
différence entre les caractéristiques des lampes envoyées. 

Le Bureau International a proposé quelques spécifica­
tions à adopter pour les lampes destinées aux'comparai­
sons internationales. 

Il a aussi demandé par' écrit l'opinion des Laboratoil'cs 
nationaux à ce/§ujet. A la suite de celte enquête et après 
11ne courte discussion, le Comité Consultatif recommande 
l'adoption des spécifications suivantes: 

I O Valeur de l'intensité lumineuse: 
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lampes il 204_2° K: [5 + 4 candelas; 
lampes à 2353°K : 30 + 8 candelas. 

2° Tolérance sur la température de couleur nominale: 

pour chaque type d'étalon, les Laboratoires nationaux 
sont invités à régler les lampes choisies pour les compa­
raisons internationales" sur une température de couleur 
unique prise dans l'échelle du Bureau International, 
échelle arbitraire fondée sur une moyenne des lampes 
envoyées. 

3° Forme du culot et du filament: 

culot- à vis Edison; filament dans un plan; les lampes 
doivent fonctionner le culot en bas. 

4.0 Différence de potentiel d'alimentation : . .L [20 volts. 

Le Bureau International a fait exécuter quelques séries 
de lampes destinées les unes à l'intensité lumineuse, les 
autres au flux lumineux, fonctionnant aux températures 
de couleur 204_2, 2353 ou 2788°K. Ces lampes sont 
fabriquées avec beaucoup de soin e't le Bureau estime 
qu'elles pourraient donner satisfaction pour les compa­
raisons futures. Chaqu9 laboratoire national peut en 
acheter. 

TEMPÉRATURE DE COULEUR DES ÉTALONS. 

Les étalons envoyés au Bureau International ont pré­
senté des différences de température de couleur suffisam­
ment importantes pOUl' créer des difficultés lors des 
mesures, surtout dans une sphère d'Ulbricht. 

Le Bureau a déterminé la température de çouleur de 
lous les élalons envoyés, dans une échelle arbitraire 
fondée sur la moyenne des échelles représentées par ces 
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étalons. Chaque Laboratoire national connaît ainsi l'écart 
entre cette échelle moyenne et sa proI)re échelle. 

Les lampes pour le flux présentent une petite difficulté, 
étant donné que leur température de couleur dépend un 
peu de la méthode de mesure. 

Le Comité Consultatif es t d'accord pour estimCl~ dés i­
. l'able que toutes les lampes soumises au Bureau Inter­
national pOUl~ les comparaisons possèdent la même 
-température de couleur. 

TRANSPORT DES ÉTALONS PHOTOMÉTRIQUES. 

Le transport des lampes soulève des problèmes qùi ne 
sont pas encore résolus. Le transport accompagné est le 
meille~r. Mais, si cela n'est pas possible, il semble que la 
voie aérienne soit à préférer, à condition clue toutes les 
dispositions nécessaires aient été prises pour assurer la 
délivrance des colis à l'aerodrome. On suggère que le 

Bureau International rédige une feuille d'instructions 
pour le transport des étalons photométriques. 

ORGANISATION DES PROCHAINES COMPAI\AISONS. 

Le Comité Consultatif est d'accord pour recommander 
que la prochaine comparaison -soit effectuée seulement 
après une nouvelle réalisation de l'étalon primaire dans 
les grands Laboratoires. Le printemps 1955 semble être 
une date acceptable. Les résultats définitifs pourront 
alol's être communiqués au Comité International de 1956. 

COMPARAISON INTERNA.TIONALE DE VERI\ES COLORÉS. 

Les comparaisons de quelques jeux de verres colorés 
effectuées jusqu'ici seront continuées. On utilisera un 
seul et même groupe, qui sera mésul'é par les divers 



Laboratoires. De celle façon, on obtiendra des résultats 
plus facilementcom parables. 

Un autre problème est l'échange de verres bleus capables 
d'élever la température de couleur de 2042 à 2353°K, el 
de 2042 ou 2353 à 2788° le Ces verres sont nécessaires 
pour la mesure photométrique, par la « méthode du 
filtre», des lampes étalons à filament incandescent ayant 
une température plus haute que celle de l'étalo'n pri­
maire. On ne recommande pas d'échanger de tels verres. 
Il semble préférable de confronter les résultats d'expé­
riences par la méthode spectrophotométrique proposée 
par le Bureail International, car celle-ci représente un 
progrès. 

TRAVAUX PHOTOMÉTRIQUES DU ·BUIIEAU INTERNATIONAL. 

Le Bureau a fait des travaux importants pour améliOl'er 
l'exactitude des mesures photométriques et surtout des 
mesures hétérochromes. Plusieurs grands Laboratoires 
vont employer ces méthodes (avec quelques modifications 
de détail). Les récepteurs utilisés sont des cellules Boutry­
Gillod, qui donneilt une relation linéaire excellente entre 
le courant photoélectrique et le, flux lumineux. Cette 
linéarité est vérifiée à quelques dix-millièmes près, pour 
des éclairements variant dans le rapport de 1 à 2 et à 
mieux que le millième pour des l'apports de 1 à 10. 

Un l'apport 'a déjà été présenté à la réunion de la Com­
mission Internationale de l'Eclairage de 195 l, sur la cor­
rection de la sensibilité spectrale d'une cellule à l'aide de 
fi 1 tres interférentiels. 

PROJET Dg I\ÉVISION DU RÈGLEMENT 

DU COMITÉ CONSULTATIF DE PHOTONIÉTRIE. 

Le Comité Consultatif de Photométrie approuve l'idée 
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d'une réVISIOn de son Règlement par le CQl!lité Inter­
national. 

Q.UESTIONS Dl VERSES. 

On a parlé de la photométrie des lampes à décharge, 
question qui se posera à l'avenir. 

Le Comité Consultatif recommande un échange d'éta-
lons de température de couleur. . 

On est d'accord pour proposer au Comité International 
la nomination deM. PERUCCA, comme Membre du Comité 
Consl~ltatif, en remplacement de M. BORDON!, décédé. 



TROISIÈME RAPPORT 

DU 

COMITÉ CONSULTATIF DE THE'RMOMÉTRIE 

AU 

COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDsi~T MESURES, 

Par J. A. HALL, Rapporteur. 

Le Comité a tenu deux réunions, le lundi 23 juin 1952 
à Sèvres, au Bureau International -des Poids et Mèsures, 
et le mardi 24 juin à Paris, à l'Institut d'Optique, sur 
l'aimable invitation de son Directeur, M. P. Fleur)'. 

Étaient présents'à ces réunions: M. RlI3A.uD, Président, 
MM. ALESSINE, BlRBER, HALl., KOLOSSOV, MOSEII, PmwccA, 
STIlI'ISON, TIMMERMANS, VOLET, WILSON, :lVIembres du Co­
mité Consultatif et experts; MM. AGALETZKI, VAN DIJK, 
NAKAJI, BONHOURE, TERIlLEN, l\10REAU et GAUTIER, invités. 

M. BOUTRY était présent à la première réunion. 

Le Président du Comité Consultatif était jttsqu'ici 
M. W. J. DE Hus, mais ce dernif)r a démissionné et n'a 
pas encore été remplac'é par le Comité International. Dans 
ces circonstances, M. J. E. SEAIIS a prié M. RIBAUD d'as­
sumer les fonctions de p1'(~sident ad intérim~ pour ceLle 
session. M. RIBAUD a bien voulu flccepter celte mission. 
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M. BONHOURE fut nommé Secrétaire et M. HALL Rap­
porteur de la session. 

EXTENSION DE L'ÉCHELLE INTERNATIONALE 
VERS DES TEMPÉ1\ATURES PLUS BASSES. 

Les résulLats présentés au Comité concernant le point 
d'ébullition de l'hydrogène indiquaient que la meilleure 
valeur était 20, 38°K pour l'hydrogène normal ou 20, 265°K 
pour l'hydrogène en équilibr~, mais les valeurs dans 
l'échelle Celsius ne pouvaient pas être fixées avant que 
l'on se soit accordé sur la valeur du point de fusion de 
la glace dans l'échelle Kelvin. L'opinion unanime fut 
(lU' il n'était pas recommandable de fixer le point d'ébul­
lilion de l'hydrogène d'une façon formelle pour l'Échelle 
internationale et que les Procès-Verbaux donneraient 
a~lx intéressés la possibilité de connaître les détails de 
la ques tion . 

En vue d'étendre l'Échelle au domaine compris entre 
le point d'éhullition de l'oxygène et celui de l'hydrogène, 
des travaux sur l'interpolation au moyen du thermomètre 
à résistance de platine sont en" cours ou en projet au 
Kamerlingh Onnes Laboratorium et au Na~ional Physical 
Laboratory. 

Le Comité a pris connaissance d'une Échelle non offi­
cielle mais d'usage international, qui a été établie par le 
Mond Laboratory de Cambridge en collaboration avec le 
Kamerlingh Onnes Laboratorium de Leyde et le Clarendon 
Laboratory d'Oxford pour le domaine de 1 à 4°K. Les 
spécifications de cette -Échelle sous forme de relation 
entre la tension de vapeur de l'hélium et la tempéra­
ture absolue sont publiées en Annexe T 10 aux Procès-
Verbaux, p. T 151. . 
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TEMPÉRATURE DE FUSION DE LA GLACE 

DÀNS L'ÉCHELLE KELVIN. 

L'opinion unanime a été qu'il n'était pas possible de 
décider avec certitude entre. les valeurs 273,15 et273, 16°f( 
pour le point de fusion de la glace dans l'échelle Kelvin 
et qu'il était préférable; 'en tous cas, d'attendre que les 
travaux actuellement en cours au Massachusetts Institute 
of Technology fussent acheVé;. 

Comme il paraît possible que des désaccords Clùre les 
valeurs obtenues dans divers laboratoires puissent être 
dus à des variations dans la réalisatioll du point d'ébulli.­
tion de l'eau, on a recommandé de faire circuler entre 
tous les laboratoires intéressés des thermomètres à résis­
tance .de platine d'une stabilité reconnue. On a convenu 
que le thermomètre offert au Bureau International par 
le National Physical L~boratory, il y a deux ans, pourrait 
être utilisé pour ce travail et!' on espère que des obser­
vations sur ce dernier thermomètre et sur un autre d'ori­
gine américaine pourraient être achevées au N. B. S. et 
au Massachusetts Institute of Technology dans un délai 
très court. D'autres observations seraient ensuite recom­
mandées dans des laboratoires d'Europe. 

THERMO~iÉTRTE A RÉSISTANCE Au BUREAU INTERNATIONAL. 

Après l'achèvement des comparaisons mondiales recom­
mandées au moyen du thermomètre à résistance étalon 
du Bureau International (voir ci-dessus), cet instrument 
aura acquis une valeur pa~ticulièrement grande et consti­
tuera une base de comparaison à laquelle les savants des 
.divers laboratoires pourraient se référer ultérieurement: 
Le Comité a exprimé unanin~ement l'opinion qu'il était, 
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en conséquence, très souhaitable que le Bureau Inter­
national ait les moyens matériels d'utiliser lui-même ce 
thermomètre à résistance el qu'il puisse en tirer une 
précision analogue à celle des comparaisons auxquelles 
il aura participé. 

:LE THERMOCOUPLE ÉTALO.i'i. 

Une proposition du National Bureau of Standards 
tendant à modifier les constantes dans le critérium de 
pureté du thermocouple étalon a été acceptée. Les nou­
velles valeurs sont: 

EAu - EAg = 1183 + 0,158 (EAu - 10 300) ± 4p.V, 
EAll - ESh = 4766 + 0,631 (EAll - 10300) =t 8i-'- V, 

L'ÉCHELLE PYROllIÉTl\IQUr-:. 

Le Comité li décidé de recommander pour la délinition 
de l'Échelle internationale au-dessus du point de l'or, 
une rédaction qui ne limite pas le choix de la longueur 
d'onde au spectre visible. 

Il a été jugé préférable de n'apporter aucun changement 
à la valeur de C 2 adoptée en 1948. Divers Laboratoires 
ont annoncé qu'ils avaient en projet des déterminatioIls 
de la valeur de cette constante. 

On a reconnu qu'il serait désirable que d'autres Labo­
ratoires nationaux, en plus des six déjà représentés, 
pussent devenir lllembres ex officia du Comité Consultatif, 
par exemple le Laboratoire du National Research Council 
d'Ottawa et le Kamerlingh Onnes Laborat~rium de Leyde. 
Si cette suggestion était adoptée, elle l;éduirait encore le 
nombre des sièges disponibles pour des spécialistes, et 

A.I:l 
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il a paru, par conséquent, souhaitable (lue le nombre total 
des sièges soit augmenté par rapport à la limite actuelle 
de 10. On a aussi suggéré de remplacer, dans l'article 2 
du Règlement, « Instituts- nationaux» par « Grands Labo­
ratoires nationaux de Métrologie et Instituts spécialisés». 

PROCHAINE SESSION nu COMITÉ CONSULTATIF. 

Le Comité COlisultatif de ThermoméLrie a émis le vœu 
d'être convoqué en juin 19:14, 11yant la réunion de la 
Conférence Générale. 



NOTICES NÉCROLOGIQUES 
/ 

A.13. 
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WILHEUl KOSTERS 
( 18ïü-'1900). 

Par R. VIEWEG.l 

\Vilhelm Kasters, Professeur Dr. phil. Dr.-Ing. E. h., Prési­
dent de la Physikalisch-Technisehe Bundesanstalt, est mort le 
28 juillet 1950 dans,soh pays natal en "Westphalie. Quelques 
semaines avant sa mort, il avait pris part aux séances du Comité 
International des Poids et Mesuresddnt il était le Membre le 
plus ancien. 

Wilhelm Kosters avait été élu Membre du Comité International 
en 1921. Comme pionnier de la technique interférentielle pour 
les mesures de longueur, il introduisit avec succès dans ce domaine 
l'étalon de longueUl: défini par la longueur d'une onde lumineuse. 
Ainsi, sur sa proposition en 1927, la Septième Conférence Générale 
des Poids et Mesures constatait gue la longueur d'un mètre était 
égale, d'une -manière provisoire, à 1553164,13 longueurs d'onde 
de la radiation rouge du cadmium émise par la lampe étalon dont 
les spécifications ont été fixées au même moment. En outre, sa 
définition d'étalons à bouts était adoptée par toutes les nations et, 
sur sa proposition, la, raie vert-jaune du krypton se propageant 
dans le vide U = 0,565 fL) était désignée comme étalon éventuel 
du « mètre de lumière». Cette radiation, on l'avait trouvée en 
cherchant, sous la direction de Ki.isters, une longueur d'onde éta­
lon qui fL'tt convenable et suffisamment reproductible. C'est aussi 
vers le krypton, mais cette fois vers ses isotopes 84 et 86, que se 
dirig,ent aujourd'hui les travaux de rattachement du mètre à la 
longueur des ondes lumineuses, travaux auxquels {{asters s'est 
consacré particulièrement jusqu'à la fin de sa vie. 

\Vilhelm Küsters est né à Münster eil "Westphalie, 'le 25 avril 
1876. Il Y a achevé ses études classiques et a étudié ensuite la 
physique, les mathématiques, la chimie ct la minéralogie aux 
Universités de Miinster, de Greifswald et de Bonn. A Bonn il 
obtint, en 1899, le grade de docteur"pour ses recherches eft"ectuées 
chez Heinrich Kayser sur la charge électrique des gaz produits 
par électrolyse. 
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Après un bref séjour comme assistant à l'École Polytechnique 
de Darmstadt, Kosters entra le 101' octobre IS99 à la Kaiserliche 
Normalaichungs-Kommission, appelée Reichsanstalt für Mass 
und Gewicht depuis 19I5, qui devint, en 1923, la l"" Section, 
Poids et Mesures, de la Physikalisch-Technische Reichsanstalt, 
En 1925 Kosters fut nommé Directeur de cette Section qui, outre 
les travaux d'essais et de recherche, participait essentiellement à 
l'élaboration des bases légales et à la surveillance technique de la 
métrologie légale en Allemagne. Après 1945, jusqu'à sa nomi'na­
tion comme P résiden t de la Physikalisch-Technische Bundes-_ 
anstalt le 101' août 1945, il dirigea, au service du Conseil municipal 
de Berlin, la partie de l'ancienne Physikalisch-Technische Reichs­
anstalt qui était restée dans cette "ille. 

L'importance particulière des travaux de Rosters pour la 
métrologie internationale est fondée sur ses découvertes dans la 
technique interférentielle des mesures de longueur et sur ses 
contributions concernant la définition du mètre par la longueur 
d'une onde lumineuse. Avec son comparateur interférentiel 
construit en 1921 et fabriqué par la Maison Carl Zeiss, on peut 
mesurer lès calibres industriels avec une précision qu'il n'avait' 
pas. été possible d'atteindre auparavant. 

Comparé au miroir séparateur de Michelson, l'interféromètre 
à prismes accolés, une des autres inventions importantes de 
Kostel's, a, pour la construction des appareils' interférentiels, 
l'avantage que les rayons partiels interférents ne sont pas 
perpendiculaires l'un à l'autre, mais parallèles. En outre, il 
pt;rmet d'éliminer d'une manière simple l'influence de la réfrac­
tion de l'air dans les mesures interférentielles de longueur par 
l'introduction d'une chambre à vide. 

Kosters a réalisé, pour l'industrie des calibres, un autre 
comparateur interférentiel qui, par rapport à l'appareil 'de 
Kosters-Zeiss, péésente les nouveautés suivantes: 1° comparaison 
interférentielle en lumière blanche des calibres à des étalons 
connus au ,,moyen d'un interféromètre à prismes accolés; 2° élimina­
tion de la réfraction de l'air par une chambre à vidé d'une lon­
gueur de 100 mm, et 3" détermination de l'excédent fractionnaire 
des franges d'une seule radiation (Cd rouge) avec un compensa­
teur achromatique, La construction de cet appareil vient d'être 
reprise. La précision des mesures avec le compensateur achroma­
tique de Kosters est si grande qu'une différence d'un millième 
de micron entre deux étalons à bouts peut encore être décelée. 



- 199 -

Une autre invention de Küsters est le prisme à double image, 
combinaison de prismes de yerre rectangulaires qui définit une 
ligne droite dans l'espace par le fait que tous les points en dehors 
de cette ligne forment deux images symétriques tandis que les 
deux images de tous les p,oints de l'axe coïnddent. 

Développant de nouvelles méthodes de mesure, Ktisters s'est 
principalement intéressé à quelques radiations du krypton. Ses 
recherches ont porté particulièrement sur la raie jaune-vert 
0,565 . fI- se propageant dans le vide, par laquelle il· voulait 
remplacer h radiation rouge du cadmium 'comme étalon de la 
longueur d'onde. Dès 1912, Fabry et Buisson observèrent des 
franges pour des différences de marche dépassant 500 mm au 
moyen des radiations émises par une lam pe au krypton refroidie 
dans l'air liquide. Küsters' a préféré utiliser une lampe au krypton 
à électrodes incandescentes, qui Lui permit de déterminer le 
mètre en fonction des ondes lumineuses en deux étapes; aupara­
vant 3,5 ou 18 étapes étaient nécessaires. Les autres investigations 
de son laboratoire ont conduit à la construction de la lampe 
à électrodes incandescentes émplie de l'un des isotopes du 
krypton 8 1'Kr ou 86Kr et refroidie jusqu'au point triple de 
l'oxygène. Avec les radiations produites dans cette lampe, on' 
peut encore distinguer des phénomènes interférentiels à une 
différence de marche de 800 mm et leurs longueurs d'onde sont 
reproductibles avec une fidélité d'au moins 1 : 10-8. 

Trois fois, dans les années 1933, 1935 et 1937, Ktisters exécuta 
avec ses collaborateurs des déterminations exactes des longueurs 
d'onde des radiations du krypton par comparaison avec le mètre. 
Les valeurs obtenues concordent entre elles et avec les valeurs de 
Michelson, de Benoît, Fabry et Cel~ot, de Sears et Barrell, dans 
les limites de la précision.du pl'ototype du mètre. 

Finalement, parmi beaucoup d'autres études et tra'vaux on 
doit dire encore que c'est sous l'impulsion de Ktisters que le 
Comité International des Poids et Mesures, en 1.931, résolut 
l'introduction de la température d'ajustage 20° C pour les mesures 
de l'industrie. 

Par la mort. de "Wilhelm Ktisters, la métrologie allemande a 
perdu une de ses personnalités lcs plus éminentes et fécondes, et. 
nous savons aussi que le Comité International des Poids et 
Mesures déplore sa perte. 



HANTARO NAGAOKA 
(1861)-191)0). 

Par Z. YAi\IAUTI. 

'M. Hantal'o Nagaoka, docteur ès sciences, qui apporta une 
grande contribution au progrès de la physique au hpon, mourut 
le II décembre Ig50. Pendant plus de 60 années, il se voua tout 
entier à l'étude de la physique et des autres sciences qui s'y 
l'apportent. Il publia en effet de son vivant, plus de 200 articles 
scientifiques. On peut l'appeler sans hésiter un des fondateurs de 
la physique au Japon. 

Né le 18 aoùt 1865 dans la préfecture de Nagasaki, il étudia la 
physique à l'Université de Tokyo de 1883 à 1887. Il fut reçu 
docteur ès sciences en 18g3. En\'oyé par le Gouvernement en 
mission d'études en Europe, il continu,a ses études à l'Ulli\'ersité 
de Berlin. II reutraen 18g6 au Japon et fut nommé la même 
année professeut' à l'Université de Tokyo et, en IgIG, il succéda 
au Professeur Tanakadate, pOUl' prendre la direction de l'Institut 
de Physique de l'Université de Tok'yo. A partir de Ig20, il 
déploya une activité inlassable comme Membre de l'Institut de 
Recherches physiques et chimiques. Il fut èn mème temps 
Membre titulaire du Comité des recherches sur les tremblements 
de terre, organe d'études de la séismologie et du Comité géodé­
sique. Il assuma aussi la présidence de la Commi~sion' de physique 
au C::mseil national des Recherches scientifiques du Japon:. Il fut 
nommé en outre, en IgoI, Membre honoraire de la Société de 
PhysicJue et d'Histoire naturelle de Genève; de 1903 à Ig05, 
Conseiller de la Société française de Physique; en Ig05, Membre 
de l'Académie japonaise; et en IgI2, Membre honoraire de la 
Société de Phy,slgue de Londres. L'Université de Cambridge lui 
conféra en Ig25 son grade de docteur ès sciences. 
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En 1900, il assista au premier Congrès international de Physique 
tenu à Paris et y donna lecture de sa thèse sur la magnétostric­
tion. JI prit part à cette occasion à l'Assemblée générale de 
l'Association internationale de Géodésie, tenue la même année à 
Paris. II participa aussi, en 1910, au Congrès international de 
Réfrigération à'Vienneet au Congrès international de Radiologie 
à Bruxelles. ' 

En 1931"i! fut élu Membre du Comité International des Poids 
et Mesures pour succ.éder au Membre japonais .Tanaka'date et y 
exposa ses vues scientifiques concernant les mesures de haute 
précision, entre autres celles par les interférences lumineuses. 
Dans son pays, il insista sans cesse sur la nécessité d'adopter le 
Système Méu'ique comme seul système de poids et mesures, En 
1948, il donna sa démission de Membre du Comité à cause de son 
àge avancé, mais le Comité le nomma Membre honoraire. 

Le champ de ses activités s'étend de la physique pure, à la 
géophysique, à la physique appliquée, à la mathématique appli­
quée et même jusqu!à ,l'astronomie. 

Le magnétisme el. la géophysique furent au début les thèmes 
principaux de ses études. Pour le premiel' de ces thèmes, il 
expliqua, de concert avec M. Kotaro Honda, docteur ès sciences, 
le fait qu'un corps ferromagnétique varie de volume par magné­
tisation, c'est-à-dire le phénomène de la magnétostriction, et 
contribua beaucoup par là aux études dans ce domaine. Pour le 
deuxième thème, il s'attacha à la mesure précise de la gravité et 
dirigea les 'travaux de gravimétrie, en comparant l'accélération 
de la pesanteur à Potsdam avec celle à Tokyo. II pratiqua l'ins­
pection des seiches de lacs et de baies du Japon. 11 fut le pionnier 
des recherches sur l'élasticité des l'oches et essaya d'analyscr le 
problème de la propagation des ondes séismiques à trayers 
l'écorce terrestre. Ce fut là une entreprise qui fit époque dans les 
études séismiques. 

Il fit également beaucoup d'études dans le domaine de l'électro­
magnétisme. Ses recherches sur le problème de l'inductance' -
étude mathématique de l'induction mutuelle entre deux bobines 
cylindriques - sont célèbres entre autres. Le résultat en fut 
largement appliqué à la télégraphie sans fil. Il étudia aussi 
longuement la propagation des ondes électriques. 

L'étude de la physique, de la fin du XIXC siècle au début du 
xx· siècle, était très animée. Les tl'avaux de J. J. Thomson sur 
l'électron attirèrerit surtout l'attention de H. Nagaoka. Tandis que 



- 202 --

tous essayaient d'interpréter l'aspect des spectres de raies et de 
bandes en utilisant cet électron, il inventa u'n modèle d'atome, 
de sa propre conception, pour .expliquer cette question relative 
aux spectres (en 1903). Cette nouvelle conception, quoique 
approuvée par H. Poincaré (cf. H. POINCARÉ, Valeur de la 
Science), ne put obtenir l'assentiment général. La publication de 
son modèle d'atome précédait cependant de huit années celle du 
modèle de Rutherford-Bohr, accepté plus tard universellement. 
Comme il portait un intérêt s}3écial à l'étu,de de la structure de 
l'atome, Wétude théorique de la physique atomique et.l'expéri­
mentation concernant la spectroscopie -- comme une clef 
susceptible d'ouvrir le mystère de l'atome - constil uèrent ses 
tra\'aux essentiels. 

Dans son étude sur la 'spectroscopie, tout spécialement sur la 
structure superfine des spectres, il examina minutieusement la 

. structure fine des spectres de raies au moyen de la méthode des 
spectres croisés, méthode qui consiste dans l'emploi croisé de 
spectroscopes d'un grand pouvoir séparateur en vue d'élever 
encore davantage leur pouvoir résolvant. Ce travail, continué 
par l'Institut de H.echerches physiques ct chimiques, donna 
naissance àde nombreuses publications de thèses, parmi lesquelles 
il faut mentionner particulièrement celles qui concernent l'('ffet 
Zeeman et la structure hyperfine des spectres du mercul'e et 
d'autres éléments. 

En 1931, M. Nagaoka se voua avec zèle à la création de l'Uni-. 
versité d'Osaka, dont il assuma la première présidence. Il fut 
nommé en 1934 Membre du Sénat et en 1939 Président de 
l'Académie du Jàpon. En 1937, il reçut la décoration de l'Ordre 
du Mérite cultureJ, distinction honorifique suprême pour un 
Japonais cultivé. 

Le centre de sa vie cependallt demeura toujours dans l'étude 
scientifique. Il fut vraiment une incarnation de J'amour de la 
science. C'est par ce divin amour qu'il se donna sans jamais se 
lasser à l'étude scientifique avee une énergie incomparable et 
qu'il comprit toujours positivement les nouvelles questions 
scientifiqùes poUt' ouvrir la 'voie à la jeunesse qui le suivait. 



AIKITSU TANAKADATE 
(181.)6-191)2). 

Par Z. YAMAUTI. 

A. Tanakadate, docteur ès sciences, l'initiateur de la physique 
au Japon, mourut le 21 mai· 1952, quittant une longue viê qui 
dura presque un siècle. II' naquit le 18 septembre 1856 dans la 
préfecture d'I waté. 

C'était à l'époque de la politique de fermeture du pays aux 
étrangers, qui a duré longtemps, et où l'on attendait de respirer 

·le souffle de la nouvelle civilisation qui devait exercer, sur 
A. TanalŒdate, une grande influence. 

De 1878 à 1882, A. Tanakadate fit ses études de physique 
à l'Université de Tokyo. Il y avait là le Professeur Thomas C. 
Mendenhall, un bon éducateur, et le Professeur Sir Thomas 
Alfred Ewing, qui ne cessaient pas de développer le génie scien­
tifique du jeune savant. 

La classe de physique de ce temps-là n'était pas nombreuse et 
les professeurs enseignaient aux étudiants tout en faisant leurs 
recherches. 

De là vint la découverte de l'hystérésis : la thèse sur l'induction 
magnétique d'Ewing. C'est ainsi que furent effectuées avec 
Mendenhall des observations sur la gravité et l'induction magné­
tique. 

Vint ensuite la méthode d'enseign.ement consistant il faire 
participer les étudiants à la recherche et à les diriger dans leurs 
études, ce qui apporta une importaj1te contribution aux travaux 
scientifiques. Ainsi, la graine semée par les deux professeurs 
étrangers crùt-elle en un grand arbre. 

En 1888, A. Tanakadate alla en Angleterre pour faÎl'e sès 
études, et il travailla sous la direction du Professeur Sir William 
Thomson (Lord Kelvin), à l'Université de Glasgow pendant deux 
ans; puis il se rendit à l'Université de Berlin. Rentré au Japon en 
1891, il devint professeur à l'Université de Tokyo, obtint le titre 
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de docteur ès sciences peu après et fut nommé .Membre de 
l'Académie japonaise en 1906. 

Son professorat dura 35 ans; pendant ce temps· là, A. Tanaka­
date approfondit non seulement les branches de la physique 
expérimentale, mais encore diyerses di"isions comme la gra\'ita­
tion, le magnétisme terrestre, la séismologie, la géodésie, le 
système des Jloids et mesures et l'aéronautique. II jeta les bases 
de' ces sciences, et l'on peut dire que toute sa vie fut liée à 

'l'histoire des sciencesjaponais~s fondées sur la physique. 
Toutefois; sa préoccupation la plus profonde fut concentrée SUl' 

la géophysique, et plus spécialement sur le magnétisme et l'élec­
tricité terrestres. 

En 1884, il inventa tin instrument pour mesurer la déclinaison 
par la méthode électromagnétique. II commença d'obsel'l'er la 
gravité dans diverses régions du Japon avec ce mécanisme et il 
donna des documents très précieux au monde scientifique. 

En 1891, il dirigea ses recherches vers le grand tremblement 
de terre de Nobi, ce qui amena l'ànnée suivante la création du 
Comité iwur l'investigation préventive séismique, dont il fut 
Membre et qui fut la première organisation s'occupant des études 
séismiques au Japon. 

Comme JVJ embre du Comité de la Géodésie en 1898, il participa 
à la fondation de l'Observatoire de latitude de IVlizusawa. ' 

Ses études sur l'aéronautique remontent il 1904., Il réussit 
à photographier le courant d'air provoqué p~r l'hélice dans 
l'expérience de la soufflerie aérodynamique. 

Ses recherches l'amenèl'ent à solliciter la création J'un Institut 
de Recherches aéronautiques, qui fut fondé en 1918. Les hases 
nécessaires aux études aéronautiques s'affermirent ainsi au Japon. 

A. Tanakadate insista énergiquement en ùl\'eur de l'adoption 
du Système Métrique dans la vie des Japonais, ct' il contribua 
beaucoup à l'établissement du système des poids et mesures. 

Tout le monde sait qu'il fut aussi un grand innovateur très 
intéressé par les questions du langage japonais, et surtout par 
l'emploi des caractères romains dans l'écriture de la langue 
japonaise. 

Il chercha la base .de cette étude dans l'acoustique et il suivit 
de près les recherches rclati l'es à la phonétique et la linguistique 
publiées au Japon et il l'étranger. 

En 1898, il prit part il la réunion de l'Association géodésique 
internationale, il Stuttgart. Ce fut son premier voyage à l'étranger. 
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Ses 21 tournées dans les pays étrangers et ses 68 participations 
aux conférences et réunions internationales attestent quels efforts 
A. Tanalladate s'imposait pour favoriser l'.échange international 
des sciences et de la ci-vilisation. 

Parmi les Institutions dont il fit 'partie, bornons-nous à nommer 
l'Union Géodésique et Géophysique Internationale, le Comité 
international de Coopération intellectuelle de la Société des 
Nations, l'U nion interparlementaire, et' la Confér.ence commerciale 
interparlementaire. 

Quant à l'organisation internationale des poids et mesures, il 
fut élu en 1907 Membre du Comité International des Poids et 
Mesures, et il ne manqua pas d'assister régulièrement à ses 
réunions, ainsi qu'à la Conférence Générale des Poids et Mesures 
où il fit apprééier ses connaissances étendues sur la propagation 
du Système Métrique. En 1931, il donna sa démission de Membre 
titulaire du Comité International et en devint j\Jembre honoraire. 

On dit que son attitude naïve et impartiale et ses discours 
suscitaient une atmosphère tranquille et harmonieuse, qui contri­
buait _ beaucoup à relâcher la tension dans laquelle se plongent 
quelquefois les assemblées internationales et les réu_nions natio­
nales. 

A. Tanakadate quitta l'Université en 1917, et il se retira de son 
activité principale en cédant le chemin aux jeunes savants. Mais 
ce fut pour prendre part à une vip. publique plus active et plus 
importante. ~ri 19~w, élu comme Membre du Conseil national de 
la Recherche scientifique du Japon~ il contribua de son mieux il 
l'administration de la recherche scientifique. Pendant 22 années 
depuis 1925, il participa comme Sénateur à la législation du Pays, 
en représentant l'Académie japonaise pour contribuer à la 
politique de l'éducation du Japon. 

On lui décerna beaucoup de décorations nationales et étrangères 
pour ses mérites scientifiques. En 1928, le GOUl'ernement français 
lui attribua la Légion d'honneur pour ses beaux travaux aéronau-. 
tiques. L'Ot'dre Bunka (Ordre de la civilisation), qui représente 
la plus grande gloire pour un Japonais cultivé, lui fut décerné 
par le Gouyernement japonais. 

Gardant l'attitude la plus austère pour la science, il avait un 
caractère très paisible et charmant. Sa vie conjugale fut de 
courte durée: il perdit sa femme après une année de mariage; et 
il resta dès lors veuf toute sa vie, partageant son temps entre la 
science, ses condisciples-et les continuateurs de ses études. 
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Jusqu'à ce qu'il fut sur son 'lit de mort, il ne manqua jamais, 
même une fois, aux réunions dcs sociétés sGientifiques et des 
groupes analogues pour encourager et stimuler les jeunes 
savants. On le voya'it toujours entouré de jeunes et vieilles gens 
de science qui l'accueillaient. 

Par sa mort, nous perdîmes le plus grand initiateur de la 
civili!iation moderne japonaise, avec le caractère le plus excep­
tionnel. Sa vie tout entière fut consacrée à l'amour de Fhumanité 
et à la recherche de la vérité dans la nature. 
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